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Une nouvelle équipe 
à 

La nouvelle équipe qui s'installe 
à Bruxelles sous la direction de 
M- Jacques Delors sera surfont 
jugée sur sa capacité à rendre pas- 
sible la relance de la construction 


Fondateur Hubert Beuve-Méry Directeur : . André Laurens 



Celle-ci peut certes avoir, des 
points d’application multiples. 
Cependant, compte tenu de Testf- 
ronnemeut taternational, des noo- 
veaux défis américain et japonais, 
ce que l'opinion attend sans doute 
le pins de la Commission de 
Brandies» c’est mie réponse col- 
lective à la menace très réelle de 
déclin Industriel. Vaste pro- 
gramme qui exige des politiques 
économique et monétaire plus 
homogènes, m marché mieux mé- 
fié, des actions communes pour 
maîtriser et développer les tecfnrf- 
qnes nouvelles. Ml Delors parait 
lien seal pour entreprendre 
pareille aventme. 

Si certains éléments de la nou- 
velle Commission paraissent tout à 
fait brflhuris, leurs tâches, pour 
être importantes, ne sont pas pri- 
mordiales par rapport à cette pers- 
pective de relance. La patitiqne 
agricole commue retrouvera on 
patron de qualité avec le Néerlan- 
dais Frans Andriessen. Les rela- 
tions extérieures seront dans les 
mains de trois commissaires 
avisés: MM. Lorenzo Nataii, 
Claude Cheysson et Willy De 
Oereq. Les affaires budgétaires 
relèveront quant & efles d'ut super- 
expert en la personne de M. Hen- 

nmg Christ opbersen, F ex-ministre 

danois des finances. Le pisideS 
Delors se réserve les affaires 
monétaires. Mais tant le reste di 
développement tatoue de la Com- 
manataé Se trouve entre des matas 
bien fragiles et, ce qu'il faut 
regretter, pour ressentie! en des 
nntas très conservatrices. - 

On souhaite une beurrant sur- 
prise, mais les hommes désignés 
poor seconder M. Delors dans mie 
tâche tout 1 fut imp ortante ne 
semblent pas tons avoir l'expé- 
rience nécessaire. 

M. Etienne Davignon, qn an 
cours des tant donimes années a 
démo n tré, et avec quel brio, la 
capacité de la Commission d’être 
un partenaire efficace pour les 
e nt r e p ris es dans la recherche de 
nouvelles stratégies industrielles, 
n'a pas de successeur. 

M. François-Xavier Ortoli, qui, 
i sa manière discrète, prit «ne part 
essentielle dans toutes les initia- 
tives importantes des précédents 
collèges, n’a pas non phû été rem- 
placé. ML Kari-Hriuz Naries, un 
Allemand qri appartenait déjà à la 
précédente Commission, s'est -vu 
attribuer riaaportant portefeuille 
. des affaires industrielles, des tech- 
nologies de rinfonnation et de la 
recherches. Ses convictions euro- 
péennes et sou courage politique 
ne sont pas eu cause, mais H passe 
pour un libéral doctrinaire 1 
F esprit bromUou. 

Son compatriote AIoSs Pfeiffer 
est è soixante ans un homme de 
Fapparefl syndical a llemand par- 
faitement inconnu des milieux 
internationaux, fi aura la respon- 
sabilité des affaires économiques 
et de remploi. Même situation 
pour lord Arthur Cockfïeld, 
soixante-huit ans, chargé du mar- 
ché Intérieur, c'est-à-dire des 
actions législatives nécessaires 
pour favoriser rêdodon de la coo- 
pération industrielle et technologi- 
que. A Ere les commentaires de la 
presse britannique, sou unique 
titre de gloire est d’être us ïacou- 
ffitionnd de Mme Thatcher- 

La politique de la concurrence, 
volet important de la stratégie 
industrielle, échoit an benjamin de 
la nouvelle Commission, M. Peter 
Sutherland, un avocat irlandais de 
trente-tatit ans, proche «ta premier 
ministre, M. Garret Fitzgerald, 
dont ou dit qull est doué mais qu'il 
n’est d'aucune manière préparé à 
ses nouvelles fonctions. La Com- 
mission, dans le jeu européen, est 
un organe à part oA le rôle des 
hommes, l’expérience Ta prouvé, 
est particulièrement important. 

ML Delors ne peut évidemment 
être tenu pour responsable de la 
faiblesse d’une partie de son 
équipe. Mais B est clair que, en 
envoyant des seconds couteaux à 
Bruxelles, la RFA et le Royaume- 
Uni ne facilitent pas sa tâche et 
tarifent par là même à douter des 
professions de foi pro-eur o p é c a nes 
de leurs dirigeants. 

(Lin nos informations page 48. 1 
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Un référendum d'autodétermination sera organisé en juillet 
Tous les électeurs ayant résidé au moins trois ans dans 
le territoire participeront à la consultation 
La France assurerait la défense et la sécurité publique 
du nouvel Etat 


Voici le texte intégral de la 
déclaration faite par 
M- Edgard Pisani, lundi 7 jan- 
vier, à 20 heures, à Nouméa, 
par le canal de la télévision, et 
retransmise en direct par 
France-Iuter, à 10 heures en 
métropole: 

-La France od bien l'indépen- 
dance. 

» L'indépendance ou bien la 
France. 

» Il est possible d’associer ce que 
l'on avait jusqu'ici opposé : je sug- 
gère que vous vous prononciez, dans 
le cadre de l'article 88 de la Consti- 
tution de la République, en faveur 
de rindépeodance-associaticm garan- 
tissant aux deux pays la stabilité de 
leurs relations et garantissant à tous, 
personnes momies et pbynqiœs,' ta 
respect de leurs droits légitimes et 
-de leur sécurité. 

'.•France et indépendance.- 
* Pourquoi Tune et l'âatre et nan 
pas Tune sans l'antre?. .Comment 
une indépendance garantie avec une 
garantie de présence française ? 
Telles sont les questions auxquelles, 
pour chacun d’entre vous, je veux 
ré p o ndr e maintenant. 

» Il n'y a pas de présence fran- 
çaise durable, paisible m utile dans 
la région du Pacifique sud. sais 


l’accord de tous. U n'y a pas accord 
de tous si n'est pas accompli Pacte 
politique qui consacre la naissance 
«Tune nouvelle souveraineté. La 
revendication indépendantiste a ses 
fondements dans l'histoire. Elle 
habile à des degrés divers et avec 
une impatience inégale l’Sme des 
hommes et des femmes nés de cette 
terre. De surcroît, les quarante der- 
nières années de la vie du monde 


nous enseignent que, dés kirs qu’elle 
s'exprime un peuple authenti- 
que, la revendication de souverai- 
neté ne s’achève que dans l'indépen- 
dance. La preuve est faîte que le 
présent statut du territoire ne rallie 
pas fa» opposants dont le nombre 
irait s'accroissant, même après le 
retour & l’ordre. Aucun statut du 
même type ne permettrait que tes 
déséquilibres profonds qui caractéri- 
sent la société calédonienne soient 


Contrat de confiance 


par ALAIN ROLiAT 


Si le gouvernement et le Parle- 
ment re p r ennent à' leur compte, en 
février. Les propositions que 
M. Edgard Pisani a présentées, 
lundi à 20 heures à Nouméa -fl 
était 1Q heures à Paris, - les âeo- 
teura^eNouîidlo-CalédonteserûS: 
appelés à se . prononcer eh juillet 
tout L'accession du . territoire , à 
l'indépendance ou 1e maintien du 
statut du 6 septembre 1984. Et n, 
alors, ce référendum -d’autodétermi- 
nation consacre la victoire des indé- 
pendantistes, l'indépendance de la 
NouveUfrCalédonie sera proclamée 
six mois plus tard, le 1* janvier 
1986. Le temps d'élaborer, la Consti- 


tution de la future république socia- 
liste de Kanaky et de négocier le 
pacte qui l’associera à la France et 
édictera les garanties accordées aiix 
cîtpyens français désireux de rester 
sur place* sans demander pour 
^itait'tanatBnBilitécanaqiie.-- - 
Plus qu’un projet de sortie de 
crise,, le schéma ainsi retenu par 
M. P(sani - • l'indépendance- 
assodatlon avec ta France* — se 
présente comme un véritable dessein 
— au sens gaullien du terme — pro- 
posé â la population de la Nouvelte- 
Calédome. 

(Lire la suite page 9. ) 


Cuba : les noces d'argent de Fidel Castro 

I. — La révolution, c'est lui 


ML Christian Nocd, ministre 
français de ta coopération et du 
développement, arrivé samedi 
5 janvier à La Havane, devait pré- 
rider ce lmdî 7 ta iânlon de ta 
conamssian nrixte fraaco-ca haine. 
ML Nncci est porteur «Tan message 
personnel de M. Mitterrand à 
M. FWe! Castro, qui est an pouvoir 
A Coba «tapais sa quart de siècle. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 

La Havane. — M. Fidel Castro 
doit évidemment être compté parmi 
les jeunes chefs d’Etat «le ta planète 
— un p™" diraît-oo même n Ton 
devait comparer son âge (cinquante: 
sept ans) Â celui des gérantes «{ni 
gouvernent bon nombre d'autres 
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pays communistes! Et, pourtant, le 
Liaer mœdmo a fêté en 1984 son 
premier quart de siècle an pouvoir, 
ses noces d’argent avec Cuba ! 

Evoquant, le 8 décembre, devant 
un congrès de lycéens rapproche du 
troisième millénaire, le «comman- 
dant en chef » s’est écrié : 

* L'an 2000 vous appartient, plus 
qu'à nous. > Quelques secondes plus 
tôt, cependant, fl avait déclaré, dési- 
gnant, ironique, les officiels à ta tri- 
bune : «AT* « toyet pas que c’est 
-vous qui gouvernerez dans quinze 
ans. car if y a ici de jeunes cadres 
qui . ne sont pas prêts à se laisser 
déboulonner l * ' Les congressistes 
ont beaucoup ri. Mais on a observé 
que si Fictel Castro calculait A voix 
haute l’Sge qu'atteindraient & la fin 
«le ce siècle les lycéens (trente à 
trente-trois ans), les actuels diri- 
geants de ta Jeunesse communiste 
(quarante-huit à cinquante ans), te 
chef de l'Etat s’est abstenu de faire 
son propre compte : soixante-treize 
ans. 

Déjà, ü compte parmi la dizaine 
des chefs d’Etat vétérans, avec 
MM. Bourguiba, Hodja, Kim II 
Sung, HouphouEi-Boigny, le roi 
Hussein, le générai Stroeasner... 
Mais, à vue humaine, tes années ne 
loi semblent pas mesurées! Que 
pourrait-il bien arriver qui l’éloigne 
du pouvoir ? En tout cas. pas les ins- 
tances dirigeantes de l’année, du 
parti, de l'Etat, du gouvernement : U _ 
en est le chef ! 

RauL le frère, le numéro deux du 
régime? Aussi discret que son aîné 
est disert, Raui Castro a, certes, la 
réputation d’un ■ homme mysté- 
rieux * ; mais il n’existe pas le moin- 
dre indice qu’il fasse autre chose - 
qu’attendre son heure (U a quatre 
ans «le moins que Fidel) r en consa- 
crant imite son énergie à renforcer le. 
potentiel militaire du pays. L’un «les 
slogans qu’il a rcndurôpulaire n'esl- 
il pas te fameux « Commandanr en 
chef. Ordonne /-. aujourd’hui encore 
visible sur tant de murs de la capi- 
tale et ailleurs ? 

( Lire la suite page 2 } 


rapidement et structurellement com- 
blés. Le changement essentiel dont il 
s'agit est nécessaire 8 la Calédonie, 
puce qu’il est nécessaire à son ave- 
nir. Il n’est pas d’autre voie qui vous 
conduise à la paix intérieure et à la 
sécurité. 

» Voilà pourquoi l'indépendance. 

» Pourquoi la France ? 

> Rance qu’elle a des intérêts légi- 
times à défendre : parce que beau- 
coup de Calédoniens exigent qu’elle 
demeure ; parce que tous les Calédo- 
niens le souhaitent; parce qu’elle a 
accompli sur ce territoire nne 
œuvre, sans doute imparfaite mais 
utile, qu’elle doit prolonger. Aucun 
responsable de la République n’a 
conodéné les choses autrement 

» La présence de la France est 
souhaitée, par les indépendantistes 
eux-mêmes. Ils la savent nécessaire 
pour maintenir et garantir les nou- 
veaux équilibres^-. pour accompa- 
goer les premiers pas ^institutions 
nouvelles encore inexpertes; pour 
contribuer à ce programme de déve- 
loppement humain et économique 
dont nous parlerons tout à l'heure ; 
pour garantir, enfin, le statut et tes 
intérêts «ie ceux qui, n’étant pas 
canaques, craindraient pour leurs 
personnes et pour leurs biens. 

(Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 

Des spécialistes annoncent 
que les Américains ont 
déployé, notamment en 
Europe, des engins nucléaires 
miniaturisés transportables à 
dos d’homme. Ces bombi- 
nettes, d’une puissance de 
l kllotonne, sont joliment 
appelées « bombes sac à 
dos *. Garantir partout sa 
sécurité en ayant toujours sur 
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Froid : 
l'Europe 
méridionale 
paralysée 

Onze morts 
en France 

Comme fl est normal en ces pre- 
miers jonrs de janvier, l’Europe 
entière grelotte. Ce qui l’est moins, 
c’est que le froid et la neige se sont 
abattus sur des régnas méridio- 
nales, moins habituées que d’autres 
aux rigueurs hivernales, comme la 
Côte d’Azur en France et une 
grande partie de lTtaiie. Nice dispa- 
raissant sous un manteau de 5 centi- 
mètres de neige, les courses suppri- 
mées à l’hippodrome de 
Cagnes-sur-Mer pour cause de pistes 
gelées, la Caneoière de Marseille 
encombrée de neige, (tas quartiers 
de Carcassonne privés d’eau après le 
gel «tas canalisations, des tempéra- 
tures de — 1 1 °C à Pau et à Toulouse, 
voilà qui est peu fréquent «tans le 
Midi. 

En Italie, semble-t-il, on assiste à 
la deuxième vague de froid du siè- 
cle, après celle de 1929. Quinze cen- 
timètres de neige à Venise, l'aéro- 
port de Rome-Fiumicina fermé 
pendant plusieurs heures, dimanche 
6 janvier, et les trains bloqués en 
gare de Rame; le -pape Jean-Paul II 
bénissant Ja. foule, massés sur. une 
place Saint-Pierre toute blanche et 
adressant ses vœux aux skieurs, des 
températures allant de - 5°C dans 
la', capitale à — 36°C à Trepalle di 
Livigno, un village des Alpes : l'Ita- 
lie tremble de froid comme elle en a 
rarement l'occasion. 

R. C. 

(Lire la suite page 44.) 


soi son arsenal de dissuasion 
(couteau à six lames et 
bombe atomique), voilà qui 
devrait rassurer définitive- 
ment les randonneurs et 
autres amoureux de la nature 
qui vont souvent camper dans 
des forêts peu sûres. Bombar- 
diers bipèdes, toujours prêts ! 

BRUNO FRAPPAT. 


DANS CE NUMERO 

Le début des entretiens 
Shultz-Gromyko à Genève 

Lire page 3 l'article de notre envoyé spécial 
BERNARD BRIGOULEIX 

L'assaut des Vietnamiens 
«antre le camp d'Ampil 
au Cambodge 

Lire page 43 f article de JACQUES BEKAERT 
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Cuba : les noces d'argent de Fidel Castro 


l Suite de la première page. ) 

Une rébellion populaire qui pour- 
rait mettre fin à un pouvoir aussi 
personnalisé, à un régime sans li- 
berté politique on syndicale à un sys- 
tème aussi dédaigneux de certains 
droits de la personne humaine? 
Voilé qui paraît totalement exclu! 
Le pays est solidement tenu en main 
par les Comités de défense de la ré- 
volution (CDR) dans les villes et les 
villages, par les cellules du parti 
communiste et les sections syndi- 
cales sur les lieux de travail, ainsi 
■ que par les organisations de masse 
(petits paysans, femmes, jeunes, 
etc). 

Mais tout indique d'abord que Fi- 
del Castro conserve une popularité 
bien plus grande que ne le croient, 
par exemple, les exilés qui, depuis 
Miami, continuent de scruter les dé- 
cisions, les faux-pas, les événements. 

Ne parlons pas de ces cérémonies 
rituelles que constituent les congrès 
et autres réunions que le régime af- 
fectionne : ceux qui y participent 
sont en train de faire carrière; il est 
donc bien naturel que la seule dissi- 
dence qu'on y perçoive soit celle qui 
consiste à interrompre le discours du 
numéro un par... un regain d'applau- 
dissements. 

Les grands-messes du régime, no- 
tamment la célébration de la fête na- 
tionale le 26 juillet, et les appari- 
tions de Fidel Castro sur la place de 
la Révolution au coeur de La Ha- 
vane ne sont peut-être plus aussi 
spontanément suivies qu'il y a dix ou 
quitus ans ; tout cela est soigneuse- 


ment organisé par la structure pyra- 
midale d'un régime communiste. 11 
y a pourtant, assurent de bons obser- 
vateurs étrangers, davantage de 
spontanéité dans ce dialogue » en- 
tre le chef et la masse que ne Taffîr^ 
ment les détracteurs, anciens et nou- 
veaux, du « goulag tropical ». 

Un signe, par exemple, le 28 octo- 
bre dernier, à La Havane, l'équipe 
nationale de base-bail (le sport le 
plus populaire ici) rencontrait, en fi- 
nale mondiale, les Etats-Unis. Les 
rencontres de cette nature sont gra- 
tuites et ouvertes à chacun, dans la 
seule limite des places disponibles : 
voici donc un exemple tout à fait ex- 
ceptionnel d’une foule cubaine non 
organisée. Une très mauvaise équipe 
américaine (assurent les spécia- 
listes) s’est fait écraser ; les specta- 
teurs, fair play, n'ont pas manifesté 
la moindre animosité envers les >'<wv- 
quees. Et lorsque, de façon im- 
promptue, Fidel Castro a fait son 
apparition dans la tribune, ce fut, 
dans tout le stade, nous a rapporté 
un Latino-Américain blasé, une 
- véritable explosion de vivas et 
d'applaudissements ». 

La jeep plutôt 
que le téléphone 

» Il n'y a sans doute pas un Cu- 
bain qui n'ait pas eu, plusieurs fois 
dans sa vie. l'occasion de voir Fidel 
de prés, de lut parler, d'être écouté 
de lui. de l'entendre - familier, 
chaleureux, intéressé, compétent — 


Chili 

Manifestation anti-Pinochet aux obsèques 
delaveuvedeNeruda 


Santiago-du-Chili (Reuter}. — 
Des milliers de Chiliens, oaillet 
rouge à la boutonnière et dra- 
peau rouge à la main, ont trans- 
formé les obsèques de Matïlda 
Urmtia, veuve du poète Pablo 
Neruda. en une grande manifes- 
tation contre la dictature 
chilienne, le dimanche 6 janvier à 
Santiago. 

L’hommage rendu è la veuve 
du plus grand poète chilien a 
constitue te plus important ras- 
semblement de l'opposition de- 
puis l'instauration de l'état de 
siège, il y a deux mois. Un millier 
de personnes ont accompagné la 
dépouille mortelle de Matïlda, 
décédée d'un cancer à soixante- 
dix ans, depuis te maison du 
poète jusqu’au cimetière princi- 
pal de Santiago. Deux mille au- 
tres personnes y attendaient le 
cortège en scandant : e Etat de 
siège, ah ! ah i ah ! » 

Durant toute la cérémonie, te 
foule a inlassablement repris des 
slogans de soutien au Parti com- 
muniste, aujourd'hui interdit, 
dont Pablo Neruda était l'une des 
personnalités les plus éminentes. 
Le poète, qui avait reçu le prix 
Nobel de littérature en 1971, est 
mort moins de deux semaines 
après le coup d'Etat militaire de 
septembre 1973. 

Matïlda Unutia était sa troi- 
sième épouse et a vécu à ses 
côtés pendant les deux dernières 
années de sa via. Depuis sa 


mort, elle s’était consacrée è la 
publication de ses œuvres encore 
inédites. 

Le président de l'Association 
des écrivains chiliens. Luis San- 
chez Latorre, a cité un vers ins- 
piré à Pablo Nartida par Matilde 
Urrutia : t C'était si beau de vi- 
vre , quand tu vivais. • 

Au côté des responsables du 
Parti communiste et d'autres 
groupes de gauche, dont 1a plu- 
part vivent une semî- 
dandestinité depuis l’état de 
siège, on pouvait voir les plus 
éminents écrivains et artistes 
chiliens. Parmi eux l'écrivain Enri- 
que Lafoucarde, qui s'était réfu- 
gié récemment è l'ambassade 
d'Argentine après une perquisi- 
tion dans sa librairie. Le héros de 
son dernier roman est un dicta- 
teur sans foi ni loi. 


• Arrestation de six diri- 
geants des Indiens Mapuches. - 
Six dirigeants des Indiens Ma- 
puches (Araucans) du Chili ont 
été arrEtés à Terriuco, ont an- 
noncé samedi S janvier leur 
porte-parole. Us sont accusés de 
violation de la loi interdisant la 
possession d'armes et d'explo- 
sifs. Les Mapuches, à l'arrivée 
des Espagnols, il y a quatre siè- 
cles, dominaient une grande par- 
tie de l'actuel territoire chilien. 
Us ne sont plus qu'un million, 
soit moins de 10 % de ia popula- 
tion chilienne. - (AFP.) 


souvent », note un Français. Pour 
être «anormal», selon les critères 
démocratiques occidentaux, ce 
mode de gouvernement direct fait 
certainement toute la différence 
avec le pouvoir glacé des hiérarques 
soviétiques. 

L’ancien avocat qui n’exerça son 
métier que quelques mois a gardé de 
sa jeunesse aventureuse et de ses 
trois années de guérilla dans ia 
sierra Maestro une évidente inappé- 
tence pour le travail de bureau. 

Fidel Castro préfère la jeep au té- 
léphone ! Pourtant, « // sort moins 
qu’avant ». note celui-ci. ■ Je ne 
crois pas, répond tel autre ; simple- 
ment la télévision, sur ordre sans 
demie, est devenue plus sélective et, 
pour ne pas lasser peut-être, ne re- 
transmet plus tous les faits et gestes 
du chef, comme elle le faisait 
jadis ». Qui croire, alors que la vie 
publique — pour ne rien dire de U 
vie privée — du président cubain, est 
un des secrets les mieux gardés du 
pays. 

Fidel Castro sait retourner à son 
avantage ce non-conformisme qu'il a 
lui-même institué à l'époque héroï- 
que et qu’il a su maintenir au fil des 
années. Quel ministre étranger en vi- 
site à Cuba ne s'est pas laissé éblouir 
par les attentions, inattendues dont 
il a été l'objet ? Quel ambassadeur 
ne piaffe, dans les jours précédant 
■ sa » fête nationale - viendra, vien- 
dra pas ? - jusqu'à ce que, signe in- 
faillible, une borde de gorilles armés 
jusqu'aux dents envahisse les aîlres, 
des cuisines aux jardins, quatre à 
cinq heures avant l’heure H ? 

Quel événément, pourrait empê- 
cher Je • commandant en chef »’ 
d’atteindre l’an 2000? Une inter- 
vention militaire des Etats-Unis ? 
On en agite ici périodiquement la 
menace, mais elle n'est pas & l’ordre 
du jour. Un attentat ? Des précau- 
tions sont évidemment prises. Elles 
ne relèvent pas seulement de la 
crainte, parfois de la paranoïa, com- 
mune à tous les dirigeants. Analy- 
sant, il y a quelques années, cer- 
taines activités de la CIA, la 
commission spécialisée du Sénat 
américain avait relevé huit tenta- 
tives contre Fïdd. Les Cubains, de 
leur côté, en comptent une trentaine 
— prêtant sans doute à la commode 
CIA des entreprises où elle n’a pas 
trempé - tant il est vrai que la haine 
des anticastristes et leurs moyens 
importants aux Etats-Unis en font 
des adversaires sérieux. 

Ce n’est pas le bon appétit du Li- 
der maximo qui l’a contraint à des- 
serrer un ou deux crans de la cein- 
ture de son célèbre treillis vert-olive, 
mais un güei pare-balles. Dans les 
réceptions officielle», en principe, 
les deux frères Castro ne se tiennent 
pas près l’un de l’autre, afin qu’un 
ennemi adroit ou chanceux ne puisse 
en même temps abattre le numéro I 
et le numéro 2. Castro démission- 
ner? Mais que ferait-il ensuite, 
même si sa passion pour l’agricul- 
ture n’est certainement pas feinte ? 

Reste une interrogation souvent 
formulée à l'étranger : se porte-t-il 
bien ? Selon toute apparence, pas de 
problème de ce côté-12.' Quelques 
fils d’argent se sont mêlés à la célè- 
bre barbe. Mais le cheveu, toujours 
strictement coupé, reste dru et noir. 
Pour éviter de s’empâter, Fidel, 
sportif émérite depuis sa jeunesse, 
poursuit l’en traînement : le basket, 
le base-bail, les haltères, mais aussi, 
nous a assuré une mauvaise langue 
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de La Havane « la quinzaine an- 
nuelle de la zafre - ; ce temps passé 
par tant de * volontaires » cubains a 
couper la canne à sucre, rude exer- 
cice s'il en est. Quant au cœur, fl su- 
bit régulièrement un test décisif : ce- 
lui de la plongée par six ou huit 
mètres de fond. Littéralement en- 
levé, lors de sa visite officielle de 
1982. pour un séjour de quarante- 
huit heures dans lHot privé du chef 
de l'Etat, au sud de Cuba, le minis- 
tre français, de la culture, M. Jack 
Lang, avait pu l’observer, comme 
d’autres depuis. 

Le plus probable est donc qu’a 
faudra, bon gré mal gré, longtemps 
encore « faire avec Fidel ». U a déjà 
» usé » six présidents des Etats- 
Unis, et M. Ronald Reagan lui-' 
même, après avoir un peu rêvé, sem- 
ble avoir admis qu’il ne lui survivra 
pas politiquement. 

Le baroudeur qui. selon son meil- 
leur biographe, H e rbert Matthews, 
sembla bien hésiter quelque temps, 
au début de 1959, avant de s'enga- 
ger totalement dans le jeu du pou- 
voir n’a certes plus de doute ; la ré- 
volution cubaine a de lui le plus 
urgent des besoins. Il lui est pour- 
tant arrivé, ces dernières années, de 
noter que la relève était prête. 

De fait, derrière les grands survi- 
vants de ht sierra Maestro, presque 
tous installés aux postes-clés de 
l'Etat, du gouvernement, de l’armée, 
du parti ou des services secrets, une 
nouvelle génération montre timide- 
ment le bout de l'oreille. Les plus 
brillants d’entre eux sont au- 
jourd'hui secrétaires d'Etat. 

Les «Sabras» 
de la révolution 

M. Jorge Bolanos, chargé des 
questions européennes aux affaires 
étrangères, est certainement l’un de 
ceux-là. fi nous reçoit dans le salon 
du protocole du Minrex (ministère 
des relations extérieures). Grand, ■ 
milice, félégance discrète, courtois, 
un peu froid, fl semble constamment 
s'efforcer de mater une intelligence' 
rayonnante. Le propos n’est pas en- 
travé ; mais 3 est aisé de vérifier, à 
cinq jours de distance, combien la 
formulation est calquée sur celle de 
M. Carlos Rafael Rodrigue*, un 
vieux communiste de toutes les ba- 
tailles, grand maître, après Fidel 
Castro, de la politique étrangère et 
économique du pays. La pratique - 
où le goût ? - de la dialectique est, 
certes, incomparablement inférieure 
chez le cadet, ce qui rend le propos 
nettement plus direct; la connais- 
sance fine du monde y est également 
notable, moins « médiatisée » par le 
jargon marxiste. Tels sont - plus ré- 
servés, d'apparence plus technocra- 
tique - les • sabras » de la révolu- 
tion cubaine. 

Mais leur heure semble encore 
lointaine. Le * commandement en 
chef » occupe tout le terrain. A deux 
reprises eu quatre jours, courant dé- 
cembre, il a, sans notes comme à 
l'ordinaire, asséné à des auditoires 
des allocutions de plusieurs heures, 
ruisselantes de chiffres ; deux temps 
forts, incontestablement, de la vie 
publique. Le discours du 4 décem- 
bre traçait les perspectives économi- 
ques jusqu’à l'an 2000 ; et celui du 8 
esquissait la nouvelle perception par 
Cuba de l'environnement internatio- 
nal au lendemain de la réélection de 
M- Reagan. 

Les mains papillonnant devant un 
visage où le front et le nez disent la 
volonté et l’énergie farouches. La 
concentration est extrême, comme si 
le propos naissait véritablement A 
l’instant, sans préparation. L’orateur 
est roublard, mettant aisément les 
rieurs de son côté. □ feint ici une ap- 
proximation, là une concession. 
Mais 3 n'y aura certes pas dans la 
presse du lendemain un ■ encadré » 
pour faire éventuellement remar- 
quer une erreur de chiffres, ou une 
contradiction... 


Formé par plus d’un quart de siè- 
cle de pouvoir, Fidel Castro est 
mains imprévisible, fl admet les lois 
économiques, et la plus importante 
pour lui actuellement, c'est la « né- 
cessaire productivité ». Il y a aussi 
des lois internationales (que l’on 
songe au colonel Kadhafi, et la diffé- 
rence éclate?). U a reconnu finale- 
ment que l'Union soviétique ne pou- 
vait pas s'opposer, en 1962, au 
retrait de ses fusées installées i 
Cuba, alors qu'à l’époque son in- 
conscience face au risque d’une apo- 
calypse nucléaire était apparue 
abyssale. - Cest. désormais, l'un 
des grands chefs d'Etat de la pla- 
nète -, affirme un observateur occi- 
dental que son - sujet » a fini par 
séduire — comme, dit-on, celui-ci 
sait le faire chaque Fois qu'il veut 
s'ea donner la peine. 

Le reste de la vie publique 
compte moins, on Faun compris! 


L’institutionnalisation du régime - 
acquise plus de quinze ans après la 
révolution ! - n’a pas placé le parti 
an premier rang - à moins que Fon 
ne considère que Fidel Castro s’ex- 
prime plutôt en sa qualité de chef du 
PCCL. La création, en 1965, du 
parti, et ses congrès successifs 
(1975, 1980, le prochain aura lieu 
cette année), l'approbation massive 
(97,7 %) de la nouvelle Constitution 
fin 1976, n’om pas en pour effet 
d’encadrer le lider maximo. comme 
d’aucuns te prophétisaient alors. Au- 
jourd’hui encore, la révolution, c’est 
IuL 

Doit-on préciser qu’il. n’y a pas 
d’opposition à Cuba? Certes, des 
événements comme ceux de 1980, 
qui virent, en. six mois, cent vingt- 
cinq mille citoyens quitter 1e pays à 
bord d'embarcations venues de Flo- 
ride les quérir au port de Martel 
montrent bien qu’une frange non né- 
gligeable de ia population supporte 
plus qu’elle n’apprôuvc. S’il est vrai 
qu'un million de personnes avaient 
alors manifesté leur intention de 
quitter le pays, cela fait tout de 
même 10 % de la population prête à 
« voter avec ses pieds ». acte plus 
grave que de déposer un bulletin 
dans Fume. ■ Admettons même 
qu'il y ait eu deux millions de can- 
didats au départ, nous déclare ce 
confrère travaillant à Cuba depuis 
de longues années ; les huit autres 
millions plébisciteraient demain 
Castro si on le leur demandait. » 

El de fait, les petits paysans à qui 
la réforme agraire a donné une par- 
celle, les journaliers agricoles à qui 
ia révolution a procuré un travail h 
plein temps, les ouvriers qui mit dé- 
sormais bon espoir que leurs enfants 
puissent faire des études, les mères 
de famille qui savent pouvoir faire 
soigner les leurs, et plutôt bien, et 
gratis, les citadins modestes qui se 
sont vu attribuer une belle maison 
pour un loyer dérisoire : tous ces 
gens-là n'ont certainement aucune 
envie d’assister à un «retour des 
émigrés!» 

Quoi qu*3 en soit, te régime, à h 
différence de ses homologues 
européens, a estimé qu'il valait 
mieux prévoir une soupape de sécu- 
rité : c’est pourquoi 3 autorise un pe- 
tit flux d'émigration, vers 1e Vene- 
zuela, vers Panama» vers l’Espagne, 
vers les Etats-Unis. De l'avis des ob- 
servateurs, cette politique joue 
contre la constitution d'une opposi- 
tion politique ou d'un syndicalisme 
indépendant : pourquoi prendre de 
gros risques alors que, à la situation 
devient vraiment insupportable, fi 
existe l’espoir, littéralement, d'en 
sortir? 

Des rumeurs ont couru, en 1983, 
sur la constitution d'un «mini- 
Solidarité » ; Amnesty international 
s’en est fait l’écho. Des avocats qui 
auraient voulu défendre cinq ou- 
vriers condamnés à mort auraient 
eux-mêmes été lourdement sanc- 
tionnés. 

Tout ceci est impossible à confir- 
mer. M. Castro s’étant toujours op- 
posé, au nom de l’indépendance na- 
tionale. à toute enquête. Mais la 
chronique diplomatique et journalis- 
tique de La Havane retient plutôt 
l'explication suivante ; des ouvriers 
d’une sucrerie de Matanzss, près de 
la capitale, auraient appelé leurs ca- 
marades à refuser tes méthodes ca- 
poralistes d’un chefaillou local, et 
les plus véhéments ont été sanc- 


tionnés. Quant aux avocats, ils se- 
raient peut-être détenus pour cor- 
ruption - un mal qui n’a pas 
épargné la justice cubaine. Ru- 
menra,. 

Enfin, la question impossible : 
combien y a-t-il de prisonniers politi- 
ques à Cuba ? « Selon un analyste 
que nous considérons comme sé- 
rieux. il y en a deux cent cinquante. 
Selon un autre.tout aussi sérieux, il 
y en a quelques milliers ». répond 
uæ personnalité étrangère (I). Les 
autorités avaient, en 1978-1979, li- 
béré trois nulle six cents détenus et 
écarté de six cents à huit cents per- 
sonnes du bénéfice de cette amnis- 
tie : officiellement, des «bâtis» 
tistes » (2) prévenus de crimes 
graves, des condamnés à de lourdes 
peines des premières années de la ré- 
volutioo, et quelques «cas spé- 
ciaux» plus tardifs, tel M. Ricardo 
BofiU, condamné fin 1983 a douze 
ans de prison pour avoir tenté de 
créer une Commission des droits de 
l'homme à Cuba, croit-on. 

Les années 80 ont évidemment vu 
des libérations» et de nouvelles ar- 
restations. Non pas tant, comme on 
le crut fréquemment, sur ta seule 
base du non-conformisme politique 
ou spirituel (le régime, par exemple, 
tolère désormais une Eglise catholi- 
que en plein renouveau). La. « voie 
royale » vers la prison serait plus frê- 
quenmment l'attitude • anti- 
sociale » : l'absentéisme ou le dilet- 
tantisme, qui, au lieu d’être assumés 
« naturellement » - dans la bonne 
volonté en somme, comme c’est le 
cas de la quasi-totalité des Cu- 
bains - prennent un tour ostenta- 
toire. Alors interviennent ce que les 
concitoyens de M. Fidel Castro dé- 
nomment à voix basse tes « organes 
stratégiques ». Et là, on file un mau- 
vais coton. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Prochain article: 

LES LIMITES DÉ LA 
«NOUVELLE POLmûUE 
ÉCONOMIQUE ». 


(1) NDLR. - Selon les interroga- 
toires faits aux Etats-Unis auprès de la 
vingtaine de prisonniers cubains libérés 
en juin 1984 lois du passage à La Ha- 
vane du pasteur Jesse Jackson, fl y au- 
rait aujourd’hui cent quarante-quatre 
« plan (ados » : des condamnés à de très 
lourdes peines, tes pins anciens détenus 
politiques, que te régime traite de la far 
çon la plus dure en raison de leur refus 
de toute * réhabilitation » selon tes mé- 
thodes en vigueur dans les fermes d'Etat 
pour ressentie!. 

(2) Du nom de Fulgencio Batista. 
dicta te ur renversé te 1 er janvier 1 959. 


• Visite à Cuba de M. Gaston 
Plissontder . - M. Gaston Plisson- 
mer, membre du bureau politique 
du Parti communiste français et 
secrétaire du comité centrai, est 
arrivé samedi 5 janvier & La 
Havane, pour une visite de trois 
jours. M. Plissotmier, qui doit avoir 
des entretiens avec des responsables 
du parti cubain, quittera La Havane 
mardi pour Managua, où fi assistera 
à l'installation du nouveau président 
nicaraguayen, M. Daniel Onega. - 
(AFP.) 
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LES ENTRETIENS A GENÈVE DE MM. SHULTZ ET GROMYKO SUR LA LIMITATION DES ARMEMENTS 


Les de rnier s comweafatres recndffis à l'heure 
«à s’oemet, ce buS 7 janvier, à Genève» les donc 
jom d'entretiens entre M. Sfatttz et M. Gromyko 
sont prudents. A Washington, des responsables 
ff riraftw don wfaififies oàt affirmé, »«««, pen 
ar*at le départ da secrétaire d’Etat, quHme seconde 
rencontre Sfadiz-Gromyfco pourrait être nécessaire 
mpt ne reprise réelle des négociations entre les 
Demc Grands sur les armements. «Mans n’avons 
jms perds espoir, a déclaré ns de ces responsables. 
Stb ne sont pas d’accord {pour repr e ndre les négo- 
ciation» à ffssae de cette rencontre], O y an sans 


doute me autre rencontre, et peut-être à Moscou. » 
On annonçait, d'astre part, dimanche, de source 
gouvernementale américaine, que le président Rea- 
gan devrait tenir mercredi une conférence de presse 
télévisée consacrée aux résultats des entretiens de 
Genève. Mise à part une brève session de questions- 
réponses avec la presse le 7 décembre, te prérident 
américain B ’a pas donné de véritable conférence de 
presse depuis 1e 24 jtdUet dernier. 

A Moscou, M. Tcberaenko s’est contenté, dans 
on message b la réoakm cons ul tative des Egüses 
ch rétiennes, pab&ë samedi, de rappeler qoe l’URSS 


attache « mm grande importance * i des * ententes 
avec tes Etats-Unis sa r ressemble des questions 
concernant la non-militarisation de Fespace et les 
armements nucléaires ». Le co mm e n taire le plus 
complet est 1e fait de fa Pravdo, qm, dus m édito- 
rial publié dimanche 6 janvier, affirme qn* « a irma 
Observateur ne se basante à pronostiquer Hssoe * 
de la rencontre, et que cefle-d «ne signifie pas 
encore des négociations » entre tes deux puissances. 
Le quotidien du PC soviétique ajoute : « La ques- 
tion de savoir s’il y aura ou non négociation dépend 
dans une grande mesure de la position qu’adoptera 


la partie américaine. (—) Les Etats-Unis sont-ils 
enfin prêts i engager des négociations honnêtes 
f„X on bien tenteront-ils d'exploiter la rencontre de 
Genève pour dissimuler leurs plans militaristes ? », 
déclare la Rravda t avant de qualifier de « démago- 
gie » la dièse américaine selon laquelle une défense 
antimissiles rendrait «obsolètes et inutiles * tes 
fusées de radversaire. « Compte tenu de la quantité 
d'ogives dont dispose chacune des parties, ou sys- 
tème de défense fiable jusqu'à 90 % serait insuffi- 
sant », conclut 1e journal. - (AFP.) 


Les médias semblent attendre davantage de la rencontre 
que les protagonistes eux-mêmes 

Arrivés l’un ét l'autre De notre envoyé spécial par Washington d'u: 


Genève. » Arrivés l’un ét l'autre 
dimanche 6 janvier dans la grande 
cité helvétique, MM. Georges 
Shiiltz, secrétaire d’Etat américain, 
et Aàdrri Gromyko, ministre des 
affaires étrangères soviétique, ont 
procédé ce lundi matin & un premier 
échangé de vues au siège de la 
représentation diplomatique de 
l’URSS à Genève. Ils devaient 
poursuivre cette conversation dans 
l'après-midi dans les locaux de la 
représentation américaine. Us 
avaient été accueillis par leur collè- 
gue suisse, M. Pierre Aubert, avec 
qm Ds ont en chacun un entretien de 
courtoisie, au cours duquel le chef 
de la diplomatie américaine a 
notamment remercié son bête du 
rôle joué par la Confédération à 
Cuba et en; Iran, où elle a accepté 
de r eprés ent er tes intérêts améri- 
cains. 

Curieusement, la presse améri- 
caine parait atte n d» de cette prise 
de contact beaucoup plus que les 
deux principaux protagonistes, et 
notamment que M. Shultz lui- 
même. Rarement, en effet, une ren- 
contre aussi brève aura donné lieu 
de la part des radios, agences, jour- 
naux et télévisions d’outre- 
Atlantique & un tel déploiement de 
forces. Non seulement tous les spé- 
cialistes dés relations Est-Ouest ont 
été dépéchés sur les lieux, et parfois 
depuis près d'une semaine, mais de 
nombreuses émissions sont réalisées 
i partir de Genève, avec des 
vedettes du micro ou du petit écran, 
dont les compétences en matière 
d’armement sont de leur propre 
aveu & peu prés nofies_ 

Le dA&rquement A Genève de ce 
«grand cirque» des médias améri- 
cains irrite et mqmèt& nn peu la 
délégation de Washington, (qlle- - 
même exceptionnellement nom- 
breuse, il est vrai) : M. Shultz et ses 
collaborateurs redoutent qu’une 
attente exagérée sent ainsi créée de 
toutes pièces dans P opinion publi- 
que de leur pays, alois que, selon 
toute vraisemblance, ces pourpar- 
lers ne peuvent être dans le meilleur 
des . cas qu’une sorte de « négocia- 
tion sur la négociation », à laquelle 
le ministre soviétique et son collè- 
gue américain sont d’ailleurs arrivés 
avec des points de vue très diver- 
gents ( le Monde daté des 6-7 jan- 
vier). 

C'est vendredi que M. Reagan a 
passé les dernières consignes à M. 
Shultz, qn*n a l on g u e m e nt reçu à la 


Maison Blanche après s’être entre- 
tenu, en présence des principaux 
membres de la délégation améri- 
caine à Genève, avec les dirigeants 
du Sénat et de la Chambre des 
- représentants. Le président améri- 
cain aurait notamment insisté sur le 
fait que, si tout pouvait être négo- 
ciable, l’« initiative de défense stra- 
tégique » (IDS), autrement dît le 
projet de réseau d’armes antimis- 
siles restait, à ses yeux, une techno- 
logie de défense que les Etats-Unis 
doivent développer malgré la vive 
opposition des Soviétiques. Du 
moins n'était-il pas question ce lundi 
matin, à l’ouverture de la rencontre, 
que M- Shultz refuse de faire du 
programme dit - improprement — 
• guerre des étoiles » ou « militari- 
sation de l’espace » un des thèmes 
essentiels de ces pourparlers préli- 
minaires. 

Du côté soviétique, c’est jeudi 
dernier que, lors de sa réunion heb- 
domadaire, le Politburo a défini la 
marge de manoeuvre de M. Gro- 
myko. Ses appréciations n'ont évi- 
demment pas été rendues publiques, 
pas plus que les grandes lignes de 
l’argumentation que le chef de la 
diplomatie du Kremlin comptait 
développer devant son collègue 
américain. Mais plusieurs observa- 
tions pouvaient être faîtes. 

PasdemSHaires 
dans la délégation sowMque 

La pr e mière, très gé n éral em ent 
relevée du côté occidental, est que 
l'intérêt de Moscou pour une négo- 
ciation globale sur la limitation de 
toupies .types .tTanoenients ne doit 
pas faire illusion : là question, de 
très loin, la plus importante et la 
plus urgente à ses yeux est celle du 
contrôle des armes spatiales. Les 
Soviétiques n'ignorent pas qu’ils ne 
peuvent obtenir un moratoire glo- 
bal ; dn moins vont-ils chercher à 
limiter et à retarder les essais améri- 
cains en matière d’IDS, essais 
moins discrets, donc plus faciles à 
contrôler sur le plan international, 
que les recherches théoriques. Ds 
sont, à l'évidence, particulièrement 
préoccupés par l'éventuel dévelop- 
pement de satellites anti-satellites. 

En second lien, M. Gromyko 
devait insister sur la dimension non 
pas seulement militaire et technj- 


Des armes nucléaires a sac à dos a 
pour commandos américains en Europe 


Washington (AFP, AP). - Des 
unités spéciales de l'année amé- 
ricaine sont capables de déposer 
des engins nucléaires miniatu- 
risés derrière les lignes ennemies 
en Europe en cas de conffît nu- 
cléaire contra l’URSS. Selon le 
<fi recteur de recherche sur la 
course aux armements et les 
armes nucléaires è l'Institut 
d’études poétiques- américain, 
M. WO&am Arfcn, l’existence de 
ces armes - appelées munitions 
de destruction atomique spéciale 
— était connue depuis des an- 
nées, mais la fait nouveau est 
qu’elles viennent d'être confiées 
à des unités spéciales dont la tâ- 
cha est de les déposer derrière 
les lignes annotées. 

cNous savons depuis assez 
longtemps que les Etats-Unis 
disposent de deux types de mu- 
-mtions atomiques dans leur aree- 
nal : un grand modèle appelé 
s moyen» et un modèle dit r spé- 
cial». qui peut être transporté 

■par un homme sauf; maà nous 

ne savions pas pourquoi 8 y avait 

deux types», a déclaré M. Ariàn. 

L'existence de cette munition 

de destruction . atomique spé- 
ciale, ou «bombe sac à dos» en 
jargon mffitaîra, a été révélée en 
janvier dernier quand M. Arkin et 
deux de sas collaborateurs pu- 
blièrent un récapitulatif des 
armes nucléaires américaines. Se 
fondant sur des auditions au 
Congrès et sur des informations 
de sources triStaires. l'ouvrage 
révélait que la fabrication de cos 
petites bombes atomiques re- 
montait è 1963, qu'elles ne pè- 
sent que 26 kâos et qu'elles 
existent à trois cents exemplaires 
environ. B! es auraient une puis- 


sance de desmiction inférieure à 
1 kHotonne (la bombe d'Hiro- 
shima avait une puissance de 
18 kikrtormes). 

«Dans un grand confSt. cas 
hommes devraient être para- 
chutés derrière les lignes soviéti- 
ques pour y organiser des mou- 
vements de résistance, et II 
eodste une centakie de oes armas 
e sac à dos » en RFA. Ces armes 
seraient déclenchées i distance 
pots détruire des objectifs tris 
que des aéroports et des postes 
de commandement.» Ces armes 
seraient déployées aussi an Italie 
at en Corée du Sud. 

Le Pentagone a refusé de 
confirmer ces informations: «J» 
peux t£re que les munitions de 
dest r u cti on existent mais Je ne 
peux confirmer leur déploie- 
ment ». a déclaré un porte- 
parole, qui s'est refusé è préciser 
si certaines d'entre ailes se trou- 
vaient en Allemagne de l'Ouest. 

[A p rop rement parler, le» dêob- 
ratioas de M. Arkfa mt sont pas da 
réréladoQS pnfaqœ Poe savait déjà, 
dns tes i nlBrox arifinüres, qw les 
Etats-Uei» dtep oaca t de mines, de 
grraadw et «Total d’artOette **■ 
désires doet le cootrôte, per rae- 
tortté politique, de Templei êwe- 
tadnra cfcaap de tetabfe est 
des pèse è hstnti. Ces 

■mes, «ailes les grtaades Dmy 
Crockett, «wdeat été retirées H y * 

pfasfeBS «urées de Tmaal au- 

d£afa* JUBÉricai» «■ Europe. LTa- 
térêt des propos tie M. Arête est, 
sajoard'hoi, qo’Us doaaeet à 
croire, ea Tabseoee de toot désasdi 
officiel, que ccrtaJaes de ces armes 
«sac 4 dos» sont è noorean stoc- 
kées tare da territoire oatkml 
américain.] 
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que, maïs bien politique, de la ré ou- 
verture de ce dialogue. On remar- 
que de ce point de vue que la 
délégation officielle soviétique è 
Genève ne comporte pas de mili- 
taires. Sans doute le nouveau 
« patron » de l’armée rouge, le 
maréchal Sokolov, ne siège-t-ü pas 
au politburo, contrairement à son 

S édécesseur, le maréchal Oustinov. 

e même faut-il peut-être faire la 
part des joutes internes entre le 
parti et Tannée, s’agissant d’un sys- 
tème ote les présences et les 
absences ont traditionnellement une 
valeur symbolique très supérieure à 
ce que l’on peut observer ailleurs. Ii 
reste que M. Gromyko veille à don- 
ner è sa rencontre avec M. Shultz le 
caractère d’un événement politique 
et non d'une confrontation entre 
spécialistes des questions stratégi- 
ques. 

Enfin, l’nn des arguments 
majeurs que devait développer le 
minis tre soviétique est que te choix 


LES DEUX DÉLÉGATIONS 

Génère ( AFP). - Les dèSga- 
tions américaine et MrÜtiqae ac- 
compagnant MM. Sbdtz et Gro- 
myko compressent les 
posoanafirés ntantes : 

• DU COTE AMÉRICAIN : 
MM. Pfcid Nitxe, conseiller spédal 
da secrétaire d’Etat ; Robert 
McFariane, cong é d ie r dn président 
Reagaa pour les affaires de sécu- 
rité Battante; Edward Hown y, 
chef de la d é l ég at i o n am éric a ine 
aax négndatta» star la r édac tion 
des armements atratégiqnes 
(ST ART); Kenneth Adehaaa, di- 
rect ettr de l’agence américaine 
ponr te contrite des a r m e ment» et 
te dttanmawnt (ACDA) ; Richard 
perle, secrétaire adjoint i la dé- 
fense ; Jack Madocfc. cons eil ler de 
la Maison Btenrhr pour les af- 
faires soviétiques ; Richard Bnrf; 
secrétaire d'Etat adjoint chargé 
des questions nmopieanes ; Artbnr 
Hartmao, iml i ammhia des Etate- 
Uins i htoacoo. 

• DU COTÉ SOVIÉTIQUE : 
Gneorgm Konâenko, premier vice- 
mhdetre des affaires étrangères; 
Vftlor Karpov, eiubesnartrn r , délé- 

. gné soviétique aux négociations 
ST ART ; Alexcf Obonkho? , «firec- 
tem adjoint dn d ép art em ent des 
Etats-Unis an ministère des af- 
faires étrangères ; Anat o B Dobry- 
ntee, ambassadenr d'URSS i Wa- 
shington ; Vladimir LomeTko, 
directes dn service de presse dn 
m ini s t ère des affaires étrangères; 
Vassili Maknrov, assistant de 
M. Gromyko. 


par Washington d’un système de 
défense spatiale ne donnerait aucun 
coup d'arrêt, ni même le moindre 
coup de frein, i U course aux arme- 
ments nucléaires et classiques. 
D’une part, Moscou ne peut que 
chercher à saturer les futures capa- 
cités de protection spatiale des 
Etats-Unis en accroissant encore son 
potentiel de missiles intercontinen- 
taux. D’autre part, certaines 
parades techniques aax tentatives 
de destruction de tels missiles par 
des lasers sont d’ores et déjà à 
l’étude, comme la rotation axiale 
des fusées (qui. à partir d’nne cer- 
taine vitesse, interdirait aux rayons 
de se concentrer sur un seul point, 
réduisant par là leur efficacité), le 
déploiement de «jupes» métalli- 
ques autour du corps du missile pro- 
prement dit durant le vol strato- 
sphérique, etc. 


La (paix des étoies» 


Enfin, les Soviétiques ne désespè- 
rent pas d’agir sur l'opinion publi- 
que occidentale plus efficacement 
qu’ils n'y sont parvenus dans 
l’affaire des euromissiles de 
TOTAN. dont ils n'ont pu empêcher 
le déploiement malgré la vindence 
de la campagne -pacifiste». Il leur 
faut donc combattre l’argument 
américain selon lequel la prétendue 
« guerre des étoiles - serait en Fait 
une sorte de «poix des étoiles ». 
puisque à l'équilibre de la terreur 
par représailles massives serait subs- 
tituée l'impassibilité pratique de 
l’agression. M. Gromyko compte 
donc signifier à M. Shultz qu’il n'y 
a aucun ralentissement des installa- 
tions de missiles intercontinentaux 
(et bien entendu d’euromissiles) à 
attendre d’une éventuelle mise en 
chantier du programme IDS par 
Washington. 

• La position américaine n’est 
pas claire », répétait-on à l'envi du 
côté soviétique à la veille de la 
recontre de Genève. Si les Améri- 
cains tiennent vraiment à leur projet 
d'armes spatiales, ils vont tout met- 
tre en œuvre pour faire traîner les 
négociations, ajoutait-on en subs- 
tance. Du moins, quatorze mois 
après qoe l’URSS eut commencé de 
se retirer successivement de tous les 
forums où l'on discutait des arme- 
ments nucléaires, ses représentants 
ne sont-ils pas les derniers à se féli- 
citer que le fil ténu de ce très diffi- 
cile dialogue ait été renoué ce lundi. 

BERNARD BRlGOULEtX. 
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L’espérance ; 
de 

jbeaux voyages;. 
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Vend le second tome de "L’espéronce de beaux 
voyages" L’ensemble de ces lettres, écrites chaque jour 
. par dés personnes différentes à des personnes différentes, 
compose le portrait d’une société du temps présent La 
foule. Dans laquelle nous nous perdons et retrouvons 
également 

Flammarion 


LES DÉCLARATIONS A L’ARRIVÉE 

M. SHULTZ : nous sommes prêts 
à de sérieuses négociations 


« Le président Reagan nous a 
envoyés ici pour une mission de 
paix. (—) Nous rencontrerons la 
délégation soviétique avec une atti- 
tude constructive et positive. Nous 
sommes prêts à de sérieuses négo- 
ciations. Notre délégation est forte 
et nous permet d’accéder à une 
grande palette d’expérience et de 
savoir-faire. Les importants res- 
ponsables et les experts qui sont 
avec moi fourniront des conseils 
d’une grande valeur pendant ces 
réunions. Le fait qu’il ait envoyé 
une équipe si qualifiée montre le 
sérieux avec lequel le président 
Reagan aborde ces discussions. 

» Je me réjouis de discuter des 
questions importantes de contrôle 


des armements avec M. Gromyko 
et j’espère que nos rencontres per- 
mettront à nos pays d’avancer 
dans la voie de nouvelles négocia- 
tions et d’accords équitables et vé- 
rifiables. Le président a clairement 
signifié que les Etats-Unis travail- 
leraient dur pour aboutir à des ac- 
cords qui contribueront à la sécu- 
rité non seulement des Etats-Unis 
et de l’Union soviétique, mais 
aussi du reste du monde. C’est 
pourquoi nous sommes ici. Nous 
n’avons pas l’illusion qu’il sera fa 
elle de progresser, mais nous, délé- 
gation américaine, nous travaille- 
rons autant qu’il est possible pour 
que ces discussions aient une issue 
positive. - 


M. GROMYKO : avancer dans la voie 
de réductions radicales 
des armes nucléaires 


• Je suis venu à Genève pour 
discuter avec le secrétaire d’Etat 
des Etats-Unis. M. Shultz. de 
questions liées à la conduite de né- 
gociations sur les armes de l’es- 
pace et les armes nucléaires. On 
sait qu’un accord de principe a été 
conclu il y a quelque temps entre 
l’Union soviétique et tes Etats-Unis 
pour l’amorce de négociations sur 
ces questions complexes et inter- 
dépendantes. Comme il a été 
convenu, le but de cette rencontre 
est d’aboutir à un terrain d'entente 
sur le sujet et l’objectif de telles 
négociations. 

- L’Union soviétique est favora- 
ble à la détermination de principes 
de base pour orienter les négocia- 


tions vers des accords mutuelle- 
ment acceptables qui empêche- 
raient la course aux armements 
dans l'espace et en même temps 
permettraient d'avancer dans la 
voie de réductions radicales des 
armes nucléaires et à long terme 
de leur complète élimination. 

• Nous voudrions espérer que 
les Etats-Unis aurons une appro- 
che responsable et constructive des 
questions qui seront évoquées lors 
de cette rencontre. 

• En conclusion, je voudrais 
dire que. à cette rencontre aussi, 
nous mettrons en œuvre la politi- 
que fondamentale de l’Union sovié- 
tique. destinée à renforcer la paix 
et à éliminer la menace a une 
guerre nucléaire. (...) • 


Les juifs soviétiques 
et l'humour de AV. Gromyko 

De notre correspondante 


Genève. - Le froid glacial 
(- 12 °C). aggravé par une forte 
bise, a permis à M. Gromyico de 
faire de l'esprit dès son arrivée à 
Genève : t II fait bien -lroid chez 
vous, il faut que je me rende en 
Sibérie pour me réchauffer», a- 
t-H déclaré. 

Ce genre d’humour a dû être 
particulièrement apprécié par les 
quelques juifs émigrés d’URSS 
qui étaient venus à Genève pour 
tenter l’alerter l'opinion, et 
M. Shultz en particulier, sur l'ag- 
gravation de la persécution qui 
s’abat sur les refuzniks. 

C’est ainsi que M. Félix 
Kouchnir. un militant du Centre 
d’information sur les juifs 
d'URSS, qui a quitté précisément 
ta Sibérie ilya quatorze mois, a 
transmis au secrétaire d’Etat 
américain, ainsi qu’à la Croix- 
Rouge internationale, une liste da 
juifs soviétiques arbitrairement 
arrêtés et qui ont. avant ou après 
leur arrestation, subi de graves 
sévices. Il s’agit no ramant de Ya- 
kov Mech — qui aurait été battu 
avec une particulière brutalité par 
tes agents de la milice à Odessa. 


le 7 octobre 1984, pour avoir re- 
fusé de témoigner contre Yakov 
Levrne. un enseignant d’hébreu, 
lui-même arrêté huit jours aupa- 
ravant pour * diffusion de propa- 
gande antisoviétique • (et 
condamné par la suite à trois ans 
de travail obligatoire), - de Mik- 
hail Ellman - molesté dans un 
poste de police à Leningrad le 
1« novembre 1984 et forcé de 
signer un document qui ('acca- 
ble, — de Yossef Bernstein, ar- 
rêté te 14 novembre 1984 à 
Novograd-NoHnsk, sous l'incul- 
pation de • résistance à la mi- 
lice » et condamné le 10 décem- 
bre è quatre ans 
d'emprisonnement : ce dernier a 
été torturé en prison quelques 
jours plus tard, au point d'être 
défiguré et d’avoir perdu l'usage 
de son œil droit. 

M 1 ** A vital Chtcharanski est 
également arrivée à Genève pour 
rappeler la situation de son mari, 
le mathématicien Anatol Chtcha- 
ranski. condamné en juillet 1978 
à treize ans de détention. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


« Tout ce qui peut contribuer 
à une réduction vérifiable 
des armements a l'appui de la France » 

déclare le Quai d'Orsay 


A Paris, unjjorte-jparote du minis- 
tère des relations extérieures a dé- 
claré lundi 7 janvier, en début 
d’après-midi : 

• La reprise du dialogue 
américano-soviétique que devrait 


améncano-sovtéuque que devrait 
marquer la rencontre bilatérale de 
Genève des 7 et 8 janvier correspond 
aux vœux de la France, ainsi que le 
président de la République Va. à 


plusieurs reprises, exprimé. 

• En effet, tout ce qui peut contri- 
buer à la diminution des tensions 
Est-Ouest et à des progrès dans la 
vole d’une réduction vérifiable des 
armements a l’appui de la France. 
L’importance des efforts entrepris 
dans cette direction doit être a la 
mesure des difficultés qu ‘il convien- 
dra de résoudre. 

» Le processus risque d’être long 
et difficile, mais la France souhaite 
qu'iT aboutisse à une réduction 
substantielle et équilibrée des arse- 
naux nucléaires des deux puis- 
sances les plus armées pour les ra- 
mener au plus bas niveau. 

» La France espère que la reprise 
attendue du dialogue américano- 
soviétique aura des effets bénéfi- 
ques. comme d’autres négociations 


importantes à la conférence du dé- 
sarmement à Genève (s’ agissant des 
armes chimiques ) et à la conférence 
sur te désarmement en Europe à 
Stockholm (s'agissant des mesures 
de confiance f, auxquelles notre 
pays participe activement. 

» On sait enfin que la France a 
présenté en juin dentier à la confé- 
rence de Genève des propositions en 
vue de la limitation des armements 
dans l'espace. - 

J Les propositions amcqo eH es Wl al- 
» le porte-parole ont été déposés* 
te 12 juin 1984 devant h conférence du 
désarmement qui se tient à Genève sous 
l%gide de rONU. Elles prévoyaient 
l’ouverture (Tua •rêritab le dialogue 
multilatéral » eo vt*e d’une « Emitatioa 
COBtrblée des aoureffes technologies m- 
tibaHstlqoes Il s’agissait de parvenir 
à des engagements « ftiwtft; progres- 
sifs et vérifiables» portant priadpale- 
nent sur ■ noe limitation tris stricte 
des systèmes andsateüjfes » (et bdcud- 
mrot «ne prohibition des menaces 
contre ks satellites eo orbite haute) et 
sur nmerdicck». pour une période de 
cinq ans renouvelable, da déploiement 
de systèmes d’armes à énergie dirigée, 
ainsi qoe rmterdlcâ» des essais de l eh 
systèmes.] 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

EN DÉPIT DE LA SUSPENSION DES PRÉPARATIFS 

Le gouvernement est « toujours détermmé 
à appliquer » te plan de déploiement de l'armée 
dans 1e Sud 


Beyrouth (AFP). - Le premier 
ministre libanais, M. Rachid Ra- 
nimé, a déclaré samedi S janvier que 
son gouvernement était « plus que 
jamais déterminé à appliquer aussi- 
tôt que possible - le plan de déploie- 
ment de l'année sur la route côtière 
entre Beyrouth et VAwali (limite 
nord de l'occupation israélienne du 
Liban du Sud). 

Dans une déclaration faite â l'is- 
sue de sa rencontre hebdomadaire 
avec le président Gemayel. M. Ka- 
ramé a affirmé que la suspension, 
vendredi, des travaux préparatoires 
au déploiement était due à un - ma- 
lentendu » sur les positions qui doi- 
vent être occupées par la troupe. 
« Nous sommes en contact avec 
toutes les parties concernées afin de 
surmonter les obstacles et exécuter 
le plan -, a-t-il ajouté. 

Pour sa part, le président Ge- 
mayel a déclaré dimanche que le Li- 
ban s'entendrait avec les Mations 
unies pour assurer la sécurité du Li- 
ban du Sud « après qu Israël aura 
soumis un programme de retrait to- 
tal du territoire libanais «. Dans un 
discours prononcé devant le corps 
diplomatique & Beyrouth, M.^ Ge- 
mayel a affirmé que son oays s'atta- 
chait â - attribuer un rôle aux Na- 
tions unies et à leur force afin 


d'accélérer Je retrait des forces is- 
raéliennes et de faciliter l'accès de 
son armée aux régions occupées ». 
(1 a demandé par ailleurs à Israël de 
« soumettre un programme de re- 
trait total de l'ensemble du terri- 
toire libanais » et de » préparer son 
évacuation et celle des forces sur 
lesquelles il exerce sa domination -, 
faisant ainsi allusion à T- Armée du 
Liban du Sud » (ALS), créée et fi- 
nancée par Israël. 

Ce discours du président Ge- 
mayel, à la veille de la reprise, te 
lundi, des pourparlers libano- 
israéüens & Nakoura, est présenté 
dans les milieux proches du pouvoir 
comme - une proposition visant à 
faire sortir les négociations de l'im- 
passe ». C’est en effet la première 
fois que le Liban laisse entendre 
qu'il serait prêt à assouplir sa posi- 
tion sur le rôle des forces internatio- 
nales au nord de la frontière d'Israël 
en échange d’un programme de re- 
trait des forces israéliennes. Jusqu’à 
présent, les autorités de Beyrouth 
ont rejeté la demande israélienne de 
déployer la Force intérimaire des 
Nations unies au Liban (FTNLfL) 
au nord de la zone délimitée par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies en 1978. 




Le Monde 

diplomatique 

NUMÉRO DE JANVER 

U LONGUE GRÈVE 
DES MINEURS BRITANNIQUES 

(Reportage de Maurice Lemoine) 

• 

LES RISQUES 

DE LA SECONDE PHASE REAGANIENNE 

Coûteuse « reprise ». persistent déclin ( Mario-Franc» Toinet). 
Les relations Est-Ouest sous hégémonie 7 (Maria Levigne). 

m 

L’OLP FACE AUX TENTATIVES 
DE DIVERSION AU PROCHE-ORIENT 

(Alain Gresh) 

Bonnes fouilles : La grève de 1936 en Palestme, une répétition 
générale (Elias Sanbar ). 

• 

LA SEULE CHANCE DE L’EUROPE 
INDUSTRIELLE: 

POUR LE CODÉVELOPPEMENT 

( Michel Beoudf 


SÉCURITÉ ET MAINTIEN DE L’ORDRE 

Les enjeux politiques et professionnels 
Prendre la menace au sérieux (Yves Dezalay). - Délinquants et 
victimes (Jacques Vérin). — La police, la gauche et le 
changement (Jean-Jacques Gfeizalk - Le juge entre le culte 
dB la loi et les spécificités locales (Louis-Marie Ftaingeard). - 
Travail social : le choc des légitimités (Michel Chauviôre). 


La grande détresse da l’économie libanaise (Albert Dagher). 
Le Nigéria dans la crise : du boom pétrolier â l'austérité (Jean 
Cousay et Philippe Hugon). 

Bilan du thatchérisme : autre chose que le reeganisme 
(Jean-Claude Sergeant). 

Caméras politiques : s Kaos, contas siciliens s (Ignacio 
Ramonet). 

Las livres du mois : a Le crime de silence » (Yves 
Florenne). — Deux visions des blocs et des relations 
internationales (Paul-Marie de La Gorce). - «Un oiseau 
brûlé vif », d'Agustïn Gomez-Arcos (Marie-Françoise 
AUein). — «Zayni Barakat», de Gantai Ghitany (Samir 
Kassir). 


LA RESPONSABILITÉ POLITIQUE 
DE L’ÉCRIVAIN 

Le geste essentiel 

( Nadine Gordimer ) 

• 

UNE NOUVELLE DE NARAIN AIYER 
La canne à sucre chante 


EN VENTE ; 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

B. rua dos italiens. 75427 Paris Cedex 09 


Egypte 

LA MESSE DE NOËL 
«SUR INVITATION » 

DU PAPE COPTE 

( Correspondance. ) 

Le Caire. - Le patriarche copte 
orthodoxe, Chenouda III, a célébré, 
dans la nuit de dimanche 6 à lundi 
7 janvier, la messe de la Nati- 
vité (1) à la cathédrale Saint-Marc 
du Caire pour la première fois de- 
puis trois ans, devant plus de cinq 
mille fidèles. Le cent seizième suc- 
cesseur de Marc l’Evangéliste a été 
accueilli à son entrée par les applau- 
dissements frénétiques des hommes 
et les cris des femmes qui avaient eu 
le privilège d’assister à cette messe. 
En effet, seules les personnes munies 
d'invitations nominatives étaient in- 
troduites dans la cathédrale par 
l'imposant service d’ordre entourant 
l’édifice. 

Les premiers mots prononcés fxar 
le pape copte ont été des remercie- 
ments chaleureux au président Mou- 
barak - grâce à qui nous avons pu 
participer à la joie de ce jour ». Le 
président égyptien a mis un terme à 
la relégation du chef de l'Eglise 
d’Alexandrie la semaine dernière 
(le Monde du 3 janvier) . 

Le patriarche a également souli- 
gné la présence à la messe, au côté 
d’un représentant du rais, des chefs 
des quatre formations politiques de 
l'opposition (Wafd, travaillistes, 
nassero-marxistes et libéraux). Le 
copte a consacré son homélie à 
'amour, fondement du christia- 
nisme ». 

Le retour au Caire, vendredi 
4 Janvier, du patriarche copte et la 
célébration de la messe de Noél 
consacrent la reprise en main par 
Chenouda III des affaires de 
l’Eglise nationale d’Egypte sans 

3 u’ti soit toutefois encore possible 
'évaluer la marge de manœuvre 
dont disposera celui qui, il y a trois 
ans, était décrit par ie régime 
comme une - menace à l'union na- 
tionale ». 

A. B, 


(I) NDLR. - Les captes fêtent 
Noël le 6 janvier, ainsi qu'il était 
d’usage au début de l’ère chrétienne. 


Israël 


L'INTERRUPTION DU « RAPATRIEMENT » DES FALACHAS 

Vive controverse sur les responsabilités 
dans la divulgation de l'« opération Moïse » 


Le porte-parole de FAgeace juive. M- Zri EyaL * 
frmf y - nrf 1 , dimanche 6 janvier, que « Fexode des jails 
éthiopiens, les Bbcbas, vers Israël avait été brutale- 
ment interrompu ». « L'interruption de cette 


qui a été faite autour de cette affaire », a-t-il précisé. 

De notre correspondant 


« Noos estimons que 4 000 juifs sont mamtenaat 
«bus quelques camps de transit au Soudan et qu’ea- 
tre 8 000 et 10 000 sont encore en Ethiopie », a Indi- 
qué M. EyaL Lé nombre total des fstacbas en terri- 
toire éthiopien ou en territoire soudanais était estimé 
à 25 000 avant le début de leur « rapatriement ». 


Jérusalem. — Qui faut-il blâmer 
pour avoir provoqué la révélation 
prématurée de P « opération 
Moïse » ? La presse ? Le gouverne' 
ment ? L'Agence juive ? L'affaire 
donne lieu depuis dimanche 6 jan- 
vier en Israël à une vive controverse, 

S ui épouse es partie les clivages po- 
li cicns. Le conseil des ministres do- 
minical en a débattu, mais rien n’a 
filtré de ses discussions tenues dans 
le cadre, strictement confidentiel, 
du comité interministériel de la dé- 
fense. 

Le gouvernement est le premier 
accusé. Le parti d'extrême droite 
Tehiya (Renaissance) rejette la res- 
ponsabilité de l’indiscrétion sur le di- 
recteur du bureau gouvernemental 
de presse, M. Israël Peleg - un tra- 
vailliste, — qui aurait en ie tort de 
convoquer jeudi 3 janvier une confé- 
rence de presse, où les orateurs, des 
hauts fonctionnaires, confirmèrent 
l'existence du pont aérien. 

M. Peleg, ayant agi à l’évidence 
avec l'accord de M. Pérès, le pre- 
mier ministre, est dans la ligne de 
mire du Tehiya. Ce parti a déposé 
une motion de censure au Parle- 
ment. L’attitude de sa dirigeante, 
M“ Gueula Cohen, est pour le 
moins surprenante, car elle avait 
toujours dénoncé dans le passé la 
« diplomatie tranquille * au su jet 
des falachas, en soutenant qu'Ü fal- 
lait mener ouvertement campagne 
en leur faveur. L'opposition de 
gauche, qui n’est pas en reste, a dé- 
posé sa propre motion de censure. 
Le Mouvement des droits civiques 
de M* Shulamit Aloni, connuepour 
sa défense de la laïcité, prend & par- 
tie m certains milieux religieux * 


AFRIQUE 


République centrafricaine 

Des personnalités de l'opposition 
ont formé un « gouvernement en exil » 


lits per 

siùon centrafricaine ont constitué; le 
10 décembre dernier, un • gouverne- 
ment provisoire de salut national * 
(en exil), sous fégide d’on Conseil 
exécutif provisoire du Mouvement 
de libération du peuple centrafricain 
(MLPC), a-t-on appris à la fin de (a 
semaine dernière. 

Parmi les membres de ce ■ gou- 
vernement », on relève notamment 
les noms suivants : président de la 
République, président du gouverne- 
ment : général Alphonse M’Bai- 
koua ; vice-président, ministre de la 
défense nationale : générai Bozize ; 


Mozambique 

M. MACHEL DÉNONCE LA 
«VIOLATION» DU PACTE 
DE NON-AGRESSION AVEC 
PRETORIA 

Pour la première fois d’une ma- 
nière officielle, le président mozam- 
bicain, M. Samora Macbel, a es- 
timé. samedi S janvier, que le pacte 
de non-agression de Nkomati signé, 
en mars dernier entre son pays et 
l'Afrique du sud, était viole. Dans 
un discours prononcé à Maputo de- 
vant le corps diplomatique, M. Ma- 
cbel a déclaré avoir connaissance 
• des faits indiquant l'existence de 
violations de l’accord de Nkomati à 
partir du territoire sud-africain et 
de celui d’autres pays voisins Ces 
propos visaient la poursuite des acti- 
vités des maquisards de la RNM 
(Résistance nationale du Mozambi- 
que). 

Le pacte de Nkomati prévoit que 
Pret o ria n’accordera aucune assis- 
tance â la RNM et que Maputo fera 
de même avec l’ANC (Congrès na- 
tional africain, mouvement anti- 
apartheid). 

A Maputo, un porto- parole mili- 
taire a annoncé dimanche que des 
maquisards de la RNM avaient tué 
« au moins vingt-sept personnes » 
an cours d’attaques lancées, au nord 
de la capitale, contre deux autocars. 
Six maquisards auraient été tués au 
cours de cette opération. Selon 
l’agence officielle du Mozambique, 
A IM. ce* vingt-sept civils ont été 
massacrés, certains d'entre eux & 
l’arme blanche, d’autres ayant péri 
dans l’incendie des deux véhicules. 

Enfin, dans un communiqué pu- 
blié samedi à Lisbonne, la RNM af- 
firme avoir - tué cinq cent 
douze hommes de l'armée régu- 
lière- au cours d'actions lancées 
dans l'ensemble du pays, du 20 au 
28 décembre. — (AFP. Reuter, AF. 
U PL) 


ministre de la justice : général Mar- 
boua: ministre des affaires exté- 
rieures: chef de bataillon Samuel 
G&ikpuxna ; ministre de l’intérieur et 
de la réforme administrative : géné- 
ral Sylvestre Bangui ; ministre de la 
fonction publique : Joseph Potok> ; 
ministre de ['agriculture : professeur 
ldi Lata, etc. 

L'une des personnalités citées, 
M. Timothée Marboua, tient à pré- 
ciser qu’il n’est « ni membre du 
MLPC. ni mime sympathisant du 
Conseil exécutif provisoire » et ne 
se sent « nullement concerné par 
cette décision ». 

[La plupart des personnalités dtées 
«Mrt connues connue faisant partie de 
f opposition au régime du général Ko- 
Ituginu C’est le cas notamment des gé- 
néraux Bozize et M’BaJkooa, respecti- 
vement anciens ministres de 
rfatronnathm et de la justice, auteurs, 
arec k MLPC de M. Ange Patasae, de 
la tentative de coup d’Etat de mars 
1982. Ces deux officiers sont réputés 
être à ForigiD* de l'attaque de la vflie 
centrafricaine de Markoonda (à 1a 
frontière icfaa d k no eU en novembre der- 
nier, par on c om m a n d o vem du Sud 
tcfaadien et regroupant des opposants 
an régime de Bangui et des maquisards 
tduuueas. Le général Bozize est l*tm 
des responsables du Mnovement cen- 
trafricain de libération nationale 
(MCLN) da docteur ldi Lata, qui est 
cité comme ministre de ce go n r e r ne- 
meatenexfl. 

La dindgatiOB de ta Hste des mem- 
bres de ce gom e rneraent engendre, 
d’autre part, des risques pow plusieurs 
des personnalités dtées qui résident ac- 
tndlemeat en République centrafri- 
caine. Tel est le cas da génér al Sylves- 
tre Bangui, démis de ses fonctions de 
ministre des finances en janvier 1984, 
et qui est depuis en résidence surveillée 
à Bangui- Enfin, le démenti apporté par 
M. Marboua conduit â penser que cette 
initiative n’a pas été menée avec beau- 
coup de garanties quant i raccord des 
principaux Intéresses. -L.Z.J 


pour avoir - sciemment encouragé 
la divulgation du secret de l'opéra- 
tion dans le seul but de la stopper ». 
M» Aloni songe au Parti national 
religieux de M. Burg. Mécontent de 
voir arriver en Israël une commu- 
nauté qui renforcerait les courants 
orthodoxes à ses dépens, le PNR au- 
rait violé le secret. Cette grave accu- 
sation reste à prouver. 

Pour M. Ûzi Baram, secrétaire 
général du Parti travailliste, le pre- 
mier fautif est le président de 
l’Agence juive, M. Dulzin, qui com- 
mit l'erreur d'évoquer l'opération 
devant un reporter an cours d’une 
collecte de fonds à New-York. Est- 
ce un hasard si M. Dulzin appartient 
au Likoud. Le chef de ce parti, 
M. Shamir, a lui aussi dénoncé les 
« fuites irresponsables » facilitées 
par M. Peleg. 

Indiscrétion en Cisjordanie 

Les dirigeants de l’Agence juive 
montrent du doigt la presse. Mais, 
ironie de l’histoire, les premiers dé- 
tails donné en Israël ont été publiés 
par Nekuda. petit périodique des co- 
lons de Cisjordanie. Ce n'est qu’en- 
suite que deux journaux israéliens 
nationaux reprirent ces informations 
& leur compte. Pourquoi Nekuda a- 
t-il ignoré la censure? Pourquoi 
celle-ci s’est-elle assouplie pendant 
vingt-quatre heures, autorisant les 
réferences & un pont aérien? Des 
questions pour rinstant sans ré- 
ponse. 

Sous la conduite de leur grand 
rabbin, Yossef Hadam, une cinquan- 
taine de juifs éthiopiens ont orga- 
nisé, dimanche, une séance de 
prières au Mar des lamentations 
pour protester contre fïndiscrétion 
et ont demandé la création d’une 
commission d’enquête. Le président 
de l’Etat, M. Halm Herzog, a émis 
un voeu similaire. Le porte-parole du 
cabinet, M. Yossï Bezlin, a cm bon 
de répondre à l’accusation de - com- 
plot » entre le gouvernement et 
l’Agence juive formulée par certains 
milieux falacbas en la qualifiant de 
• totale absurdité ». 

Pour le gouvernement, 3 s’agît 
surtout maintenant d’organiser la re- 
prise des vols interrompus. De nom- 
breuses compagnies aériennes au- 
raient offert A Israël de prendre la 
relève de la société belge Trans Eu- 
ropean Airways, leur consoeur dé- 
faillante. La principale inconnue 
tient évidemment A l’attitude da 
Soudan. Continuera-t-il A accorder 
le droit d’atterrissage aux avions qui 
viendront chercher les falachas ? fe- 
ras! pourrait attendre que la curio- 
sité mondiale suscitée par cette af- 
faire se dissipe un peu avant de 
relancer l’opération. 

Sckm des statistiques publiées di- 
manche, 7 354 juifs d’Ethiopie ont 
été transportés en Israël dans le ca- 
dre de (’« opération Moïse » dont ta 
moitié en décembre (contre 2213 
en 1983) . lin sur deux est un enfant. 
Cinq sur cent ont plus de soixante 
ans. L’Agence juive a mobilisé trois 
cents employés pour s'occuper 


d’eux. L’affl tardes falacbas a permis 
& Israël d’enregistrer en 1984 un 
solde migratoire positif (4-13 %), 
alors que l'immigration en prove- 
nance de toutes les autres régions du 
monde était en net déclin. Le pre- 
mier sabra - juif né en lara El - de 
l'opération Moïse a vu le jour ven- 
dredi Sa mère était arrivée cinq 
jours plus tôt. 

JEAN-PIERRE LANGaUER. 


Me en cause 


et par l'Iran 

LE SOUDAN 
ACCUSE L'ÉTWOPŒ 
DE COLLUSION AVEC ISRAËL 

Le Soudan a démenti, samedi 
5 janvier, être impliqué dans f opéra- 
tion de rapatriement en Israël des 
juifs éthiopiens, dans un commuai- 

S ué publié par le ministère des af- 
aires étrangères. Ce texte dénonce 
des • allégations sans fondement » 
tenant A une » conspiration israélo- 
éthiopienne contre le Soudan », et, 
au-delà. « contre les pays arabes et 
africains ». Il accuse, par ailleurs, 
l'Ethiopie de se servir au problème 
dm falachas afin d '» obtenir des 
armes et des fonds d'Israël » par - 
l’intermédiaire d'une compagnie 
d’import-export israélienne travail- 
lant en Ethiopie. 

Dans on communiqué transmis à 
TAFP par le chef au bureau de 
rOLP A Aden, M. Abbas Zski, /or- 
ganisation palestinienne souligne 
que l’immigration des falachas vu 
accroître les potentialités humaines 
d 'Israël et lance un appel aux ins- 
tances internationales afin qu’elles 
arrêtent ce » crime qui consiste à ré- 
gler le problème des fa la c has aux 
dépens du peuple palestinien qui a, 
lui aussi, le droit de vivre». Le 
communiqué dénonce le rôle *■ hon- 
teux » du prés dent Nemeiry pour 
faciliter l’émigration des juifs 
d’Ethiopie et estime • regrettable 
que le chef de l'Etat soudanais renie 
son arabisme et sa religion et per- 
mette à Israël de poursuivre sa poli- 
tique expansionniste et agressive ». 

La Libye, de son côté, a demandé 
dimanche au secrétaire général delà 
Ligne arabe, M. Gheali KÜbi, la 
convocation d'une réunion extraordi- 
naire de cette organisation pour exa- 
miner le problème. 

A Téhéran, le ministère des af- 
faires étrangères a sévèrement criti- 
qué le Soudan l’accusant de « com- 
plot contre l'Islam » et de 
• trahison de la cause palesti- 
nienne ». Il a notamment reproché 
au régime du président Nemeiry de 
« collaborer honteusement avec les 
Etats-Unis et te sionisme pour ex- 
ploita • la famine en Ethiopie, afin 
de réalisa les desseins racistes d Is- 
raël ». - (AFP, Reuter :) 


LA FAMINE « CLANDESTINE » AU SOUDAN 

Les réfugiés d'Omdouiman sont expulsés 
vers le Kordofan 


Fuyant la famine «clandestine» 
- non reconnue par les autorités - 
qui sévit depuis l’été 1984 dans la 
province du Kordofan, quelque 
soixante «me Soudanais originaires 
d’El-Qbcid s’étaient entassés dans 
les campements érigés à la h&te A la 
périphérie d’Omdounnan, ville ju- 
melle de Khartotun (le Monde du 
26 décembre 1984). Les autorités 
soudanaises,’ qui avaient jusque tout 
récemment encore tolère la présence 
de ces réfugiés aux abords de la ca- 
pitale, viennent, selon des informa- 
tions de source sûre en provenance 
de Khartoum, d’ordonner le renvoi 
en masse des sinistrés du Kordofan 
dans leur province d'origine. 
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D faut an moins trais journées de 
marche pour parcourir la distance 

3 ui sépare Omdonrman de la région 
u Kordofan, épreuve très dure pour 
les réfugiés déjà affaiblis par les ma- 
ladies et la sous-alimentation. De 
nombreux décès ont déjà été si- 
gnalés, et Ü est fort à craindre que le 
taux de mortalité parmi les réfugiés 
aille en s'accroissant au Kordofan, 
ravagé par la sécheresse et ne dispo- 
sant d'aucune infrastructure pour 
s’occuper des sinistrés. 

La politique du gouvernement de ' 
Khartoum, pour qui il n’y a point de 
sécheresse au Soudan mais seule- 
ment dans les pays voisins, est â 
l’origine de ce drame- Les autorités 
soudanaises ont obtenu, en exerçant 
de multiples pressions, la passivité 
des agences spécialisées internatio- 
nales et de certaines des ambassades 
étrangères qui ignorent systémati- 
quement le drame de la famine au 
Soudan. 

C’est ainsi que le sénateur Ken- 
nedy, récemment en visite A Khar- 
toom, a été emmené par les diplo- 
mates de sein ambassade inspecter 
seulement les camps réservés aux 
Tchadieps et aux Eiythréens situés à 
des milliers de küomètres de Kbar- 
toum, alors que (es réfugiés souda- 
nais du Kordofan se trouvaient à la 
péripétie même de ta capitale souda- 
naise. 

J. G.. 
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ASIE 


Inde 


Sri-Lanka 


APPEUNT A L'UNITÉ NATIONALE 


' Tuerie dans une église où s'étaient réfugiés des Tamouls 


NeeDdhL — Une Inde mnüww», 
industrieuse et paisible, développant 
awc.hm M pm^ ». 

: fisquisaée deos ràBocit 
tioo prononcée, samedi soir S jpos-'' 
wer, sor les-' antennes nationales, 
«est 1 una^e de son pays que M. Re- 

jnr Gandin e nt end désormais impo- - 
ser. Vaste programme dont la réali- 
sation, pour le nrcanier ministre, 
passe d'abord par Ja paix intédenre. 
_Tr°p. de satm a été répandu en 
1984 au nom des dif f ér ences poitô- 
ques, religieuses ou ethniques 
• Nous devons ‘aller au-delà de ta 
suppression de la wto/ea^ a dit 
ra. - Gandhi. 71 nous faut guérir les 
cerveaux de la haine et des préven- 
ttons qui s r y développant. La 
campagne pour l’tadti et contre le 
communalisme fanatique doit être 
portée dans. nos. écoles, fus univer- 
sités, nos ateliers - 'et nos cûmpa- 
gnea>:.;- •>.•» •: < • \yrA • . 

Le régnent du proUime sah, ; 
qui à marqué ie destm tfc TInde; fi- ~ 
gare en tête des priorités du nou- 
veau gouvernement Un comité spé- 
cial, composé: de -trois ministres, a • 
été formé. * Ilétudie, a déclaré l’un. . 
de ses membres les divers aspects', 
du problème a ies alternatives pottt y. 
un règlement pacifique à l'intérieur 
■ d’un calendrier spécifique. *. Au- 
cune date n’a été précisée, maïs. 


pour être sûr d’être bien compris par 
tés autonomistes riÙB, KL Gandm a 
r^iété qu’a ne pouvait y avoir « et 
qu’il n’y aurait pasde concessions 
aux idéologies séparatistes- .et du 
culte de la violence». - ' 


De notre correspondant 

> Les sikhs, qui sont « une part de 
Tlnde au motte titre que les ou- 
trer v, sont expressément, assurés 
par te chef du gouvernement que 
.•leurs Vies et leurs biens seront 
protégés partout dans le pays ». 

- Mais 3 a souligné que, pour lui, 
; « fumti de. l'Inde est suprême, tout 

le reste passe après ». Sous la direc- 
tion du nouveau pouvoir, le pays 
s'emploiera donc à chasser ses vieux 
.: démons tout .en po ur s u ivant •la 
guerre, contre nos plus anciens en- 
" netttis : pauvreté, ignorance, chô- 
mage & maladies». 

... Non-afignarient 

Une revue complète dn fonction- 
nement particulièrement lent des 

- services publics est en cours. Des ré- 
formes administratives « nécessaires 
aux trtmsfonnatlôtts économiques 
. H. sociales » que te premier ministre 
' entend ~ rfeliâer seront proposées. 

L'affaire est • cruciale », et c’est 
pourquoi; a expliqué M. Gandhi, 
•.fai gardé sous ma responsabilité 
le 'département des réformes admi- 
nistratives ». De manière à créer 
« une nouvelle culture administra- 
tive au service des masses », b for- 
mation des fonctionnaires sera res- 
tructurée, tes pouvoirs de décârion 
décentralisés et les procédures sim- 
plifiées; . . . 

Pour mieux promouvra- « la cohé- 
sion nationale et l’éthique du tra- 
vail ». âne nouvelle politique de 


Le générai Eanes critique vnrement 
ta gestion Ai gouvernement de M. Soa 


Lisbonne (AéPJ.—.Déjh tr&.tm»- - breflement an Portugal pins de cent 
dues, tes reiatioas entré le président . cinquante milie'sateiiéa qui ne tou- 
deJa JR^obhqae portngaise, le gé- chent pas leurs appointements, dans 
nérai Antonio Ramalbo Eanes, el le- certaicB œs depuis un an. - 
goovemement dcxentre.g»iucjae.-^fe- ^ / .- -v - 

rigépar M. Mario So^ scsoats* gouvmwqeut deM. Soares a 

fâteméat Adi^fadfies 'ï- te- suite dûf^Ttvtnœnt réagi aux propos du gène- 
message du 'Nouvel An que te cbet - '«f iâtes, raccusant, dans un cmn- 
de FEtat a adressé an pays. . - mûrfquB, te » comporter comme 

... .1" _•_ le chef de l opposition et non 
Dana son allocation, te générai comme le chef de l’Etat ». 


Eanes apurement crifiqné la politi- 
que' économique ct^ociâle dc Texé- 
cuüC -qu’a a- accusé -d^impâser aux 
Portugais-- des sacrifices -sans 
co nt rep artie B s’est. cn outre, ^io- 
surgé cintre • l’aggravation des in- 
justices sociales» et- a manifesté sa 
• perplexité » devant - le nombre 
croissant de travailleurs qui reçoi- 
vent^ lenKsalaire& en jemm.Sdon 
des chiffrés pyndicaiix. il existe ao- 


Tchécostovaquie - 1 

LA « CHARTE 77 1 A NOMMÉ 
TROBNOUVLMJX ..'..-.‘.J 
PORTE-PAROLE 

La « Charte 77 », mouvement 
tchécoslovaque indépendant esse»- 
tteltemeqt' attaché- à-la défense des. 
droits de l’homme, a annoncé di- 
maimbe é janvier, à Toccasion du 
huitième anniversaire de sa fonda- 
tion, la' nomination de trois nou- 
veaux porte-parole, M“* Eva Kan- 
turkowi et Eva Sustrova, et M—firi-. 
Dtenstbier^ Ils «recèdent àM°“ Jana 


i La .* antique publique » du gou- 
vernement Soares par le président 
de la République qui Ta . investi est 
un • fait grave • et « un événement 
insolite • data an régime démoasti- 
. que, ajoute le conunomqué. Le Parti 
socialiste deM. Soares, te principale 
formation de la majorité,- reproche 
au président de la; République - 
d’avoir violé la i^cessaire * solida- : 
: riii institutionnelle » ' entre organes 
de souveraineté, et a mis au défi te 
général Eanes de démettre un gou- 
vernement issu du suffrage univer- 
sel. On note cependant que la 
. deuxième formation de la coalition 
gouvernementale, le Parti soçâal- 
démocrate (PSD) du vice-premier 
ministre, M. Cartes Mota Pinto, 
s’est abstenue de tonte réaction à- 
l'allocution du chef de l’Etat. Et te 
. gênéàd Eanes a repris beaucoup des 
récentes critiques dtfJPSP à' {'encon- 
tre de îd. Soares. 

L’aggravation des relations entre 
; te gouvernement et la présidencê de 
là République a fieu au moment 
même où le^ lancement d’an nouveau 
- partie procbe dzt général Eanes, pa- 


Su^«àMVLV^B OTl .« 'S& I SSTiSSSi. 

Jm, KwneL La « enarte. il » ron- pourrait menacer rhésémo- 


sur 250) . Le gfoéral Eanes ne pou- 


La poBc© avait intmpeüé jeudi ^ brig^ ^ tro^ième mandat 
3 janvier sept membres de la.- ^ tTr&ctkm p^i demtefle de 

i^h«di<faÆbSE£de 


Charte, en particulier lea nouveaux 
et deux- anciens, çorte-parole, 
alors qu’lia étaient réunis pouf met- 
tre appoint la> suc c e s sion ». Ils mit 


son soutien apparaît dès à présent- 
comme le principal adversaire de- 


été rémteen liberté tes joira su»-' : M; Soares, &âit te caÿidarere tfa. 
yantj, • pas encore été amxmcée offiaelte- 

t n id. .ment, mais qui est considérée 

figuraientpanm tes ihatedeux conta- comme. certaine, te, candidat des 
[SSsi^teii«(telaChurte,cn - eanistra^pounait étte Vaao^ 

S^ÏÏS^^Lntuikoya.écri- ^tte, M- 'Mar*** Lw&s.Pîo- 

vain, S gé*- de cinquante-quatre ans, -tas3go, actueDcment en tête des son- 

a été détenue pendant nn an en 2 981 . dages, . très largement devant 
après tapubScafiouà l’-éti»ngef d^tn . M-Soares. ... 


réducatkm est égale men t en gesta- 
tion qui tiendra compte des exi- 
gences de EagricDliure, de l’indus- 
trie « et des autres secteurs 
productifs ». 

- Des mesures concrètes seront, 
‘d’autre part, mises en oeuvre rapide- 
ment pour accroître les exportations 
du pays et combattre la déforesta- 
tion, qui prend en Inde les propor- 
tions <T« une' crise écologique et 
socioéconomique majeure ». Quant 
au Gange sacré,.* symbole de notre 
culture et source de nos légendes », 
dout les eaux sont parmi les plus pol- 
luées de la planète, il sera purifié. 

Avec ses voisins comme avec te 
reste du monde, TJnde veut avoir 
des retetions de pane. « Notre enga- 
gement dans le non-alignement et 
pour un nouvel ordre économique 
mondial basé sur la justice est Iné- 
branlable». a souligné le premier 
ministre. Avec ses voisins immé- 
diats, l’Inde a bien « quelques pro- 
blèmes. mais nous les résoudrons 
sur la base du respect mutuel ». 

Sans le nommer, M. Rajiv Gan- 
dhi s’est adressé au Pakistan : 

« Nous avons de profonds liens 
culturels et historiques, (—) nous 
partageons les mêmes souvenirs de 
domination étrangère et recher- 
chons les mêmes perspectives de dé- 
veloppement pour assurer un meil- 
leur avenir à nos populations. 

Je crois fermement que nous pou- 
vons travailler ensemble pour réali- 
ser ces objectifs communs. » 

L’Inde, a' enfin rappelé M. Gan- 
dhi, croit à « te sauvegarde de l'in- 
dépendance des Etats et soutient les 
principes de non-ingérence et de 
non-intervention ». Une petite 
phrase monta anodine qu’il y parait 1 
au moment où Sri-Lanka rit dans te. 1 
crainte d’un débarquement de , 
troupes indiennes sur nie pour se- 
courir te minorité tamoule en guerre 
contre le pouvoir cinghalais— 

' PATRICE CLAUDE. J 


New-Delhi. - Une petite église 
blanche perdue dans là jungle sri- 
tentaisc, à Vanta lai, dans le Nord- 
Ouest, a été le théâtre, samedi soir 
- 5 janvier, d’une tuerie qui a fait neuf 
morts, dont le prêtre de l’endroit, et 
deux adolescents de douze et qua- 
torze ans. L’évêque de la ville vô> 

• sine de Mannar, Mgr Thomas 
Savundranayagam, a visité tes lieux 
dévastés dimanche matin. Mais le 
corps du Père Mary Bastie n, « te 
soutane tachée de sang et les mains 
serrées sur son crucifix -, selon tes 
témoins, avait été emporté par 
l’armée. 

* Le Père Bastien, le second ecclé- 
siastique tué par la troupe depuis un 
mois dans te région, aurait été 
abattu 2 travers une fenêtre alors 
quH s'apprêtait à ouvrir te porte de . 
soa presbytère aux soldats. Les huit . 
autres victimes de l’expédition sont, 
selon F évêque catholique, des villa- 
gens tamouls christianisés, réfugiés | 
pour la nuit dans te petite chapelle 
Sainte-Anne. 

Depuis 1e massacre par l’armée 
cinghalaise - essentiellement com- 
posée de bouddhistes - d’une cen- 
taine de civils tamouls dans la région 
le mois dernier, de nombreux parois- 
siens terrorisés avaient pris l’habi- 
tude de s’abriter, à la nuit tombée, 
dans 'le presbytère et l’école du vil- 
lage. Les clames, cette fois, ont été 
épargnées mais le couvent adjacent 
n'a pas eu la même chance. Tou- 
jours selon TévSque, après avoir tiré 
dans l’église, les soldats ont fait ali- 
gner les nonnes contre un mur, et 
entrepris ie pillage systématique des ' 
bâtiments religieux, « emportant 
tous les biens de quelque valeur, y 
compris les vases sacrés ». 

. Beaucoup de paysans tamouls, 
affolés, ont fui dans 1a jungle après 


De notre correspondant 

en Asie du Sud 

te tuerie et n’ont pas reparu depuis. 
La radio gouvernementale de 
Colombo a donné dimanche sa ver- 
sion des incidents et affirmé que 
» huit terroristes indépendantistes 
tamouls » avaient été tués ■ au 
cours d’tute opération * et cinq 
autres faits prisonniers. Pas un mot 
sur le sort du Père Bastien, mais un 
rapport précis sur les explosifs et les 


armes saisis, d'après l’armée, dans le 
presbytère. 

Les chrétiens ceytenais - environ 
un million, en majorité tamouls - 
avaient été appelés la semaine der- 
nière, après là rupture des négocia- 
tions entre le gouvernement et les 
représentants politiques de la mino- 
rité tamoule, à observer les U et 
12 janvier prochain un « jeûne pour 
la paix ». 


Afghanistan 

DE RETOUR D'UN VOYAGE CLANDESTIN 

M. J.-F. Deniau souhaite que b résistance 
« s'unifie et s'arme davantage » 


Islamabad (AFP, Reuter). - 
M. Jean-François Deniau, ancien 
ministre et vice-président de la com- 
mission politique du Parlement eu- 
ropéen, est rentré 1e samedi S jan- 
vier au P akistan, au terme d'un 
voyage clandestin de dix jouis en 
Afghanistan effectué en compagnie 
de résistants afghans. 

M. Deniau avait franchi 2 pied la 
frontière pakista no-afghane, afin de 
distribuer des biens de première né- 
cessité collectés en France pour le 
peuple afghan. Il s'est notamment 
rendu dans la prorince du Khunar 
(nord-est de l’Afghanistan) et s’est • 
dit impr essionné par- le » haut mo- 
ral » ae te résistance afghane qui 
fait preuve, selon lui, (Tune coordi- 
nation plus étroite. 

Au cours; d'une conférence de 
presse tenue dimanche à Islamabad, 
l'ancien ministre ' a cependant' dé- 
claré que -la résistance devait 
» s'unifier, et s’armer davantage 
pour opposer un double front, mili- 
taire et politique, aux Soviétiques, 
afin de rendre la guerre trop coû- 
teuse pour le Kremlin ». Il a en ou- 


tre estimé que « si les maquisards 
réalisaient leur unité ». ['Occident 
devrait leur * accorder une certaine 
reconnaissance diplomatique ». 

Au cours de son voyage, M. De- 
niau a déclaré avoir constaté que les 
Soviétiques tentaient de bloquer les 
routes d’approvisionnement de la ré- 
sistance au moyen de mines antiper- 
sonnel et que les maquisards « utili- 
saient des lance-pierres pour faire 
sauter ces mines ». 

M. Deniau, qui est actuellement 
député européen (groupe libéral) et 
vice-président de la commission poli- 
tique du Parlement de Strasbourg, a 
indiqué qu'il avait décidé se rendre 
en Afghanistan à la suite d’unè dé- 
claration de l’ambassadeur d'URSS 
à Islamabad promettant élimina- 
tion • de tous ceux qui se rendraient 
secrètement en Afghanistan. Cette 
déclaration faisait suite à la capture 
de Jacques Abouchai, journaliste 
d’ Antenne 2, en septembre dernier. 

M. Deniau s’est déjà rendu dans 
les maquis antisoviétiques 'du Cam- 
bodge. de l’Angola et de l’Erythrée. 


VOUS AVEZ DES DROITS ! 

Découvrez dans “Le Particulier * 
comment les faire respecter. 

(Pbur 91F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et ceux de votre famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droits fàce 
â 'votre employeur à votre propriétaire» à votre 
assureur; & la Bonne, au Fisc, & ^Administration, 
aux banques, aux vendeurs* il vous faudrait tout 
copnaRre J Ceux “qui savent toujours tout”, les 
vainqueurs, sont abonnés au Particulier. Sa clarté 


proverbiale le rend accessible à tous. Même à ceux 
qui prétendent “quüs n*y connaissent rien”. Dans 
la vie il y aura toujours des vainqueurs et des vain- 
cus : en vous abonnant au Particulier, vous serez 
sûr de passer dans le camp des vainqueurs. 
Renvoyez aujourd'hui même votre Titre d’Abon- 

nfiiHRPt i 


Déclaration deâ revenus. Comment remplir 
votre feuille d'impôts? A quels abattements 
avez-vous droit? Comment vous défendre effica- 
cement face au fisc ? Ce mment obtenir des délais 
de paiement? Les impôts sur les plus-values- 
Vos problèmes de fomüle. Comment fimiter les 
droits de succession? Comment faire une dona- 
tion entre rite? Peut-on changer de contrat de 
mariage ?_ Comment rédiger un acte- Modèle 
de contrat de travail_ On vous attaque en jus- 
tice. A qui vous adresser quand vous recevrez du 
“papLertimbré”? A combien peut s’élever le coût 
d’un procès? Où trouver un avocat?- Les droits 
du locataire et du propriétaire- Les loyers 
fibres et les loyers réglementés. Le droit de pro- 
priété et ses limites. Cacquisitioii cf une maison 
indiriduelleLaLoiQuiDotetsesconséquences- 
Voe placements petto et grands. Les emprunts 
d'Etat Les caisses cfEpargne. Les placements 
boursiers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV etles SICOMLLepten d'épargne- 
logeroèst. Les placements diamants. Le place- 
ment en objets de valeur est-il rentable? Les 
prêts hypothécaires notariaux^ La copropriété. 
Comment se prennent les décisions dans une 
assemblée générale de copropriété? Comment 
sont calculées tes charges attribuées à chaque 
copropriétaire?- Votre retraite. A quel âge 
avez-vous le droit de prendre votre retraite on 


QUI S'ABONNE AU PARTICULIER? 

Salarié indêpemteûLrommerçantarà 
chef d'entreprise; dirigeant, cadre, fonctionnaire, re- 
traité ou sur le point de l'ètre?_ De tonte façon pour 
passer dans- lé camp, des vainqueurs, abonnez-vous 
au Particulier, pour 1 an à' l'essai. 

Abonnement complet: Four 129 F (an lieu de 
190 F) vous recevrez 27 numéros dont U Mensuels, 
10 Spéciaux, 5 numéros Hors-Série _ + 1 labié 
Analytique. 


votre pré-retraite? Reconstitution de carrière. 
Combien toucherez-vous par rapport à votre 
dernier salaire? Comment obtenir une retraite 
complémentaire? Comment préparer les loisirs 




um&œ 


de votre retraite- Vos assurances: coût et 
garantie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment assura 
correctement et au moindre prix votre voiture: 
Comment résilier un contrat d'assurance ?_ La 
défense des consommateurs. Comment véri- 
fier les tectures EJXE-G.D.E Les colorants inter- 
dits. Quels sont les organismes prêteurs?.. Coti- 
sations et prestations sociales. La Sécurité 
Sociale des salariés. La Sécurité Sociale des non- 
salariés. Les rachats de cotisation. Les cotisa- 
tions ASSEDIC. Les protections sociales les 
plus avantageuses- Licenciement et chômage. 
Les actions â entreprendre si vous êtes licencié. 
Les indemnités de licenciement Les mesures 
d’aide pour les cadres en 'chômage- Etc. 


1500 PAGES PAR AN 

Une véritable 
encyclopédie pennanente 
d’informations i 
pratiques 


■. Titre d’abonnement à renvoyer à: S 

| LE PARTICULIER I 

| 21 boulevard Montmartre 75082 Paris-Cedex 02. CCP. 688410 C Paris | 

S G OUL je désire recevoir l’abonnement completau ftrûculjer : 1 an,27 mimé- ■ 

ros dont 11 Mensuels, 10 Spèriaux,5 numéros Hors-Sérieet 1 Table analytique de 1 

tous les stgeis traités pour 129 F seulement au lieu de 190 F (prix total au ■ 
numéro). | 

□Je préfère l’abonnement simple: 1 an, 22 numéros dont 11 Mensuels. 10 Spè- § 

riaux et 2 Tàble pour 9t F seulement au lieu de 245 F (prix total au numéro). 1 
je joins mon règlement par: iCorha la tw rhume) ’ ■ 

□ chèque bancaire □ CCP. (avec les 3 volets), O mandat-tetra I 

(VUS OxHtlKJNNEEb fcN CAPITALES DTMMÜMfcXIK ixVJ'.) ■ 
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/ Publicité } 


HALTE AU MASSACRE DES PRISONNIERS DE GUERRE IRAKIENS 

CONCOURS ARTISTIQUE 
du Minis tère de la Culture et de l'Information 

de la République d'Irak 



ambassade de la répu bu que 

D - IRAK A PARIS 
BUREAU DE PRESSE 


Le Ministère de la Culture et de l'Information de h République 
d'Irak appelle tous les artistes-peintres à participer au concours 
organisé par le Ministère, en vue de dessiner une affiche murale sur 
le thème de la cruauté, de la sauvagerie illustrées par le crime 


abominable perpétré par le régime khomeiniaf contre les prisonniers 
de guerre irakiens s. Ce crime, notamment celui du camp de Gorgan, 
a coûté la vie à des dizaines de prisonniers de guerre irakiens tout 
en laissant des centaines d'autres atrocement mutilés. 


CONDITIONS : 

1. - L'affiche doit mesurer 100 cm X 70 cm ; 

2. - L'artiste a la liberté de choisir les couleurs 

qu'il désire utiliser ; 

3. — Les œuvres doivent être livrées au service 

de presse de l'ambassade d'Irak avant la fin 
du mois de février 1985 ; 

4. — Une exposition pour l’ensemble de ces œu- 

vres sera organisée à Baghdad et dans d’au- 
tres capitales du monde ; 


5. - Trois prix seront attribués aux gagnants 
dont les affiches seront imprimées et distri- 
buées à travers le monde : 

a) le premier gagnant : 
mille dollars, 

b) le deuxième gagnant 
mille dollars, 

ci le troisième gagnant : (4 000) quatre 
mille dollars. 


(8 000) huit 
: ($000) six 


D'autre part, cinq autres prix d'encouragement, 
dont le montant de chacun est de (2 000) 
deux mille dollars seront distribués. 

6. - Un jury international procédera au choix des 

tableaux présentés par les artistes irakiens, 
arabes et étrangers ; 

7. — Un curriculum vitae accompagné d'un bref 

aperçu sur les travaux artistiques de ('auteur 
doivent être présentés en même temps que 
le tableau destiné au concours. 


Pour plus de détails sur le crime perpétré par le régime khomeiniste contre les prisonniers de guerre irakiens, contacter le ser- 
vice de presse de l’ambassade d'Irak à Paris. Téléphone : 704-66-87 (secrétariat) 704-20-51. 


APPEL POUR SAUVER DU MASSACRE 
LES PRISONNIERS DE GUERRE IRAKIENS 
DÉTENUS PAR LE RÉGIME DE KHOMEINY 

Le monde entier connaît maintenant les crimes de guerre 
perpétrés par le régime de Khomeiny contre tes prisonniers de 
guerre irakiens détenus dans (es camps iraniens. La régime iranien 
a commencé ces crimes à l’égard de prisonniers irakiens en 1981. 
Il a assassiné délibérément des centaines de blessés en portant 
atteinte avec préméditation à toutes les lois relatives au traite- 
ment des prisonniers de guerre. 

Nous relatons ici quelques crimes dont ont fait état le Comité 
International de la Croix-Rouge, certains prisonniers irakiens qui 
ont été échangés ainsi que des militaires iraniens qui ont fui l’Iran 
et rallié l'opposition au régime de Khomeiny. 

1) Jusqu’à février 1982, les camps de prisonniers étaient 
sous l'autorité de l'armée, mais Khomeiny a ordonné qu'on les 
mette sous le contrôle des « gardiens de la révolution » en viola- 
tion des conventions de Genève et des lois internationales sur le 
traitement de prisonniers qui impliquent la mise des camps des 
prisonniers de guerre sous le contrôle d’une autorité militaire offi- 
cielle. 

2) Le 10 janvier 1982. à l'occasion de l'anniversaire de la 
prise do pouvoir par Khomeiny, les « gardiens de la révolution » 
ont tué 30 prisonniers irakiens et blessé 200 d'entre eux dans le 
camp de « HOUR ». 

3) Le 9 septembre 1984. la mission de la Croix-Rouge inter- 
nationale a fart état d'un crime perpétré par les « gardiens de la 
révolution » à l'encontre des prisonniers irakiens dans le camp de 
c NAHAR KHORAN », sept prisonniers ont été tués, et plusieurs 
ont été blessés. Le témoignage de l'opposition iranienne parie de 
30 morts et 400 blessés dans ce camp. 

4} Le 10 octobre 1984, Les c gardiens de la révolution » ont 
commis un autre crime à l'égard des prisonniers irakiens dans le 
camp de « GORGAN » (six prisonniers morts et des dizaines de 
blessés). 

Ces faits ont été précédés d’un vaste massacre, après la ba- 
taille de Boustan, au mois de décembre 1981 quand les hommes 
de Khomeiny ont exécuté 1 500 soldats irakiens capturés, plu- 
sieurs rescapés ont pu retourner en Irak, ils ont raconté ce que les 
Iraniens ont commis à l'égard de leurs camarades désarmés. 

Les collaborateurs de Khomeiny .ont pratiqué également des 
actes immoraux en violation des lois internationales contra les pri- 
sonniers irakiens, comme la torture psychologique et physique, la 
menace d'exécution, l'empoisonnement de la nourriture, la non- 
assistance aux prisonniers malades ; l'interdiction de recevoir les 
lettres envoyées par les familles, ta pression exercée à l'encontre 
des prisonniers de confession chrétienne pour se convertir à l'Is- 
lam, particulièrement A la confession chiite, et enfin l'agression 
• sexuelle à l'égard de certains prisonniers. 

Le régime de Khomeiny a pratiqué une politique d'aliénation 
qui consiste à retourner les prisonniers par l'idéologie, il a tenté 
de changer leur appartenance religieuse et culturelle et d'influen- 
cer leur moral. De plus, le régime de Téhéran a caché à la Croix- ' 
Rouge internationale les noms de nombreux groupes de prison- 
niers. 

Le Comité International de la Croix-Rouge a relaté tous ces 
crimes dans plusieurs documents. 

Nous, parents et familles des prisonniers de guerre irakiens. 
nous lançons un appel solennel aux hommes politiques . artistes, 
journalistes, savants, intellectuels, ouvriers, paysans, étudiants, 
et aux femmes dans le monde, mères, sœurs : 

Au nom de la conscience internationale, nous vous appelons 
à dénoncer ce crime horrible, sans précédent dans l'histoire. Nous 
espérons que tous les hommes épris de respect pour l'être humain 
— organisations et partis — élèvent leurs voix pour condamner ce 
crime, en espérant que vos télégrammes et vos lettres afflueront 
aux ambassades de Khomeiny pour contribuer à sauver des mil- 
liers <t hommes irakiens encore détenus sous la torture psycholo- 
gique et corporelle dans les geôles iraniennes. 

Monsieur ALEXANDRE HA Y, président du Comité Internatio- 
nal de la Croix-Rouge, a alerté les pays signataires des conven- 
tions de GENÈVE 194® sur les prisonniers le 23 novembre 1984. 
Nous appelons l'attention de l'opinion internationale sur le massa- 
cra de prisonniers de guerre irakiens perpétré dans les camps de 
concentration iraniens. 

FÉDÉRATION DES PARENTS 
DE PRISONNIERS 
DE GUERRE IRAKIENS 



LE COMITÉ 

INTERNATIONAL DE LA CROIX-ROUGE 
CONDAMNE L'IRAN 


Le président du Comité international de la Croix-Rouge 
{ CICR ) à GENÈVE. ALEXANDRE HA Y, a rencontré le mardi 
27 novembre les représentants des 82 Etats ayant une mission 
diplomatique dans cette ville. M. HAY fait état du traitement 
inhumain pratique par les autorités iraniennes à /'encontre des 
prisonniers de guerre irakiens. 

Le président du CICR a fait la déclaration suivante : 

«r Je dois vous entretenir, une nouvelle Ms. du problème 
du respect des conventions de Genève dans le conflit qui se 
déroule entre l'Irak et l'Iran. 

Vous savez sans doute qu'aprôs tes graves événements 
qui se sont produits dans le camp des prisonniers de t GOR- 
GAN ». la République Islamique d'Iran a publié plusieurs com- 
muniqués au sujet de ces événements et des activités humani- 
taires du Comité International de ta Croix-Rouge en Iran et à 
Gorgan. 

Les plus hautes autorités du gouvernement iranien, ses 
représentants diplomatiques à l'étranger, la presse et la radio- 
diffusion en Iran ont accusé le Comité International de la Croix- 
Rouge d'espionnage au profit de l’Irak, de susciter la violence 
dans les camps de prisonniers de guerre, de mettre des obsta- 
cles afin d’empêcher le retour des Irakiens gravement blessés à 
leur famille, de mener une campagne de propagande contre 
l'Iran et de refuser tout effort pour rechercher les nombreuses 
personnes disparues dans la guerre. 

J'ai demandé à vous parier aujourd'hui non seulement 
parce que le CICR, qui a été témoin direct du traitement inad- 
missible subi par les prisonniers de guerre irakiens, ne peut p/us 
passer ces farts sous silence face aux tentatives visant à trom- 
per l'opinion publique internationale, mais aussi pour une raison 
plus grave qui se traduit par le fait que près de cliquante mille 
prisonniers de guerre irakiens se trouvent internés actuellement 
dans la République Islamique d'Iran et que le Comité Internatio- 
nal de la Croix-Rouge a. encore une fois, besoin de t'aide ur- 
gente de vos gouvernements. 

Je suis convaincu que ces gouvernements vont accorder 
leur aide. Nous devons espérer tous que cette aide aura une 
influence positive. 

Durant trois ans, le Comité International de la Croix- 
Rouge n'a pu parvenir à obtenir le respect du droit humanitaire 
dans le conflit entre l'Irak et l'Iran et. en particulier, faire res- 
pecter la troisième convention de GENÈVE de 1949 relative au 
traitement des prisonniers de guerre par l'Iran. 

Le comité a été obligé d’adresser deux mémoires à vos 
gouvernements, le 7 mai 1983 et le 10 février 1984. afin d'ex- 
pliquer les difficultés qu’il a rencontrées dans l'accomplisse- 
ment de sa mission humanitaire dans ce conflit. Le Comité In- 
ternational de la Croix-Rouge a' obtenu une aide précieuse de 
nombreux gouvernements qui étaient décidés à faire respecter 
le droit international humanitaire et qui ont voulu préserver la 
vie des victimes de la guerre. 

Au printemps 1984, l'attitude positive de vos gouverne- 
ments et la patience extraordinaire du Comité International de 
la Croix-Rouge semblaient avoir donné des résultats. 

A cette époque , le Comité International de la Croix-Rouge 
a reçu des assurances verbales et écrites des autorités ira- 
niennes, selon lesquelles elles désireraient appliquer la troi- 
sième convention de GENÈVE et, per conséquent, le comité a 
pu reprendre ses visites eux prisonniers de guerre irakiens à 
partir du 16 mai 1984. Après l'arrSt forcé de ses activités en 
1962 et 1983, le comité espérait qu'U allait enfin pouvoir tra- 
vailler en Iran dans des conditions normales. 

Depuis mai jusqu'en octobre 1984, les représentants du 
Comité International de la Croix-Rouge ont pu visiter neuf 
camps de prisonniers et voir vingt-neuf miUe prisonniers de 
guerre irakiens environ, soit moins de la moitié des prisonniers 
retenus en Iran. 

Les visites n'ont pas été effectuées d'une manière satis- 
faisante. Par exemple, certains prisonniers de guerre ont été 
déplacés des camps avant l’arrivée des délégués ; d'autres ont 
été empêchés de voir les délégués pendant les visites. Malgré 
le caractère incomplet de cas visites, le Comité International de 
la Croix-Rouge a pu se faire une idée précise de ta situation des 
prisonniers de guerre irakiens et attirer l'attention des autorités 
iraniennes, lors de nombreuses démarches confidentielles sur 
les éléments qui suscitent son inquiétude. 

Le 10 octobre 1984, dans le camp de GORGAN. des re- 
présentants du Comité International de la Croix-Rouge ont as- 
sisté à des faits qui ont abouti à ta mort de prisonniers de 


gùerre. Comme d'habitude, le Comité International de la Croix- 
Rouge a présenté un rapport sur /'événement aux autorités ira- 
kiennes et aux autorités de la République Islamique d'Iran. Il a 
rappelé à la République Islamique d'Iran son engagement en 
vertu de la convention de GENÈVE, de faire une enquête au su- 
jet de ces évènements... Depuis ce jour. l’Iran a arrêté toutes 
les activités du Comité International de la Croix-Rouge sur son 
territoire et a lancé une campagne pour porter atteinte à la ré- 
.putation du Comité International de la Croix-Rouge. Cette cam- 
pagne était d'une telle violence que le comité n'en a jamais 
connu de semblable durant toute son histoire et l'histoire de la 
Croix-Rouge et du Croissant Rouge quf s’étend sur cent 
vingt ans. 

Malheureusement, ce qui s'est passé à GORGAN n 'est 
pas un fart isolé. Le Comté International de la Croix-Rouge est 
absolument sûr de ce qu'il affirme. D'autres confrontations vio- 
lentes sa sont passées dans d'autres camps et ont causé de 
nombreux morts et- blessés. Cette violence, comme nous 
/'avons signalé aux autorités iraniennes è plusieurs reprises, est 
le résultat inéluctable de la politique de l'Iran durent les trais 
dernières années. Cette politique, le Comité International de la 
Croix-Rouge /'a déjà décrite et condamnée dans son damier 
rapport du 10 février 1984. J'en cite ceci : t La pression idéo- 
logique et politique, l'intimidation, la € rééducation » systémati- 
que. tes violences contre l'honneur et la dignité des prisonniers 
de guerre restant la caractéristique constante delà vie dans les 
camps. Ces violences semblent en augmentation, en raison de 
l'activité de certaines personnes désignées et qui n'ont pas de 
rapports avec l'administration normale des camps. Les repré- 
sentants d'un t département de l'éducation politique et idéolo- 
gique », les membres des grappes d'opposition irakienne qui 
ont fui en République Islamique d'Iran et la presse officielle ten- 
tent tous de braquer les prisonniers de guerre contre leur gou- 
vernement. 

La tragédie de GORGAN n'est qu'une preuve supplémen- 
taire de la réalité des violations délibérées de la troisième 
convention de GENÈVE, qui continuent, malgré tes appels du 
Comité International de la Croix-Rouge et des Etats parties aux 
conventions. 

Aujourd'hui, et pour la troisième Ms en trois ans. l'Iran a 
dénié, sans que sa décision soit justifiée, au Comité Internatio- 
nal de la Croix-Rouge son droit è prendre contact avec les pri- 
sonniers de guerre irakiens. ... 

La question est celle de la survie physique et morale de 
milliers d'hommes. Elle est celle du respect des conventions de 
GENÈVE dans le futur. Cette politique, qui oblige les prisonniers 
de guerre à choisir entre la trahison et la mort, doit cesser. 
Nous craignons cependant que la République Islamique d'Iran 
n'accepte pas cette cessation, tant qu'elle n'aura pas été 
convaincue que la communauté internationale /'exige, comme 
elle l'exigerait de n’importe quel Etat signataire des convoi- 
tions. . 

Lé Comité International de la Croix-Rouge est conscient 
qu'il présente cette requête alors qu'il n’a pas agi de même 
dans d'autres occasions graves dans te passé. Il est aussi 
conscient que les conditions de captivité des prisonniers de 
guerre en Irak ne sont pas satisfaisantes et fl entend souligner 
qu'il prend en leur faveur toutes les mesures que tes circons- 
tances lui dictent. 

Mais la nature répétée et organisée des violations ira- 
niennes de la troisième convention de Genève est d'une telle 
gravité que le Comité International de ta Croix-Rouge est ■ 
convaincu que s’il ne prenait pas taie telle mesure extraordi- 
naire, il compromettait non seulement la vie dés dizaines de 
milliers d'hommes mais également le futur même du droit hu- 
manitaire. Le CICR met le sort de ces hommes et l'avenir du 
droit humanitaire entre vos mains et entre les mains de vos 
gouvernements. 

Conformément è l'article 1 des conventions de GENÈVE 
de 1949. les Etats membres ont /‘obligation juridique d'assurer 
. que les gouvernements qui entrent en conflit armé respectent 
ces conventions. Les efforts du Comité International de la 
Croix-Rouge, qui visent la protection des prisonniers de guerre 
en Iran, échoueront si vos gouvernements ne font pas compren- 
dre aux autorités iraniennes que la vtflonté politique de ta com- 
munauté internationale est de voir le droit humanitaire res- 
pecté. 

Mesdames et Messieurs, je vous remercié de votre atten- 
tion et de votre aide. » 
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A CLICHY, DANS LES HAUTS-DE-SEINE 

: ; M. Gifles Cataire (PS) est élu maire 
après dé violents incidents avec des élus du RPR 

De notre correspondant 
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■ La.-. suçcesaxni de.M. Jacques 
Wob à la tête de te mniücipaUté 
de Oÿbjr,. dans les Hauts-de-Sehje, 
« s’est pas faite aans .lwurtSL Elfe 
aétéJ’occasion dimanche 6 jan-7 
w, àtt coins d’one séance publi-, 
que du coosefl jmûncîpal, d’une , 
interminable "et inquiétante foire 
d'empeigne qui soulève au pàsssage 
qnpoinîde droit déficat. 1 

Appelé à denouvdfes fonctions 
à la Commission européenne. 
M. Jacques Delors a renoncé au . 
mandat de maire de Oiçby qu’il 
exerçait depuis mars 1983. Le 
conseil .municipal, quL co mprend 
quarante- trois membres (18 PS, 
15 PC, 7 RPR, *3 UDF), était* 
donc convoqué dimanche 6 janvier, 
pour" .procéder a rflecth» , d'ùn ; 
nouveau maire. Mais' les conseillers 
de roppeaitiou ont voulu profité de 
cette . CTiwnstarice & démission 
d’un des' -lettre, M.' Venîdeanx, 
RPR, ainsi que dé tous se»‘ succès-' 
sears sur la üsted’umon dc l'oppo- 
stian'me^'|te;J^'GaBimi Déo- 
dato(RPR) ; ' avait pour but 
d'empêcher" le conseil municipal '. 
cTEtre cocQpkt, et donc d’élire, son 
majre^. et de- demander . l’organisa- 
tion: de rujuvelles, élections ^géné- 
rales. Mais la majorité estimant 
suffisant" que lé - conseil mutneipa] 
ait été oompièt • auynpment de sa 
convocation » é maint enn la 'rfiu- 
nüan prévue, avec Tmtenfion c^éfire 
an poste -.de -maire leprçmier 
adjoint socialiste M. Gilles Caioire, 
trente-cinq ans, membre du , club 
Espaqê 89 et prqcberde M. Fabius.. 

. ^Dimanche 6 janvier 10. heures 
malgré le froid, .dés. centaines i,’dë. 
personnes se sont rendues, à rhôtcl 
de viBc- Dans la saile bondée dû 




premier étage. M. Jean Bartbelot 
: (RPR), président de séance, parce 
. . que doyen tTage, procède à l’appeL 
Comme prévu, 3 constate rapide- 
. ment que le conseil est incomplet 
jet déclare, la séance levée. 

- A 10 h 20, le coup d'envoi est 
donné et le. ton monte. Les ora- 
teurs sont bientât debout sur les 
tables, micro à la »««■" Pendant 
prés de trois heures, deux hommes 

- M. Henri Conte,' aussi calme 
que déterminé pour les socialistes, 
et M. Déodato, plus fougueux pour 
Je RPR — répéteront inlassable- 
ment les mêmes propos. * La 
séance est levée, hurle M. Déodato. 
Nous ne ' laisserons pas - les socialo- 
communlstes ■ procéder à cette 
parodie d’élection. Nous ne quitte- 
rons pas là salle Cette élection est 
illégale .» - La Séance continue, 
répond M. Conte. Le droit est avec 
nous. Nous allons élire le maire 
àujounTkuL » Brandissant tour, à 
tour; le code des. communes et le 
code électoral, les deux protago- 
nistes échangent interminablement 
tes mêmes arguments dans te tohu- 
bohu général. 

- Surexcitée par ce happening 
inattendu, la foule scande des slo- 
gans superposés. : - Election du 
maire*, réclament tes uns;. - Élec- 
tions géiwrà/« •/ ■ répliquent les 
antres. : A - plusieurs reprises des 
bagarres éclatent, dans -le public: 
La bousculade dégénère autour des 
tables. Des élus sont pris a partie. 
Des coups sont échangés. Le com- 
missaire dépôlicedéterdéatiead 
toujours lés inst^cttom pour faire 
évacuer la salle. Spectateurs atten- 



l'artl 122-5 (21 


La séance dans taquàHÀ-d est. 
>ptpeédé d-Jétectiofi dgraairaest 
^Vpréndâe'vpac'<iè phis éo^ dea . 
irt^rnbres du çonsefl muvopaL - * . 
'.'Pour toutè^ éfectiop du. maire 
on tk» 0 djoinîs, tB8 mfirnhras du 
/ consèa muniapal som convoqué» 

= dater les formes ^.déla« prévus 
" pia^'l f BrtL -121-10' rte convoca- 
■ tfon contient te mention- spédate 
d» Tétection è laquelte H doit être 
procédé.' : 

■*■■■• Avant cette «wvocatïon,îl est 
.procédé aux élections qtS.-peu- 
yentôtro. ndcessajres.pourcom- 
pteter te «xneB-.munjcîpaL 
. après leB- ; étecdons^complémeiW 
, tairas,- de muVaffas vacances se 
- produisent, ta conea8 munteipai ' 


procède* riéanmoèn : à ^'élection 
du' tnaèb et dtt acÿxnts> à moins 
.qii'^ n'aitr perdu je ttera de ses 
membres.'; 

En ce cas^ B y a lieu de ibcou- 
' rir r d-(te-nouveflMdiections conv 
plémentaires. ' U y est - procédé 
dansrte délai d'un mois à dater, 
de te dernière vacance. 

. .Toutefois, quand 8 yafieuà 
réfection d'un adjomt, le conseil 
municipal peut décider, sur .la 
proposition du maire, qu’l y sera 
procédé «ans éfectione complé- 
mentaires préalables, sauf (tans 
le cas où fe consail mumdpal a 
pendu le tibrs de son effectif' 
lédaLV - ' 


.«trait L 122-7 


. L'élection, du- maire et des 
adjoints peu être arguée denul- 
: Irté ctens tes concfitions,' formes 
.et.défeîs prescrits pour les récte- 
matiôns'contrai tes élections du 
conseil municipal. 

Lorsque rétention est annulée 
ou que, - pour toute -autre cause, 
te maire ou les adjfeintB ont-ceseé . 
leur» fonctions, te consafl, s'P est 

au çoiréitet, est convoqué, pour 


procéder eu remplacement dans, 
te détai de quinzaine: -. 

- ÿa y a fieu de compléter te 
conseil, U est procédé aux âeo- 
tions. complémentaires dans te’ 
quinzaine dé la vacance et te 
nouveau maêe est élu dans la 
quinzaine qui suit. . 9, après les 
élections - complé me nta ir es, de 
nouvefles vacances sa produô- 
sent, l'art. L 1 22-5 j*t. applica- 
ble. 


tifs de cette mémorable empoi- 
gnade, les trois élus du groupe 
UDF, d'une part, qui se sont, déso- 
lidarisés de leurs collègues RPR et 
ont décidé de rester eu séance avec 
. l'intention de s'abstenir an cours 
du vote, les conseillers commu- 
nistes, d'autre part, qui, sons la 
bannière du sénateur et adjoint au 
maire M. Guy Schmanss, se sont 
d'abord contestés d'une neutralité 
bienveillante avant de déplorer 
«■ un spectacle lamentable qui 
déshonore le RPR coupable de se 
livrer à une obstruction scanda* 
leuse ». 

A 32 b 45, l'impasse semble 
totale lorsque les forces de police 
investissent la salle et se placent en 
cordon serré autour des tables 
regroupées au centre. M“ Céline 
Vergnes, vice-doyenne cfâge appar- 
tenant A la liste majoriaïre, fait 
procéder au scrutin dans une cohue 
toujours indescriptible. Resté 
debout sur une- table, M. Déodato 
continue de crier à l'imposture, 
apostrophant tout A tour la foule, 
les fonctionnaires de la mairie, le 
commissaire de police et les élus 
majoritaires. 

A 13 h 35, par 32 voix sur 
33 suffrages exprimés, M. Gilles 
Cataire est déclaré élu. Après avoir 
ceint l'écharpe tricolore, ü entonne 
la Marseillaise Les élus et sympa- 
thisants RPR quittent la salle. 

Ces péripéties, retransmises le 
soir, même au' journal télévisé, 
n’ont naturellement pas servi la 
cause de la majorité clichoise. 
Mais ü n'est pas davantage certain 
que le RPR, qui avait manifeste- 
ment .décidé de faire feu de tout 
bois pour créer la confusion après 
le départ de M. Delon,' sorte ren- 
forcé de ces incidents. En effet, an 
comprendra mal que les «mis de 
M. Chirac (1)' aient tenté un te! 
.coup de force alors' qu’ils avaient 
déjà déposé devant le tribunal 
a dminis tratif nn recours en annula- 
tion du vote intervenu dimanche. 
Selon, leur propre thèse, il leur 
aurait suffi de patienter pour 
s’entendre dire le droit dans cette 
affaire. Si le tribunal devait suivre 
M. Déodato dans 'ses conclusions, 
tous les conseils élus à la propor- 
tioimoelle en mais dentier risque- 
raient, à l’occasion du départ ino- 
piné de leur maire, de se retrouver 
aussitôt -devant les - électeurs pour 
cause' de simple démission d’un 
conseiller d’opposition. Un facteur 
d'instabilité qui 'ne ferait sans 
doute, A terme, l'affaire de per- 
sonne. 

' FRANÇOIS ROLLfN. 


(1) Selon M. Catoire, rhirisstcr qui 
est venu hü présenter les démissions a 
affirmé avoir pour client M. Charles 
Pasqua, sénateur RPR .des Haut»-. 
de-Seine. 


M. CHEVÈNEMENT PLAIDE 
POUR UNE «RÉVOLUTION 
INTELLECTUELLE ET 
MORALE» 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de réducation nationale, a 
notamment affirmé, dimanche 
6 janvier, lors du « Club de la 
presse», d’Europe l : • La crise 
(„) n’est pas derrière nous (...), 
elle est devant mus. Il faut, par 
conséquent, que le pays s’y prépare. 

La jeunesse y. est prête (...) et Je 

m’efforce de faire, à l’école, une cer- 
taine révolution intellectuelle et 
morale dont je pense qu’elle 
dépasse l'école EUe est nécessaire 
dans tous les domaines Le 

pays a besoin qu'on mette fin à un 
certain laxisme, à la démagogie, au 
laisser-aller intellectuel, au mépris 
du bon travail. Je pense que ce sont 
des valeurs de droite (...) que la 
gauche ne peut pas (...) laisser 
s'établir (...). Il faut revenir aux 
valeurs solides qui sont celles de la 
République, valeur rde la connais- 
sance. de la recherche (...), de 
l’emploi aussi. Jl faut remettre la 
France au travail. » 

A propos des élections de 1986, 
M. Chevènement a affirmé : 

« Aujourd'hui il faut mener la 

bataille dans les conditions où elle 
se présente et il faut faire en sorte 
que la gauche puisse gagner 
C’est fondamental pour l’avenir du 
pays, pour sa réussite, car je crois 
que la gourée peut faire réussir la 
France étant donné qu’elle a intro- 
duit tous les éléments du déblo- 
cage La gauche a réintroduit 
un esprit dynamique, et il ne faut 
pas que le retour de la droite casse 
cela (—). Jusqu'à présent, l'électo- 
rat n’a eu l’occasion que d’exprimer 
son mécontentement (...). Je suis 
très optimiste pour 1986. parce que 
je crois que lorsque les électeurs 
seront placés devant un choix clair : 
d’un côté une gauche sérieuse, une 
gauche qui aura vraiment fait cette 
révolution intellectuelle et morale 
qui est nécessaire pour affronter la 
crise, de l’autre cette droite divisée, 
déchirée, démagogique, irresponsa- 
ble. je ne doute pas une seconde ’ 
qu’ils feront le bon choix ». . 

M. Chevènement a ajouté que, 
compte tenn de son optimisme pour 
1986. il ne fait pas « du mode de 1 
scrutin (son] principal souci ». Ü a 
toutefois afènné : « je pense qu'on 
peut conserver ■ le principe majori- 
taire J'ajoute qu'il serait bien bêle 
de la part du Parti socialiste, qui a 
283 sortants, de se priver de la 
prime que cela lui donne. Naturelle- 
ment, on peut y adjoindre une sorte 
de correctif proportionnel. J’avais 
chiffré cela à 100 ou J 50 députés ». 

M- Chevènement a aussi défini sa 
conception du rassemblement en 
affirmant, & propos des commu- 
nistes : ■ J’espère qu’un jour ils 
reprendront leur place dans la gau- 
che et dans un rassemblement dont 
le pays a besoin, et dont je souhaite, 
d’ailleurs, qu’il puisse aussi s’éten- 
dre à la droite. Salut public. (...) 
Ce qui compte, c’est de définir une 
ligne politique, c’est d’avoir un pro- 
jet qui réponde à ce que le pays 
attend (—) , de faire du Parti socia- 
liste le grand parti républicain de 
gouvernement. » 


« L'Humanité » accuse le pouvoir 
de chercher à soumettre la presse 
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L'Humanité publie, lundi 7 jan- 
vier, un article de son rédacteur en 
chef, Claude Cabanes, membre du 
comité centrai du PCF, qui com- 
mence par la question suivante : 
« Le président de la République 
pourra-tril dire un jour, comme 
Napoléon m :« Je ne lis jamais les 
journaux lé matin, ils n'impriment 
que ce que je veux » ? Et ajouter : 
• Je n'écoute jamais les radios et je 
ne regarde pas les journaux télé- 
visés... » 

Selon Claude Cabanes. • la 
presse est, f_J depuis quelques 
mois, dans l’ail du cyclone ». • Le 
cyclone, explique-t-il, c’est le capi- 
tal. et sçn. ail. l'Elysée. » Le rédac- 
teur en chef de l'Humàtdtê rappelle 
les récentes nominations, dans 
l’audiovisuel, de responsables pro- 
ches du pouvoir et « les projets de 
privatisation de la production et de 
la diffusion des images, qui ne 
pourront que concourir à conforter 


l’ordre - social, économique et 
idéologique - des choses ». 

Quant à la presse écrite, « de 
complexes mouvements de capi- 
taux. privés ou publics, associés à 
la mise en place d'hommes sûrs, la 
mettent à la merci du bon vouloir 
du prince ». écrit Claude Cabanes. 
Le rédacteur en chef de l’Humanité 
estime, notamment, que « le Monde 
se débat dans les miasmes de la 
crise. ». que • les stratèges politiques 
le lorgnent • et que - la désignation 
de son directeur n’est pas indiffé- 
rente aux conseillers de la prési- 
dence *. 

Claude Cabanes indique, enfin, 
que la souscription en faveur de 
l'Humanité a permis de réunir 
• plus de 4 millions de. francs 
depuis l’automne» et qn'- il' man- 
que encore 2 millions de francs»- 
pour assurer l'avenir du * seul jour- 
nal français à poter ies couleurs du 
refus à la crise » (sic). 
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GODARD, CA DECAPE. 

.Godard estinsu pp ortabi e, introverti, voleur, cinglé- 
Pourtant (presquej.tous les acteurs gui ont tourné avec lui 
sont prêts à remettre ça dès demain. 

Un dossier sado-masû dans Voir . 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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M. Le Pen à Lyon : Haro contre 
un « pseudo-ecclésiastique ! 

De notre correspondant régional 


Lyon. - Dimanche B janvier 
an tel d'après-midi, trcàa traite 
militants et sympathisants frigo- 
rifiés ont assisté sous te «bulle» 
Tony Garnier de Lyon-Garland è 
fa cfSte des bleu, blanc, rouge» 
du Front national. Une merwfee- 
tation au cours de laquelle le pré- 
sident du mouvement. M. Jean- 
Marie La Pen, e prononcé un 
discours sans surprise. 

Le chauffage défaillant - le 
mazout avait gelé dans las cuves 
du chapiteau — a provoqué (es 
premiers désagréments. La res- 
ponsable local du Front national, 
M. Bruno Gollnisch. s'est d'ail- 
leurs demandé si cette panne 
n'avait pas peut-être «d'autres 
explications qu’P faudrait tirer au 
ctahr». Il faut dire que les organi- 
sateurs ont eu quelques souda 
lors de la préparation du mee- 
ting ; fausses affichettes portant 
te mention e annulé s sur Tes pan- 
neaux du Front voiture équipée 
d’un haut-parleur donnant la 
même information dans la mati- 
née et, surtout «jeûne» de trois 
jours suivi par des animateurs de 
la Cimade dont te père Christian 
Delorme et le pasteur Jean Cas- 
tiL Las deux hommes ont signé, 
sous le titre La choix d'une résis- 
tance spirituelle, un texte où ils 
estiment que aie développement 
du Front national et de son ideo- 
log» nationai-populiste et xéno- 
phobe a bénéficié jusqu’il d'un 
séance des forces more/as de 
notre pays qu'il est temps de 
rompre enfin». 

La réaction de M. Le Pen a été 
très vive. Le Père Delorme, 
gpseudo-ecriéeiastique». a été 
accusé de se comporter «comme 
ces agitateurs révolutionnaires 
professionnels qui. A l’abri de la 
croix de Jésus, font avancer les 
affaires de la faucille et du mar- 
teau». Même virulence è propos 
de Toumi DjaTdja. le jeune 
«beur» récemment grfidé par le 
président de la République. Ce 
dernier, qualifié d'« agitateur 
immigre» (11, aurait tout A per- 
dre, semble-t-il, d'une arrivée au 
pouvoir du Front national, puis- 
que M. Le Pen a averti que, dans 
cette hypothèse, «ces gens-là 
seront invités à aller voir ailleurs 
si nous y sommes ». Mince 
consolation pour lui: *Dans les 
troublas des Minguettes, les res- 
ponsabilités de Delorme sont, 
séton M. Le Pen. plus impor- 
tantes que celtes de Toumi 
P fefcÇe.» 


' Le président du Front national 
a tracé les grands traits de la phi- 
losophie de son mouvement qui 
lutta contre * ta décadence 
morale et spirituelle» de notre 
pays, qui fait de la sécurité «ta 
premier devoir d'un Etat», qui 
conçoit la charité d'une façon 
très hexagonale : *U faut donner 
d’abord aux Français tour propre 
argent.» 

A propos des prochaines 
échéances électorales. M. La Pen 
a confirmé lé présence d'un can- 
didat du Front national dans cha- 
que canton renouvelable. Pour 
les législatives D a enregistré 
sans déplaisir les récentes confi- 
dences du chef de l’État relatives 
è l'introduction de la proportion- 
nelle pour le scrutin de 19B8. 
« Cela favorisera les socia- 
listes f:..). mais aussi manque de 
pot. nos candidats. Nous pre- 
nons notre miel là où nous le 
trouvons », a conclu M. La Pen 
qui a pronostiqué l’élection de 
« quatre-vingts à cent » députés 
pour sa formation. 

Tançant les c jeunes loups de 
l’opposition » qui sont p lutôt des 
«toutous de Poméranie» - en 
citant au passage M. François 
Léotard et M. Michel Noir, qui 
ont, en termes précis, fait 
connaître leur accord pour deve- 
nir premiers ministres de M. Mit- 
terrand, — M.,Le Pen a maintenu 
son opposition à toute idée de 
cohabit&tjpn. 

Enfin, à propos de 1a situation 
an Nouvelle-Calédonie, le prési- 
dent du Front national a déclaré 
que « le plus dangereux, c’est le 
RPNR qui laisse croire aux Néo- 
Calédoniens qu'ils sont capables 
cto les sauver». M. Le Pen n'a 
manifestement qu’une confiance 
limitée dans un parti où s'expri- 
ment Michel Debré ou Lucien 
Neuwirth, c Nous avons assez 
abandonné comme ça. nous ne 
voulons plus reculer. /Vous allons 
nous battre. » 

. CLAUDE RÉGENT. 


(1) NDLR : Toumi Djaldja est 
français. Ce n'est pas on - immi- 
gré », on alors conviendrait-il d’élar- 
gir cette notion aux personnes nées 
en France.- Dé plia, son pire a 
combattu pendant la guerre d'Algé- 
rie dans tes rangs de l’année fran- 
çaise. M. Le Pen, qui ne cesse dans 
ses discours de saluer les vertus de 
• ceux qui oui choisi la France », 
aurait-il la gratitude sélective eu 
fonction de ses intérêts du 
moment? 


I£ SALPETRE 
MINE VOS MURS? 

MURPROTEC invente un procédé 
qui guérit définitivement votre maison de 
l’humidité grimpante. 


Ce salpêtre tenace dont 
2 était si difficile de venir à 
bout, ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi et finit par 
abîmer votre maison, 
Murprotcc le supprime 
totalement 

Murprotec protège la 


valeur de votre maison 
contre le fléau humidité . 

Murprotec ne nécessite 
pas de travaux importants. 

Sur ample demande 
bénéficiez gratuitement du 
diagnostic d’un spécialiste . 
qui vous établira un devis. 


MURPROTEC EST GARANTI 30 ÀNS. 



LE PROCEDE MURPROTEC. 

Ce sont des tubes de céramique introduits 
dans vos murs qui boivent intégralement 
l’humidité qui monte du soL 


BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 

I Je désire recevoir gratuitement et sans aucun engagement une j 

■ documentation complète sur le procédé MURPROTEC . 

■ Nom timwKiln * 

| Adresse complète . : — | 


TiL 


LU V du dépBrtaacm te tomaison coiiceBiée parle problfaiie d’bumidjlè. 

| Renvoyez ce bon à Murprotec 75/77, c. du Dr-VuUmi 78210 St-CyM-Ecole. 

I MURPROTEC# 

Bureaux i Puis, Arras, Rennes et Ageo. ^ ^ ^ J 
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Le plan de IVI. Edgard Pisani 


Après sa déclaration de lundi, qni a doré 
nte-ciaq minutes et qu'U a prononcée d'un ton 
s solennel, M. Edgard Pisani a décide de 
bs tenir de tout commentaire pendant deux 
naines afin de ne pas prendre le risque de désé- 
ilibrer P ensemble de son projet, dont chaque 
meut a été soigneusement pesé, et de laisser à 
population du territoire le temps d’assimiler 
mplètement ses propositions. Du 8 au 
janvier, seuls ses proches collaborateurs répon- 
mt aux éventuelles demandes d’écüürrissemeuts 
d’explications. 

Le délégué du gouvernement interviendra à 
avenu en ayant, du 15 au 21 janvier, une série 
consul tâtions avec les dirigeants politiques et 
représentants socio-prof essioaaels locaux. 0 


prendra note de leurs observations. Le 22 janvier, 
M. Pisani réunira ses interlocuteurs pour une 
séance de travail commune au cours de laquelle H 
répondra aux observations faites. Ensuite, il 
remettra, comme prévu, son rapport au président 
de la République et au premier ministre. Ce docu- 
ment reprendra ses propositions éventuellement 
enrichies. U appartiendra alors au gouvernement 
de prendre les décisions nécessaires. 

Quelques heures avant la déclaration de 
M. Pisani. un « comité de aise et de soutien au 
gouvernement de Nomelle-CalédonJe » appelant ta 
population « â se mobiliser • avait été constitué à 
l'initiative de plusieurs conseillers territoriaux 
membres du Rassemblement pour la Calédonie 


« bras la République, que préside M. Jacques 
Lafleur, député RPR. Ce dentier se refusait, lundi. 
à tout commentaire sur le projet présenté par le 
délégué du gouvernement. Localement, la première 
réaction a été celle du maire de Nooméa, 
M. Roger Laroqae (RPCRj, qui a déclaré : «Le 
discours de ML Pisani, c'est du bla-bla-bla eu 
fureur de Findépeadance. Les oeuf-dixiéme de sou 
allocution sont basés sur FappÜcatkxi de Hadêpea - 
douce et je suis formellement contre. En ce qui 
concerne tes traités entre ta JVouveUe-CaJédooie et 
ia France, a-t-il ajouté, c’est tout comme ceux qui 
ont été passés entre la France et r Algérie au 
moment de sou indépendance et ça n'a /dus de 
râleur. Si nous rotons pour nodépeodaoce. c’est 
fini pour la Calédonie française. * 


Interrogé sur la situation dans le territoire, 
M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de l'éduca- 
tion qui était, dimanche soir, l'invité du 

■ Club de la presse» d'Europe 1, a notamment 
déclaré : -S? la Nomelle-Calédome devient un 
pays indépendant faisant coexister Jes différentes 
communautés qui l’habitent, dans de bonnes condi- 
tions, en maintenant des Sens privilégiés avec la 
France, ce n’est' pas contradictoire avec ies 
intérêts de la France M. Chevènement a ajouté 
à propos de l'attitude de l'opposition : -Je ne 
saurais approuver la polémique violente, injuste, 
qui est faite par la droite contre le gouvernement 
et qui tend à se servir des caldoches comme 
d'autres en, d'autres temps, se sont servis des 
pieds-noirs quitte â les abandonner par la suite». 


«L'indépendance-association » 





(Suite de la première page. ) 

La présence de la France snr 
te terre est nécessaire à la 
«ce ; elle l'est tout autant à ceux 
veulent l'indépendance et à ceux 
préféreraient le maintien de ta 
.éàonic dans la République. A ces 
niers. je veux demander de coin* 
ndre que les propositions que je 

• leur permettent de rester sur 
Le terre qu'ils aiment et qu'ils ont 
ondée. Elles garantissent qu'ils 
irront y travailler et y vivre libre- 
nt, dès lors qu’ils acceptent de 
■sidérer que le changement est 
luctable. C’est pour que la vie re- 
nne et continue que (a réalité po- 
quc doit changer. C'est pour que 
ëcurité des personnes, des biens, 

. droits, des investissements, 
sse renaître qu'une nouvelle défi- 
on doit être donnée. * 

La meilleure solution, la seule 
s doute, c'est l’indépendance, 
is associée à la France. 

• Qu'est-ce que cela veut dire 
icrètemeni ? 

• C'est pour mieux répondre à 
te question qu'ayant exposé les 
relations, je demande à tous (es 
lédoniens de participer aux 
inflations et échanges que nous 
res ouvrir. 

• Au terme de ces consultations, 
»t sous ma responsabilité que sera 
mise au gouvernement une pro- 
■ition globale de solution. Au vu 
cette proposition, il présentera au 
-lement le plan qu’il aura lut- 
ine retenu. C’est cette proposi- 
i globale que je veux maintenant 
is exposer, à vous Calédoniens, 

- c'est vous qui en déciderez. 

» Ces orientations ont cinq as- 
rts dont chacun doit, certes, être 
ilysé séparément mais dont seul 
tsemble donne la signification et 
renée exactes : 

» - Le calendrier. 

• - L'indépendance. 

• - Les garanties. 

. - La présence de la France et 
bases juridiques. 

• - Le destin de la Calédonie 
ivelie. 

• Et d'abord quel calendrier ? 

• Pour que la Calédonie sorte au 
is tôt des incertitudes qui désor- 
tis la paralysent il semble qu'il 
t possible de retenir les dates su- 
ites : 

• • Avant le 1* février 1985 : 

» Dépôt du rapport au président 
la République et au premier mi- 
tre. 

. • Février 1985: 

» Session parlementaire extraor- 
taire. Déclaration du gouveroe- 
:nt définissant ses positions et in- 
itions sur tous les aspects du 
iblème, par référence à laquelle 
citoyens prendront position dans 
scrutin d'autodétermination. Vote 
rlementaire autorisant le scrutin 
lutodéleraünalion ainsi que les 
sures d'accompagnement appro- 

■ • Mars 1985: 

• Ouverture pour deux mois de 
révision des listes électorales. 

» • -Juin 1985 : 

» Campagne en vue du scrutin 
tutodéie imination. 

» • Juillet 1985: 

■ Scrutin sur la base de questions 
i pourraient être celles-ci : 

» — Souhaitez-vous le maintien 
: statut du 6 septembre 1984 ? 

• Ou bien : 

» - Approuvez-vous la Constitu- 
m de la NouvelloCalédonie en un 
al indépendant associé â ta France 
ns les condiikras prévues par Tar- 
de 88 de la Constitution et par la 
claration du gouvernement de la 
•publique, cette association étant 
ndée sur un traité liant les deux 
ats, sur un pacte communautaire 
-finissant les relations entre les 
■mmunauiés calédoniennes et sur 
s accords de coopération assurant 
la Calédonie le concours que la 
■a nce apportera â son développe- 
ent ? Participeraient à ce scrutin 
us les citoyens pouvant se prévo- 
ir de trois ans de résidence en 
ouvelle-Calédonie. 

» En cas de maintien du statut du 
septembre 1984, toutes ies institu- 


tions qu'il a cré ées seraient rapide- 
ment mises en place avec les compé- 
tences qu'il définit. 

• Dans le cas inverse il y aurait 
vote par le Parlement français d'une 
loi portant reconnaissance de l'indé- 
pendance de la Nouvelle-Calédonie 
pour prendre effet le I e janvier 
1986. Jusqu'au 1 er janvier 1986. la 
Nouvelle-Calédonie vivrait sous 
l'autorité d'un gouvernement de 
transition désigné et présidé par le 
haut-commissaire, nommé délégué 
de la République française. Et dans 
ce cas: 

» • Octobre 1985 : 

» Election de ia première Assem- 
blée législative calédonienne, qui se 
consacre à l'élaboration et au vote : 

» 1 ) du traité d'association avec 
la France; 

» 2) du pacte communautaire 
appelé à servir de fondement et de 
règle du jeu à cette société multira- 
ciale que demeurera la société calé- 
donienne ; 

• 3) des accords de coopération. 

» • I» janvier 1986. 

» Proclamation de l'indépen- 
dance : installation du premier gou- 
vernement de la Calédonie nouvelle. 
Transfert officiel et effectif de la 
souveraineté aux organes du nouvel 
Etat. 

Des différentes formes 
de l'indépendance 

» Mais quelles formes cette indé- 
pendance peut-elle prendre ? 

- Si les citoyens en ont décidé 
ainsi en juillet 1985. cette indépen- 
dance prendra les formes prévues 
par le droit international public tel 
qu’il s’applique à tous ies Etats du 
monde. 

• La Nouvelle-Calédonie formera 
un Etat souverain. Elle sera un Etat 
de droit, démocratique, multiracial, 
où seront proclamées et consacrées 
liberté pour tous et égalité de tous 
devant îa loi. Etat membre de l’Or- 
ganisation des nations unies, ayant 
adhéré à la Déclaration universelle 
des. droits de l’homme, membre à 
pan entière des organisations régio- 
nales du Pacifique sud, où la Calé- 
donie indépendance peut jouer un 
rôle important, membre du groupe 
des pays d’Afrique, des Caraïbes et 
du Pacifique qui sont liés à la Com- 
munauté économique européenne 
par ia Convention de Lomé. C’est 
par sa décision propre que cet Etat 
sera lié à la France par un traité 
d'association créant ainsi par le 
contrat les liens qui sont appelés à 
remplacer ceux qui sont aujourd'hui 
unilatéralement définis par le statut. 

• Le nouvel Eut aura en propre 
un pouvoir législatif, un pouvoir exé- 
cutif et un pouvoir judiciaire. 

» Il s'agira d’un Etat souverain 
même s'il assortit sa naissance à la 
souveraineté de définitions et d'en- 
gagements contractuellement 
conclus avec la France. Ainsi le font 
tous les Etats qui. dans leur mutuel 
intérêt, passent entre eux des traités 
et des accords. 

» Mais l'élément le plus substan- 
tiel de la souveraineté réside sans 
doute ici dans la réappropriation du 
territoire- Cet acte auquel la popula- 
tion canaque a toujours attribue une 
priorité et une importance essen- 
tielles a une ponce politique symbo- 
lique. Il signifie pour elle reconnais- 
sance du lien qui. entre la 
communauté et la terre, fonde ia na- 
tion. 

» Quelles garanties le nouvel 
Etal donnera-t-il aux individus, com- 
munautés et entreprises qui. ins- 
tallés sur ce territoire, ont, quelles 
que soient les vicissitudes de l'his- 
toire, des droits légitimes à faire va- 
loir ? 

• Quel sera le contenu du pacte 
communautaire ? 

» Un changement aussi profond 
que celui qui peut intervenir par le 
vote majoritaire des - populations 
intéressées » est susceptible de mo- 
difier (es comportements indivi- 
duels, de bouleverser ies habitudes 
acquises, d'orienter autrement les 
destinées. U faut que chacun soit in- 
formé et soit garanti dans ses droits. 


garanti par le nouvel Etat mais aussi 
par la République française qui dira 
dès le dépan comment elle entend 
intervenir en ces matières. 

» Le premier problème et le plus 
sensible est celui de ta nationalité. 
Nul ne pourra être contraint d’adop- 
ter la nationalité nouvelle et nul ne 
pourra être contraint de quitter le 
pays pour le seul fait qu’il n’a pas 
adopté cette nationalité. Les ci- 
toyens français résidant en Calédo- 
nie et qui n’adopteraient pas la na- 
tionalité du nouvel Etat doivent 
pouvoir, quelle que soit la commu- 
nauté à laquelle Os appartiennent 
(Européens, Océaniens, Canaques 
même), bénéficier d'un statut de ré- 
sident privilégié avec tout ce que 
cela comporte dans les domaines ins- 
titutionnel, économique et social. 

» Avec l'accès à la souveraineté, 
le nouvel Etat aura la maîtrise de 
sou territoire, du soL du sous-sol. des 
espaces maritimes et aériens. 

» En matière foncière, devront 
dès lors être élaborées les règles per- 
mettant de passer tous contrats, 
baux ou concessions assurant l'ex- 
ploitation durable du sol dont la pro- 
priété éminente aura été reconnue à 
la communauté mélanésienne. Le 
maintien du droit au travail des ex- 
ploitants actuellement installés et b 
transmissibilité des exploitations se- 
ront ainsi garantis. 

» En ce qui concerne le sous-sol 
et les richesses minières, le nouvel 
Etal contractera avec les exploitants 
des accords ou constituera avec eux 
des sociétés d'exploitation. 

- Dans le cas où l'application de 
ces règles viendrait à porter atteinte 
à des droits acquis dans les do- 
maines foncier ou minier, les titu- 
laires de ces droits seraient indem- 
nisés à la valeur de ces droits au 
1 er octobre 1984 et ce sous garantie 
de l'Etat français. 

» Concernant plus généralement 
l'activité économique, sera consacré 
le droit d’entreprendre pour tous 
(nationaux et résidents privilégiés), 
dans le respect des lois et pour la 
réalisation des objectifs prioritaires 
de développement de l'économie ca- 
lédonienne. A cette fin devra être 
élaborée par le nouvel Etat toute 
une législation civile, commerciale 
et sociale dans l’attente de laquelle 
la législation présente demeurera 
applicable. 


Le statut de Nouméa 

» Nouméa pose des problèmes 
économiques, juridiques et institu- 
tionnels. 11 paraît nécessaire qu’elle 
soit doté d’un statut spécial qui asso- 
cierait de façon responsable les rési- 
dents privilégiés ou leurs représen- 
tants à la gestion administrative et 
économique de la ville et du port. 

» Le foncier - bâti et non bâti — 
de Nouméa fera, de la pan du nou- 
vel Etat, l'objet d'une concession 
globale de longue durée au profit 
d'un organisme mixte de gestion, 
d'indemnisation et d'arbitrage. 

» Reste parmi les problèmes de 
garantie celui que posent les fonc- 
tionnaires et agents de la fonction 
publique territoriale ou locale. Des 
dispositions seront prises pour que, 
au gré de leur libre choix et dans le 
respect des règles législatives ou 
contractuelles en vigueur. Us puis- 
sent voir leurs droits respectés ou 
leur intégration dans la fonction pu- 
blique nationale assurée. Ces dispo- 
sitions ne feront pas obstacle à ce 
qu'ils continuent à servir en 
Nouvelle-Calédonie, soit directe- 
ment pour le compte du nouvel Etat, 
soit au titre de l'assistance techni- 
que. 

» Ainsi, sans être exhaustive, la 
liste des garanties données par le 
nouvel Etat et par la France, 
conjointement ou séparément, 
répond-elle à l'une des questions les 
plus difficiles mais aussi les plus lé- 
gitimes que chacun se pose. Parlons 
maintenant de U Fronce. 

• La République française et le 
nouvel Etat conviennent de conclure 
un traité d’association. 

• La France peut demeurer, elle 
doit demeurer présente. Elle n'a ni 
la faculté ni le goût de se désintéres- 
ser de la Nouvelle-Calédonie. Elle 



sera présente par sa langue et sa 
culture. Elle s’engage â définir au- 
trement ses liens et à donner à sa 
présence la valeur, l'influence posi- 
tive que le statut ne lui a pas permis 
de développer. 

• Avant de dire les modalités, 
c'est l’esprit du traité d'association 
qui doit être expliqué et compris. 
L’article 88 de la Constitution sti- 
pule que la République peut 
conclure - des accords avec des 
» Etats qui désirent s 'associer à elle 
» pour développer leurs dviUsn- 
- lions ». Ainsi, la France, grand 
Etat participant depuis des siècles à 
l'histoire du monde, ayant occupé 
par (a force un territoire situé aux 
antipodes, l'ayant développé et peu- 
plé. ayant aidé les autochtones à 
évoluer suivant sa Un, décide, car le 
temps en est venu, d’accompagner 
leur nation jusqu'à la dignité d'EtaL 
Y ayant réussi, elle propose à ce 
nouvel Etat un traité d'association 
grâce auquel cet Etat s'installera, se 
développera, entreprendra toutes les 
évolutions que l'intérêt de son peu- 
ple suggère, grâce auquel la France, 
présente autrement, jouera le rôle le 
plus conforme à sa vocation et à ses 
intérêts supérieurs de puissance in- 
ternationale dédiée au développe- 
ment et à la paix. 

» Voilà le sens politique profond 
de l'association qui s’organisera sur 
celte base en des institutions com- 
munes telles qu'un président -de l'as- 
sociation d'Etats, garant du respect 
du pacte entre les Etats et du déve- 
loppement paisible et harmonieux 
des communautés, un conseil de l'as- 
sociation d’Etats, une Assemblée 
des peuples associés, use cour arbi- 
trale. 

» lin délégué de la République 
française, résidant dans le nouvel 
Etat, remplira le rôle d'ambassadeur 
auprès de ce nouvel Etat et assu- 
mera les responsabilités que le traité 
confie à ia République française. 
L'ambassadeur du nouvel Etat rési- 
dant à Paris, représentera les inté- 
rêts du nouvel Etat dans l’associa- 
tion. 

» Le traité d'association stipulera 
que la République française se verra 
confier la pleine responsabilié de la 
défense du nouvel Etat et de la sécu- 
rité publique sur son territoire. Un 
protocole précisera les obligations 
auxquelles s’engagent les deux par- 
ties, en particulier en ce qui 
concerne la structure, l’implanta- 
tion, l'organisation, l' utilisai km des 
forces ainsi que ta formation et la 
promotion des personnels ressortis- 
sants du nouvel Etat 

» Le traité définira la répartition 
des responsabilités et compétences 
dans des domaines tels que la mon- 
naie. le crédit, la justice, les trans- 
ports internationaux et les télécom- 
munications, ies infrastructures de 
la radio et de la télévision. 

» La mise en œuvre du traité en- 
tre dans le champ de compétence 
des institutions communes. A ce 
traité viendront s'ajouter des 
conventions, qui, secteur par sec- 
teur, assureront à l'Etat calédonien, 
le concours de la France. H en est- 
ai nsi en particulier dans le domaine 
du développement et dans celui de 
la formation des hommes. 

Les relations 
avec la France 

» Vers quel destin ? 

■ En s'engageant, si les Calédo- 
niens le décident, dans une toute 
nouvelle définition de ses relations 
avec ta Calédonie. La France n'en- 
tend pas du tout se libérer des res- 
ponsabilités qui sont les siennes. Elle 
entend proposer au nouvel Etat de 
les assumer autrement, par contrat 
et non plus par statut, par conven- 
tion librement 'signée par les deux 
parties et non plus par décisions uni- 
latérales des institutions de la Répu- 
blique. 

» L'engagement de la France va 
de pair avec la définition des condi- 
tions de la présence française. Pré- 
sence et engagement sont en effet 
nécessaires à tous, qu'il s'agisse de la 
France elle-même, de toutes les 
communautés calédoniennes ou du 
nouvel Etal. 


» Cet engagement s'exprimera en 
particulier dans des accords de coo- 
pération. Ceux-ci auront pour objec- 
tif la mise en valeur des ressources 
naturelles’ de (a Nouvelle-Calédonie 
et le développement cohérent et pro- 
grammé de l'ensemble de ses poten- 
tialités. 

» L’administration française peut* 
préparer la matière d'un programme 
national de développement. Seul le 
nouvel Etat aura le pouvoir de fe 
mettre au point et de l’adopter. La 
France peut et veut mobiliser des 
moyens financiers, commerciaux, 
techniques, humains pour contri- 
buer au développement du nouvel 
Etat mais elle ne peut utile ment 
mettre en œuvre ces moyens que si 
le nouvel Etat a défini iiti-mcsie ses 
objectifs, ses priorités, les domaines 
dans lesquels il demande un appui 
particulier. 

» La Calédonie a fait l'objet de 
plusieurs plans successifs. Us n’ont 
pas eu d'effet durable parce qu'il n’y 
avait pas de volonté populaire qui 
les sous-tende et peut-être, surtout, 
parce qu’ils n'avaient pas été conçus 
par les Calédoniens eux-mêmes. -On 1 
peut cependant en évoquer les 
thèmes centraux. 

» D'abord la formation, car le fac- 
teur humain est le facteur essentiel 
de tout développement authentique 
et autonome. Education primaire à 
rapprocher des réalités culturelles 
du pays en lui maintenant les solides 
acquis qui sont les siens, éducation 
secondaire et technique à adapter 
aux besoins de l'avenir du pays, édu- 
cation supérieure à développer et h 
ouvrir, par le système français de di- 
plômes, vers les réalités internatio- 
nales desquelles ce pays ne peut 
s'isoler. 

» Aussi formation des adultes, car 
le pays n'a pas le temps d'attendre 
l'arrivée des jeunes pour assurer sa 
propre administration, sa propre ges- 
tion. son propre développement. On 
ne dira jamais assez l'importance de 
ces problèmes, qu'il s’agisse d'épa- 
nouissement culturel, de développe- 
ment économique, de lune contre les 
fléaux sociaux, d'emploi ou de res- 
ponsabilité politique. 

» Ensuite, mise en valeur agri- 
cole, car il est dérisoire que l'agri- 
cuJuire ne représente que 3% du 
produit national de la Nouvelle- 
Calédonie. Sans être très favorable 
au développement agro- 
sy No-pastoral, le sol et le climat 
n 'ont été exploités qu'à 10% ou 
20% de leur potentieL Un -régime 
foncier décourageant, un manque 
évident de formation technique, une 
insuffisance d'organisations coopé- 
ratives et d'industries agro- 
alimentaires, une tendance trop 
commode à acheter sur les marchés 
extérieurs ce que Ton pourrait pro- 
duire soi-même : l'agriculture, la fo- 
rêt, l'élevage calédoniens sont à re- 
penser, et, sur certains points, à 
inventer. U faudra au gouvernement 
du nouvel Etat beaucoup de courage 
et de détermination, il lui faudra le 
concours de ceux qui, Calédoniens 
non canaques, connaissent et aiment 
cette terre ; il lui faudra le concours - 
de la France, et ce sera l’objet des 
accords de coopération de le définir. 
Mais il faut, d’abord que tous soient 
d'accord pour vouloir ensemble le 
développement agricole et l'aména- 
gement du territoire. 

» Vouloir développer l’économie 
de la Grande Terre et des lies ce 
n'est pas porter atteinte â l'économie 
de Nouméa, c'est lui donner une 
base solide, un arrière-pays qui, de- 
venant son fournisseur et son client, 
puisse l’aider à développer le rôle 
océanique et international que la 
ville et le port jouent et doivent 
continuer de jouer. Mais penser à 
Nouméa c'est penser â la Calédonie. 

Il n’y a pas un seul point de vue au- 
quel il sait intéressant d'oppQ6er la 
ville et la Grande Terre déserte, la 
Grande Terre et les îles. C’est d’un 
seul mouvement que la Calédonie 
construira son avenir. 

» Trois autres priorités : l'exploi- 
tation du sous-sol terrestre, l’exploi- 
tation de la mer et du sous-sol ma- 
rin. ('exploitation de la nature 
comme gîte touristique. H y a là des 
ressources importantes, il y a là ma- 
tière à occuper une main-d’œuvre 


nombreuse et bientôt formée. 11 y a 
là place à rini native de l'Etat mais 
aussi, très largement, aux initiatives 
privées, fi faut qu’une législation 
adaptée incite les entreprises â pren- 
dre leur place. leur part dans le dé- 
veloppement de la Nouvelle- 
Calédonie. 

» A tout cela la France prendra sa 
part. Parallèlement au traité d’asso- 
ciation, la France est prête à 
conclure avec le nouvel Etat des ac- 
cords de coopération. EUe ne pourra' 
Ira conclure qu’avec un nouvel Etat 
responsable de son propre destin et 
pour la mise en œuvre du traité. 


et construire un destin 

» Voilà tes suggestions que je fais 
aux Calédoniens. Elles disent La 
trame du rapport que je présenterai 
Han* moins d’un mois au président et 
au gouvernement de b République. 
Elles n’excluent pas qu’à b majorité 
les Calédoniens choisissent d’en res- 
ter au statut du 6 septembre 1984. 
Elles offrent une autre voie que je 
crois préférable. 

* Pour les uns il y aura dans ces 
propositions trop d’indépendance et 
pour les autres trop de France. Que 
les premiers réfléchissent aux ris- 
ques que ferait courir le refus du 
changeaient : b vie ne reprendrait 
pas car b sécurité ne serait pas re- 
trouvée. Que les autres se deman- 
dent ce que deviendrait b Calédonie 
indépendante sans b France. 

> Choisissez ensemble le meilleur 
moyen de construire une Calédonie 
indépendante, démocratique, libre- 
ment et solidement associée à la 
France, le meilleur moyen d’assurer 
ainsi â b France une présence dans 
le Sud Pacifique qui ne soit plus 
contestée mais souhaitée, le meilleur 
moyen de garantir à chacun son sta- 
tut personnel et ses droits. 

* Ces orientations que je vous sou- 
mets ne pourront être l'objet d’un 
vrai débat que si Tordre public, au- 
jourd’hui en progrès, s'installe, se 
diffuse dans tous bs aspects de b 
vie quotidienne : que si le travail re- 
prend partout, chacun pouvant l’ac- 
complir librement, que ri b rentrée 
scolaire a fieu normalement : que si, 
depuis longtemps méfiantes, un mo- 
ment hostiles, les communautés 
prennent conscience de ce que leur 
avenir dépend de leur capacité à 
chercher et à vouloir ensemble, à vi- 
vre ensemble, demain comme hier, 
même si c’est autrement. 

* Vous êtes responsables de votre 
propre destin. 

* Délégué du gouvernement, j’ai 
élaboré devant voùs un projet ambi- 
tieux, digne de b France et de vous. 
Il vous concerne. Il n’est pas un pro- 
blème international mais un pro- 
blème entre b France et une partie 
d’elle-mëme. 11 n’est pas un pro- 
blème dont b solution puisse dépen- 
dre des vicissitudes du débat politi- 
que intérieur français. Il est 
beaucoup plus important. U touche 
à b définition que b France et les 
Calédoniens veulent donner d’eux- 
mètnes. 

> n est votre affaire. 

> Dans cette région du monde la 
Calédonie indépendante a sa 
chance, si elle est associée à la 
France. Mais cette chance se mérite 
par l'imagination et b jeunesse mais 
aussi par b sagesse et le respect mu- 
tuel. 

» C’est aujourd’hui qu'il faut que 
vous en décidiez car demain tout se- 
rait plus difficile. 

» Hommes et femmes, -jeunes en 
particulier qui vivez sur ceue terre 
de Nouvelle-Calédonie, qui y tra- 
vaillez, qui l'aimez, votre avenir est 
entre vos mains, c’est aujourd’hui 
qu’ensemble vous pouvez décider de 
dépasser vos contradictions et en- 
semble de construire un destin. 

» C’est à ceià que je vous invite. » 


M. Pisani avait auparavant pré- 
' semé ses propositions aux ambassa- 
deurs de France en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, au Vanuacu et 
aux îles Fidji, qu’il avait reçus en 
fin de matinée à sa résidence. 
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H sTbàfcrit; çn, effet, daftslc droit, 
fil de tephîlûaoplne politique -qui 
avait in^Ê Chaiies de GaaUe au' 
débat Ak V e République, quand la - 
vtwâen originelle de la. Ccnudtutk» 
de 1958 prévoyait, au nam des Sens 
historiques et de la solidarité, l'insti- 
tution cFune Communauté qui. eût. 
assocré te Répubfique française à ses 
anciennes colonies d’Afrique, en 
favorisant FémancinotiotJ progres- 
sive de ceUnfâ. avortement de 
cette arnhrtion-là pourrait être de 
mauvais augure si k casse-tSte calé- 
donien pouvait être comparé i 
l’œuvre de décokmisatioa africaine. 
Tc| n’estpas lecas. . 

L’ancâeiL ministre A l'agriculture 
du général de. Gaulle :*'est inspiré. 
aussi, dans Ul.. conception, de ce 
autant des méthodes en 
usage ao srân des instîtu tiens des 


texte; A là Constitution du futur 
Etat .indépendant, d'autre part, . au 
contenu du projet d’association. Si le 
«ri STïndépendance l’emportait an 

■ référendum, le g o u vernement s’atta- 
cherait surtout à garantir que les 
caldoches qui ne souhaiteraient pas 
revendiquer la nationalité canaque 
’it conserver la nationalité 
et bénéficier d’un statut de 
résidents privilégiés. Ce statut régle- 
menterait notamment leur accès à la 
fonction publique locale. ■ ■ 

En outre, la conumuauté fran- 
çaise demeurant à Nouméa bénéfi- 
cierait aussi, collectivement, d’un 
statut particulier qui rassurerait 
notamment de continuer à participer 
à h gestion des affaires de la capi- 
tale, pas. exemple par l’exercice du 
droit de vote aux élections munkâ- 
pàfes. Les autres principales com- 
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lui-même pratiquées jusqu’en 
décembre dernier, en qualité de.; 
chargé des proUinxdi de développe- ' 
me&tàlaCommissioude Bruxelles, - 
•— que des pratiques de déçtdonisa- 
tioq ahgkHjàxonnes, en retenant cér-: 
tains modèles d’association' liant, . 
dans cette r^kn du Pacifique, les 
Iles Fidji i la Grande-Bretagne et les . 
QesÇocdtàiaNoaveUfrZâanâe. ' • 

De soa expérience, communau- 
taire, M. Pisani a retenu que la meil- 
leure façon d’essayer de concilier 
des portions appnre mm egt mconri- 
Eables est de proposer aux antago- 
nismes en- présence un «paquet à 
prendre en bloc*, » a «package , 
deaJ». comme disent les eurocrates. 
Quant - aux- enseignements- ’-aqgïô- 
saxons, ils .Pan conforté dans sa 
conviction ~de b 'nécessité de- sortir 
des rigi dités ju ridiques et d’adapter 
les p rocéd ur es c a ns ti t u tionndles .au 
caractère exceptionnel de la ques- 
tion calédonienne. 

L’ensemble dès-propositions qne 
M_ Pîsairi soumet jusqu’à la fin du 
mo£B:i.l*(^i|méctetioir de la commu- ; 
Muté canaque eL de-la communauté 
caldoche . constitue , bel et bien ms. 
«paquet! prendre en bloc», tentant 
de concâlkr les trois exigences impo- 
sées pur MM. François Mitterrand 
et ^aurem ^Fal^os : : ia-^sam^ardp 
des intér êt, géqpolitiaues 
France dans le Pactfiquesud, la ja*- 
servàtion. des intérêts delà cômnfu- 
nauté caldoche et la satisfaction de 
la revendication primordiale du 
nxjureninit canaque indépendan-, 
tistc, à savoir la reconnaissance delà 
souveraineté du -peuple canaque sur- 
sa tene-naüdé. B s’agit, eU saumlê, 
cTun contrat de- oohatntation aux 

lés ons, tantôt pour 1 tes autres, fondé 
sur un pacte de: confûmce dont le 
respect sesait'gaianti par la France 
dans le cadre «Pain projet d'associa- 
tion originale. 


celle de Boorail, auraient également 
ce privilège. Le statut - foncier, de 
Nouméa fera f objet d’une « conces- 
sion globale de langue durée au pro- 
fit d'un organisme mixte de gestion,, 
■d’ùulcmnisation et d'arbitrage ». 

Enfin et surtout, la sécurité des 
personnes H dés biems de nationalité 
française serait assurée par le main- 
tien. dans l’Etat devenu indépen- 
dant, des forces françaises de gen- 
darmerie. qui resteraient placées, en 
coopération avec les dirigeants 
canaques, sous l’autorité du repré- 
sentant delà France dans le pays. 


Un ultime verrou 


i 


■- Vl .. 

■ A <fe te sécurité - - 

Les indépêqifaûiittttes^ obtiennent, 
satisfàctiou sûr deux-points fonda- 
mentaux. En avalisant le dessein de 
M. Püani, le.gonveréement central 
confirme solennellement qtf3 juge 
préférable de parrainer;. des k pré- 
sent, le choix d’une « bonne» indé- 
pendance plutôt qne de tiuÿyénçn 
au risque d’avoir & gérer plus tard' 
une situation encore plûs diffi ci le . 


. Le projet d’association entre la 
France et FEtat canaque qui accéde- 
rait. à l'indépendance se veut aussi 
conçu au bénéfice de. l’intérêt' 
mutneL La superstructure institu- 
tionnelle conçue par M. Pisam sur la 
base de Taiticle 88 de la Constitu- 
tion — lequel n’a donné lieu, jusqu’à 
: pr é sent , ! aucun accord de ce -genre 
— tend à garantir qne les différents 
accords .conclus: auraient .vraiment 
force de lai et renforceraient donc 
les garanties civiles et économiques 
inscrites Ans, h Co n s tituti on. La 
'mise en place (Hnstitutions com- 
munes -* -Un •président de l'asso- 
ciation d’Etats », un conseil exécu- 
tif, une Assemblées des peuples 
. associés » et use cour , arbitrale — 
renvtâe (firectement au - projet de 
Cmnmunauté conçu par le général 
de Gaulle én 1958. En contrepartie 
du maintien de -sa présence mfli- 
taife, la France financerait le fono- 
tiemnement dé FÊtat. canaque, assu- 
rerait le développement économique 
qui serait maintenu dans la 
». 

. Le-calendrier -proposé par 
M. . . Pisam constit u e,- en soi, une 
autre garantie. Sur différents points, 
le « paquet » est amendablc. Il Test 
par -M. Pîsani Im-même, au terme 
des consultations qu’il aura avec les 
dirigeants politiques et socio- 
professionnels du territoire. Il le 
sera, ensuite, par lé gouvernemait, 
qui pourra intervenir à sa guise, puis 
par le Parlement, qui sera saisi; en 
lévrier, d’un projet de loi ponant 
a gganisa th» *lû r àf é r cmhim. 

^ la consultation a fieu sur les 
Bases proposées par M. Pisam, son 
résûttat^ paraîtjoin d’être, aoquk, 
dans' tin sens où dans l’antre. Dans 
l’hypothèse où les électeurs se pro- 
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scrutin de juin 
na déprodance du payscaittque.- 1 - 
D’antre part, la souveraineté du 
peuple canaque est tout HUsra sokn- 
ncHcmcnt reconnue par Fengage- 
ment - impbcSte de ‘..procéder ^ à b 
nationatisatiÔG dn sol et A sous-sd 
du t erri toire dès que riadépendançe 
serait proclamée. En revanche, 

anmnc prévu. M.Rsaninecèdepas 

à la rcrendicatiaQ visant à réserver 
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ple des fepôri n bns Têteames en 1966 
et 1976 dàns les lins relatives aux 
conmhatkms des populations des 
territoires français dé la- côte des 
Somaibs, des Afàis et des Issas -• 
rexdusksi '.du -corps Qectonlj des. 
c J icyen s résidant dans' le territoire 
depuis moins A trois ans,..— ne, 
parafe pas de nqtnre à -fausser ie ; 
scratîn d’autodétermination. -, 

Les caldoches, eex, se trouvent 


(Indépendance, le pouvoir se retrou- 
verait à-la case départ, c’est-à-dire à 
l'application du statut (TautoDotmc 
.interné entré en viguem’ avec ks 
élections territoriales dn. l8 .noven»- 
.bre 1984. Dans Fhypothèse où le 
point de vue des indépendantistès 
prévandrrit, . la période 'tranritoire 
qui s’oiivrirait serait consacrée à 
Télaboration.'du projet de Constitu- 
tion et à la dêfinÂ» du futur statut 
dleSiçbA. La mise en place 
d’une ÀssanNée constituante impli- 
querait, sans doute; la Æssoiution de 
F Assemblée territoriale.: U appar- 
tiendxait au gouv e rnement et au 
Parlement A proclamer par la voie 
législative l'indépendance de . la 
. Nouvelio-Calédonjc et ren trée en 
vigueur do 2a comimmanté créée 
entre lrê deux Etats. A contrario, ^si 
to mise au point A la Constitution et 
les négcxnatïoos sur le contenu de 
r taoet to ne .-se . déroulaient pas 
conformément aux postulats inj- 


oorifimaés à là perspective dé fcur ■- tianx. TEtat français pour rait faire 
canebemat r rindéjœxiancc, cette = jouer un ultime verrou, en raturant 
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r couîllonüadc monstrueuse » selon 
l'expression employée, ce week-end, 
A*n s nos colonnes, par leur principal 
porte-parole, M,' Jacques Lafleur, 
député RPR. Qrate gAfernement 
A la République puisse envisager 
ouvertement pareille hypothèse 
apparaîtra à la plupart d’entre eux 
co m m e intolérable, Pourtant, c’est 
dam la recherche d’un système de 
garanties civiles et économiques qui 
soit de rature à les rassurer que 
ML Pisam se montre le plus nova- 
teur. Le délégué du gouvernement 


que le pacte n’est plus viable. Dans 
un tel cas A 'figure. 3 pourrait 
même, théoriquement, se refuser i 
- donner suitcau référendum. 

La cohérence A cei échafaudage 
n’est pas ûn gage A succès pour ses 
auteurs, mais, eu plaçant avec luci- 
dité les différentes communautés A 
Nouvelle-Calédonie devant une 
échéance décisive, ce plan présente 
au moins le mérite A hâter l'instant 
A vérité. 

ALAM ROUAT. . 







RÉFÉRENCES CONSTITUTIONNELLES ET PRÉCÉDENTS LÉGISLATIFS 

Autodétermination, association, populations «intéressées» 


Le 'scrutin d’amodétenxxxration 
sera organisé en application A Farti- 
de 53 A la Crastitution. dont le 
texte stipule : « Les traités de paix, 
les traités de commerce, les traités 

ou accords relatifs à ('organisation 
internationale, ceux qui sont rela- 
tifs à l’état des personnes, ceux qui 
compensent cession, échange ou 
.adjonction de territoire, ne peuvent 
être .ratifiés ou approuvés qu’en 
vertu d’une loL 

Ils ne prennent effet qu' après 
avoir été ratifiés ou approuvés. 

Nulle cession, nul échange, mille 
adjonction de territoire n’est vala- 
ble sans le consentement des papil- 
lotions intéressées. » 

m En vertu du même article, ri le 
corps électoral calédonien se pronon- 
çait, dans sa majorité, en faveur A 
rindépendance A territoire, Facte 
portant transfert A souveraineté — 
c’est-à-dire proclamant l'indépen- 
dance A territoire - devrait être, 
en principe, sdtunis auparavant à 
rapprobation A Parlement. 

Dans la même hypothèse, le pro- 
jet d’association entre le nouvel Etal 
indépendant et la France serait 
conçu à partir A l'article 88 A la 
Constitution, selon lequel « la Répu- 
blique ou la Communauté peut 
conclure des accords avec des Etats 
qui désirent s’associer à elle pour 
développer leurs civilisations. » 

; Interdît d'exclure 

• Lois d’un scrutin (Tamodéter- 
mînation a-t-on le droit d’exclure A 
vote certains citoyens ? 

Le projet A M. Pisam, qui pré- 
voit cf éliminer A la consultation Ira 
citoyens résidant dans le territoire 
depuis moins A trois ans,' résulte 
d’âne réflexion sur ht possibilité de 
concilier non seulement Farticle 53 
mais aussi l’article 3 A la Constitu- 
tion. avec füticie LU da code 
Rectoral et avec deux précédents 
législatifs datant A 1966 et 1976. 

• 1) L’article 3 A la Constitu- 
tion définit rexerdee A droit de 
vote ; •La souveraineté nationale 
appartient au peuple, qui l'exerce 
par ses représentants ou par réfé- 
rendum. 

» Aucune section du peuple ou 
aucun individu ne peut s’en attri- 
buer l’exercice. 

» Le suffrage peut être direct ou 
indirect dans Us conditions prévues 


' Après les déclarations 
d e M. Lafleu r 

PRÉÔSKMS SUR IA RJSUADE 
KHNGHÊNE 

De notre envoyé spécial 

Nouméa. — Les déclarations 
frites dans nos éditions datées 6- 
7. janvier par le député RPR A ter- 
ritoire, M. Jacques Lafkur, appel- 
lent pluriems remarques. Un mois 
apiés TembuscaA meur tri ère A 
Hienghène, qui avait causé la mort 
A dix militants indépendantistes, 
dont deux frères A M. Jean-Marie 
Tjibaou, leader du FLNKS, le dé- 
rookment des faits apparaît A ma- 
nière pins précise. Contrairement à 
ce qné .pouvait laisser penser l’hor- 
reur A massacre, meurtriers et vio- 
times entretenaient, avant le 20 no- 
vembre, des rapports confianx. 

Us avaient même milité ensemble. 
M. Raoul Laperite, le père A « cian 
des métis », militait à l’Union calé- 
donienne (UC), te parti A M. Tji- 
baou, depuis pins A .vingt ans. Mais 
3 s’en était S oigné Ans tes derniers 
mois pour, rejo i ndre FEPA (FEn- 
tente pour l'autonomie) , un parti in- 
dépeûdan ti ste beaucoup plus mo- 
déré. Quant à son fik. Jean-Oaude, 
un antre inculpé, 3 s’était bien pré- 
senté en sixième position sur une 
liste A PALIKA, Parti A libéra- 
tion kanak (le plus «dur» des indé- 
pendantistes) aux élections munici- 
pales A 1983, mais fl n’en était pas 
un-des «wR fa mt s les Nus g *» i * |c 
; Les métis, 3 est vrai, avaient d’au- 
tres raisons A se sentir menacés. Le 
matin même A Fembuscade, une 
dra frètes A M. Maurice Mttride, le 
projmétaire A pavillon d’où sont 
partis les coups A feu, avait été 
é ven tré e par un pieu recouvert d’un 
chiffon rouge, ce qui, dans la cou- 
tume canaque, signifia, jaraît-fl, que 
te sang va couler. 

Quand A voient doue descendre 
tes militants canaques, les métis sont 
persuadés qu’ils vont décrier d'in- 
cendier une des villas. Et c'est sans 
doute bien là rintontion des indépen- 
dantistes. Mais, à Hienghène, on 
transmet aux nriütants les consignes 
du gouvernement provisoire de 
M. Ijtbaou; fl faut lever les bar- 
rages et su s pen dre les hostilités. Lies 
militants remontent vers leur tribu, 
la rage au ventre peut-être, maïs ré- 
solus à suivre tes consignes. Trop 
tard, te piège teur est tends. 

D. S. . 


par la Constitution. Il est toujours 
universel, égal et secret 
» Sont électeurs, dans les condi- 
tions déterminées par la loi les 
nationaux, français, majeurs, des 
deux sexes, jouissant de leurs droits 
civils et politiques. » 

m 2) L’article L. 11 dn code 
électoral, qui fixe les règles géné- 
rales d’inscription sur Ira listes élec- 
torales, dispose notamment que 
« sont inscrits sur la liste électorale 
tous les électeurs qui ont leur domi- 
cile réel dans la commune ou y 
habitent depuis six mois au 
moins. » 

Rien, Hans la Constitution A 
1958 ou le code électoral, n’ autorise 
donc, en principe, à subordonner le 
droit A participer à un référendum 
territorial d’antodétennination à une 
durée A résidence supérieure aux 
s» mois mentionnés à cet article 

L. 11. 

• 3) Toutefois, la proposition de 

M. Ptsani s’inspire A deux Iris dont 
tes dispositions, adoptées dans des 
circonstances anategoes, n’ont pas 
été annulées par le Conseil constitu- 
tionnel, garant du respect de la 
Constitution : la loi du 22 décem bre 
1966 relative à la consultation A la 
population de la Côte française dra 
Somalis, promulguée par Charles A 
Gaulle, contresignée par Georges 
Pompidou; alors premier ministre. 
Pierre Biflotte, alors ministre (FEtat 
chargé des DOM-TOM, MM. Jean 
Foyer, alors garde des sceaux, minis- 
tre A la justice; Roger Frey, alors 
ministre de l'intérieur, Michel 
Debré, alors ministre A l'économie 
et des finances, et la loi du 
28 décembre 1976 relative à la 
consultation A la population du ter- 
ritoire français des Afars et des Issas 
(Djibouti), promulguée par 
M. Valéry Giscard d’Estaing, 
contresignée par MM. Raymond 
Barre, alors premier ministre, Oli- 
vier Guichard, alors ministre d'Etat, 
garde dra sceaux, ministre A la jus- 
tice, Michel Poniatowski, alors 
minis tre d’Etat, minis tre A Finté- 
fieur, Micbd Du^afour, alors minis- 
tre délégué, chargé A l’éc onomi e et 
dra finances. 

• La première A ces deux lots 
prévoyait de consulter te population 
A la Côte des Somalis •sur la ques- 
tion de savoir si elle souhaite 
demeurer, avec un statut renouvelé 
de gouvernement a d’administra- 


tion, au sein de la République fran- 
çaise ou en être séparée ». Son arti- 
cle 3 stipulait notamment : • Seront 
admis à participer à la consultation 
les électeurs et les électrises Inscrits 

sur tes listes électorales de la Côte 
française des Somalis et qui pour- 
ront. en outre, justifier qu’ils ont 
résidé dans le territoire pendant au 
moins trois ans. En cas de contesta- 
tion sur cette condition de résidence, 
la réclamation sera jugée définitive- 
ment par une commission composée 
de trois magistrats de l'ordre judi- 
ciaire». 

• La deuxième loi prévoyait A 
consulter 1a population du territoire 
français des Afars et des Issas * sur 
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Lors des Sections territoriales 
A 18 novembre, le nombre des 
électeurs i ns cri t s , en Nouvelle- 
Calédonie, était A 79 271. Si 
l'on excluait A prochain scrutin 
cf autodéterm ina tion, comme le 
proposa M. Pisani. (es électeurs 
résidant Ans le territoire depuis 
moins A trois ans, cette disposi- 
tion viserait environ 5 500 per- 
sonnes, do or 3500 fonction- 
naires civils et mütaires. 


le point de savoir si elle souhaite 
accéder ou non à l’indépendance ». 
Son article 3 disposait notamment : 
• Seront admis à participer à la 
consultation, dans chaque circons- 
cription, les électeurs et les ileo- 
trices originaires du territoire fran- 
çais des Afars et des Issas et Inscrits 
sur les listes électorales. Pour être 
admis à participer à ce scrutin, les 
inscrits non originaires du territoire 


jngl, 

devront justifier •d'une résidence 
effective dans le territoire pendant 
les trois années précédant le scrutin. 
En cas de contestation sur la condi- 
tion de résidence et la qualité d'ori - 
inaire, la réclamation sera jugée 
ifinltlvement par une commis-' 
sion » (composée A douze magis- 
trats A l’ordre judiciaire) . 

Dans les deux cas fl s’agissait 
essentiellement d’éviter que les 
résultats A la consultation ne fus- 
sent faussés par te participation dra 
fonctionnaires civils et militaires. 
Pour justifier ses références à ces 
législatifs, le gouverne- 
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ment A M. Laurent Fabius se fon- 
dera, i ce sujet, sur ks arguments 
qu’avaient avancés, à l’époque, tes 
gouvernements de l'ancienne majo- 
rité pour interpréter, de façon res- 
trictive Farticle 53 A la Constitu- 
tion. 

Comment déterminer, en effet, 
parmi tes populations concernées, 
dont le * consentement » est néces- 
saire, en cas de scrutin d'anio- 
détennination. ceux des électeurs 
qui sont vraiment « Intéressés »? Le 
I» décembre 1976. devant l’Assem- 
blée nationale, te ministre A la Jus- 
tice, M. Jean Foyer, aujourd'hui 
député RPR de Maine-et-Loire, 
déclarait ainsi : « Actuellement, 
nous tentons de définir la notion de 
-populations intéressées ». Elle ne 
peut l’étre. en l'occurrence, parcelle 
de • nationalité française ». qui est 
Insuffisante. Le Français qui 
séjourne à Djibouti pour une 
période de courte durée - fût-ce. 
par exempte, pour un temps de 
commandement — est évidemment 
pas destiné à y terminer son exis- 
tence Il n’est donc pas véritable- 
ment «intéressé» au sens du troi- 
sième alinéa de l’article 53 de la 
Constitution, par la consultation. » 

Au cours A la même séance, le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 
M. Olivier Stirn, actuellement 
député non inscrit du Calvados, 
allait jusqu’à dire Au moment où 
le territoire, des Afars et des Issas 
va choisir — ou non — d’accéder à 
l'Indépendance, il nous a paru nor- 
mal d'écarter de la consultation les 
fonctionnaires ou les militaires qui 
ne résident que provisoirement à 
Djibouti En effet, ils ne peuvent 
émettre que difficilement une opi- 
nion valable sur l’indépendance. A 
la limite, il suffirait d’envoyer 
200 000 militaires un mois avant la 
consultation, ou mime la veille, 
pour la fausser complètement. Un 
minimum de présence sur le terri- 
toire doit être exigé. » 

Autant d'arguments que les socia- 
listes, qui avaient, a l’époque, 
abondé dans 1e même sera, repren- 
dront, pour prévenir sur ce terrain, 
tes éventuelles critiques A leurs 
adversaires et les objections des 
constitutionnalistes, dont certains 
ont' déjà souligné que Ira précédents 
ainsi créés en 1966 et 1976 n’ont, eu 
rien; diminué Firrégulàrité des dis- 
positions prises alors. r 

AJL 



Peter Fitzsiuou. Directeur CoBuaerrnl d ‘Entré France et Régis Habert. PJXC. du Centre Puis IT. 

Entrez dans les Aflaiies 
par la Grande Porte. 



Le momeot est venu de profiter du 
secteur qui connaît la plus forte crois- 
sance en France et dans le monde entier: 
la Micro-Informatique. 

Entré Computer Centers fnc. réalise 
la croissance mondiale ta plus rapide 
en distribution de micro-in formai iquê. 
avec 302 centres en franchise aux États- 
Unis. au Canada et en Europe. 

Aujourd'hui. Entré accorde des fran- 
chises en France, aux meilleurs hommes 
d'affaires el entrepreneurs. 

Si vous pouvez justifier d'une expé- 
rience réussie dans les ventes et te mar- 
keting, si. vous possédez des qualités 
d'entrepreneur et si vous pouvez gérer 
une affaire A plusieurs dizaines A mil- 
lions de Francs, alors Encré sera peut- 
être la plus grande chance de voue vie 
professionnelle. * , 


Nous apportons : 

Une assistance et des conseils dans 
la recherche, la conception et l'aménage- 
ment du centre. 

Une gamine éprouvée de micro- 
ordinateurs, périphériques, logiciels, les 
meilleurs du marché : par exemple à ce 
jour, les centres Entré sont tous distribu- 
teurs agréés ordinateur personnel I.B.M. 

Une formation complète, approfon- 
die et permanente. 

Des programmes de publicité, de 

promotion et de marketing profession- 
nel multidirectionnel. 

Un support constant et Avoué sur 
le. te nain. 

.Le concept Entré A service total à la 
clientèle (conseil, ventes, installation , 
formation et service après-vente) assu- 
rant des relations à long terme. 


Vous apportez : 

1000000 de Francs et d'autres pos- 
sibilités de financemenL 

Dynamisme, ambition et profession- 
nalisme liés à la croyance au concept de 
service total à la clientèle. 

, Une expérience professionnelle qui 
prouve que vous êtes l'un As meilleurs. 

Vous pourrez apprécier sur le terrain 
ce qu'est le concept Entré Aservice total: 
notre siège français et nôtre premiercentre 
franchisé se trouvent à la même adresse. 

Si Avenir membre dû réseau d'Entré- 
Francc vous tente, contactez-nous dès 
aujourd'hui à : . 

Entré Computer Centeis-France SA 
TèL: (1)574.97.77. . 

Si vous désirez un conseil en micro- 
informatique professionnelle, télépho- 
nez à notre premier centre au 1 1)574.99.99. 
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100 francs, c’est le prix 
d’une communication d’un 
peu plus de 7 minutes entre 
Paris et New York. 

Et 7 minutes, cela donne le 
temps de décrocher un rén- 
dez-vous d’affaires auprès 
d’un client potentiel à New 
York. 

Parce qu’il est pratique, 
rapide et efficace, le télé- 
phone, c’est votre premier 
outil pour exporter. 

Alors, pour décrocher 
de nouveaux marchés, dé- 
crochez le téléphone. 
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Le procès Klaus Barbie pourrait s'ouvrir L'attitude de Paris retarde 

à la fin de l'année devant la cour d'assises du Rhône certaines enquêtes contre le terrorisme 


L’instractfon deTaffaire dans Barbie est 
a c h e t é e. M. QnMan Ittç jqe d'instruction » 
trîbuaalde Lyon, qui mit Inculpé le 5 février 1983 
de ctines confie PhBuuifê cefoi qai fidr le chef de la 
quat ri ème sectioi èî anrice de secarid te Reich à 
Lyon, te 1942 à 1944, àtenteé scs fiavestfgations et 
test de dtm.sM tenir, qd doit être tr an smi s sa. 

En Fètatactueldc& choses, Barbie contre ltramaint 
n'aura à répondre que de trois des soient pas couve 
huit séries de faits qui «valent été tkou Mais cela 
initialement retenus contre tuL A laisser de côté ta 
l'origine, 3 S'agissait des actions soi- quels 0 avait. < 
vantes : 1)' arrestations et - co ntuma c e en 1 

d'un commissaire de quartier et partir des dossk 
massacre te -Vingt-deux -otages ' années qui sniv 
duiuml’dté 1943 ; 2) -arrestations et Ainsi, le 25 nm 
tortures de dix-neuf -personnes ' été rendu contre 
durant Pété 1943 ; 3) liquidation du tribunal penm 
eotoké lyonnais des Israélites de ■ armées d è Lyon < 
France après. une rafle rue Sainte- mort P?r cüfltiuu 
Catherine à Lyon, le 9 février ! 943; à 1944, dans tes 
4) fusillade de qnarauiè-deiix pea^ - * Grenoble, peu 
sonnes, dont quarante juifo, en 1943- r être rendu eom 
1944; 5) rafle aux ateliers de la vMontahes eom 
SNCF d'Oullins CRhttneVlè breux Français 
9 août 1944, survie de déportations ; : 

6) déportation anx camps d’Ansch^ CetteTormuh 
«teette RAverâfarédTtesix cent ^ utwoï g|«^ 
émanante personnes environ dont la denom breux Fr 
zbduié de juifi^jKr le dentier Conviai pteasK» de noa 
ferroviaire ayant quitté Lyon le. 

11 aoftt 1944 ; 7j fusillade de • tn ^ ctlc P > “*» c 

soixante-dix juifs. Je 17 août 1944 à • «tte é poque et c 

Bran, puis celle cTaatrcs-jmfs et de 

deux prêtres le 20 aoftt de la même ?,a&ÏLÏÏSf^ 

année à Saïnt-Gênis-Laval 

(Rhône); 8) déportation de 

onquante-cÀiq juifs, dont cinquante* 


pmnt Q apparti e ndra alors sa procurent te la 
B%éi|ae de i&fi&er k réquisitoire définitif avant 
te aaisir la ckurare d*accasatkn. Celle-ci aura 
entité i ordonner le renvoi te fbcsdÿé devant fà 
cour d’assises te Rhône. En tenant cornue des débris 
néce— Iran A cette tentera phara te la procédure, le 
procès pourrait s’onvrir à b fin te cette ante. 


Dè ces huit « opérations », 
M- Riss, au terme d*imê instruction 
de près de deux ans, a estimé que, 
pour trais d'entre elles seulement, 
des charges suffisantes pouvaient 
être retenues confie Klaus Barbie. 
En revanche, un défaut de certitude 
et aussi «ne situation juridique par- 
ticulièrement . complexe comman- 
daient <f écarter les antres. L'ancien 
capi taine SS n’auntit donc à répon- 
dre en l'état actuel que de la Hqmdar 
tient du cc^üté lyôunais tes lsraé- 
Gtes de France, delà députation des 
six- cent cinquante personne* 
envoyées à . Auschwitz et A Ravens- 
brück le ll août 1944, et; enfin, de 
la déportation - tes enfants juifs 
(flàoL ' • ■ . 

O y a * cet «jurement te dossier 
pheaeum raisons.'. D'abord, Klaus 
Barbie ne peut-être jugé,, 
aujourd'hui, que pour des. crimes 


contre l'humanité, lesseute qui ne 
soient pas couverts par la prescrip- 
tion, Mais cela impliquait aussi de 
laisser de côté tous les laits pour les- 
quels Q avait, été condamné par 
: contumace en 19S2 et en 1954, à 
partir des dossiers établis dans les 
' années qui suivirent la libération. 
Ainsi, le 25 novembre' 1954, avait 

- été rendu contre hri un jugement du 

- tribunal permanent des forces 
. années de Lyon qm le condamnait à 

mort par contumace pour, « de 1942 
à 1944 , dans les régions de Lyon es 

■ de Grenoble, pria" ai de et assistance 

- s'étrerendu complice îles homicides 
volontaires commis contre de nomr 

■ breux Français- et aveq prémédüo- 
. tient». 

Cette formule très générale et, 
partkniièrenKnt, les mots «contre 
de nombreux Français» sans autre 
prédsh» dè noms pour ce qui le 

- concernait, rendaient difficile la dis- 
! tinction entre ce qtti était visé à 
^ cette époque et ce qui ne l'avait pas 

été par omission on méconnaissance. 
Ce même jugement' de co ntu m a ce 
de I9$4n'avatt, en antre, pas retenu 
contré Bartue « la participation à 
une organisation ou entreprise de 
terrorisme systématique établie 
dans le but de commettre des crimes 
contre, des nationaux au protégés 
français». 

Un autre impératif commandait 
te rdutinguer rigoureusement entre 
crimes de guerre, aujourd'hui prés- 
enta. et crimes contre l'humanité, 
les seuls imprescriptibles, c'est- 
à-dire pouvant être jugés quel que 
soit le temps écoulé depuis leur 
accompfissemeat. Dès lors qu’une 
victime de Barbie avait pu Fetrc en 
raison (Tune activité de résistance, 
ion était m présence d’un crime de . 


raison pour laquelle l’ancien SS, 
bien gutl n’ait jamais en, même lara 
des procès de contumace, 1 répon- 
dre de Parrestatian, des tortpres et 
de la mort de Jean Moulin, ne pou- . 
vait se vohtejourdltnirqirocber ce 
drame majeur dans, nristoire de la 
Résistance, celui-là même iraqnel 
pourtant son nom reste hé pour rôpi- 
mon et qui, historiquement, hri vaut . 
sa triste célébrité. 


UN LIVRE DE SERGE KLARSFELD 

Les enfants dlzieu 


.Là çriûvurbJRi du derniar Nré 
: de Swps. Kterafald rassambte à 
une page - d'-üti -grand - cahier 
. d'écbfior. Môme fomiat. même 
mnge. mime carreaux. 
que ce livre — âh: réalité, inia ■ 
extraordinaire succession de 
documents poignants,, — retrace 
. l'histoire de • quararite i quatrè 
enfants. L'hbtôira des quarante- 
quatre môme* de l« i colonie 
(Plziau, dans T Ain. frétés I» 

6 avril 1944 pur WaosBartâa et 
ses hommes, et dont Barbie, ; 
dans urvjfex adressé è Paris, 
précisait 4 u ia étaient r âgés ch 
trois étmeosnaM. 

Cos enfanta-ià furent empri- 
eonnés aufort Monttuc et trena- 
férésà Drancy ; érle 13 avril; ils 
étaient expédiés par convois auc>- 
cessifs vers Auachroiz. Tous 
furent assassinée.- 'Avec six 

- achetas qui avaient vefflé sur eux 

- dans catts «dorés dé l'Ain, cofo- 
rt» d’enfants juSte camouflés, 

. colorée danataqusliedea parent*, 
pourchassés pensaient que tours 
. enfants seraient ^ TabrL [Où 
étaienHtt 7 Quel» étaient leurs 
visages? Pour le savoir, .Serge 
KfarsféW a lancé. 3 y a deox an»; 

' une énonne enquête et passé 
une multitude de petites 
annonças dans les périocSques 
juifs diffusés en France et en 
breét. • 

Le résultat de cette enquête 
est », consigné dans -ce fivre- 
. document bouleversant, qui res- 
titue aux enfants (fttiau leur état 
civil exact, leur identité juive un 
temps occultée- après la Ubére- 
tion, leur famMe. Las renseigne- 


ments obtenus sont parfois suc- 
«rtSL Mais, » plus souvent. Iss 
famfttes retrouvées.- qui se sont 
constituées partis dvfle — . ont 
permis à Serge Klarsfeld da .com- - 
pfétor son travail 

Des extraits de lettres 
ànvoÿéee par les entants à' lèùrs 
parents, leurs dessins, sont 
reproduits. M” Paulette PaB- 
iaràs, qui fut aida monitrice A 
tôeu au cqurs de fété 1943, a 
prêté les nombreuses pliotoya- 
phîés qu'eBe. avait alore prisas. 
(Test gréçe è elle que les enfants 
d'Izieu « ont conservé un 
visage», écrit l'auteur, alors 
qu'aucune photographie n'a été 
prise des quatre miHe enfants 
arrêtée pendant la rafle du Vélo- 
drome d'hiver f Paris. Iss T8 et 
17 juillet 1942. 

Aussi .étonnant que cale 
pusse paraître, on savait fort 
peu de chose sur les enfants de 
là coton» d'biBu avant que Serge 
Klarsfeld enquête. Mrintanam, 
on sait II y avait parmi eux, 
vingt-trois apatrides et vingt et 
un Français. L'iai d'eux a été 
üUb&â jusqu'à nos jour» : Fritz 
Loabmsnn, né en 1929. déporté 
dans le convoi numéro 2a Tous, 
unie. Ibis jetés dans les camions 
de la Gestapo* ont charte Vous 
n 'aurez pas rAlsace. et te Lor- 
raine. 

LAunarr grem^amer. . . 

V ier Enfants dVsleu.' une ms- 
tédfe tutve. Docnmcntatkm léums 


nous déclare le juge Spataro 

De notre correspondant ' 


et publiée' par Serge Klarsfeld avec 
rassodatioD Les fü* et fîBes des 
àèpont* jnife de France, BP 104 
757^ Par» Cedex 15, 150 F. 


Or, parmi les opérations initiale- 
ment retenues è charge, figurait par 
exemple la rafle aux ateliers de la 
SNCF d'Oullins. Maïs l’on pouvait 
se demander si cette rafle n’avait 
pas été décidée en raison d'activités 
ac résistance des cheminots et s’il ne 
s'agissait pas &.-dès lors, (Ton crime 
de guerre prescrit, ce que l’inculpé, 
se sachant intouchable, ne manquait 
pas de soutenir. Ainsi s'explique k 
renonciation sur ce chapitre et sur 
quelques autres. 

Bien mince 

Rufin , en dépit de recherches multi- 
ples, ü ne fut pu toujours possible 
an bout de quarante ans de retrou- 
ver des témoins suffisamment sûrs, 
ni d'identifier toujours des victimes 
dont on ne pouvait que fixer 
a pproxim a ti veme n t le nombre. C'est 
pourquoi M. Christian Riss a ju$é 
phn rigoureux de s’en tenir & trais 
« opérations» pour Lesquelles les 
éléments réunis, qu’il s agisse de 
témoignages ou de documents alle- 
mands retrouvés après de patientes 
recherches, permettent de soutenir 
que Barbie en fut bien l'ordonna- 
teur, qu’il n'eut jamais à en répon- 
dre auparavant et que ces faits ne, 
sauraient avoir le caractère de: 
crimes de guerre. C’est la cas parti- 
culièrement des arrestations et de la 
déportation des enfants juifs d*Iaeii, 
tons identifiés, et pour lesquels les 
avocats des parties civiles ont 
retrouvé un membre survivant dans 
les famihes de chacun. 

Ainsi circonscrit par les règles et 
les exigences d’un état de droit, le 
dossier Barbie pourra apparaître à 
«retins bien mince, en regard de 
tout ce qu’évoque le nom de l'ancien 
chef de la quatrième section du ser- 
vice de sécurité te Reich à Lyon. 
L’abandon de certaines charges fera 
dire assurément ici ou là que celles 
qui demeurent né permettront 
guère, avec un homme, qui ne fut 
qu’un rouage dans un système, de 
faire ce » procès historique • & 
l’usage des jeunes générations dont 
on avait- parlé ou rêvé un peu hâtive- 
ment dans ks jours qm suivirent 
Fespulsian.de Bolivie de Klaus Bar- 
bie et son arrestation en Guyane 
française. 

Mais ce dossier, et précisément 
pour être circonscrit comme 3 vient 
de rétro, montre déjà que ceux qui 
ont la charge de le conduire en ont 
mesuré les difficultés et les pièges. 
Que Barbie, au rester ait A répondre 
aujourd’hui de la mort de sept coïts 
personnes ou (Tun millier est, hélas, 
de peu d’importance, dès lara que le 
système voulait pour ceux qui le ser- 
vaient que la mort soit leur métier. 

. THEOLLEYRE. 


M” VERGES: 

DES RÉVÉLATIONS 
OUI FERONT DU BRUIT 
ET DU MAL 

M" Jacques Vergés, avocat de 
Klaus Barbie, a déclaré, dimanche 
6 janvier, qu’a souhaitait mainte- 
nant que le proois de sou client s’ou- 
vre • le plus vite possible», ce qui 
signifié qull n’exercerait pas ses 
droits de recours co n tre Fanét de la 
chambre d’accusation qui. onhnme- 
rait le renvoi devant Les assises. Mais 
ravocat a ajouté que Barbie était 
prôt/à faire à raudïericc - les révéla- 
tions qui non seulement feront du 
bruit, mais aussi du mal ». 

Elles viseraient, selon M* Vergés, 
non « la Résistance, en tant que 
telle»,, mais ■ sûrement certains 
profiteurs et certaines personnes 
que Je considère comme coupables 
aujourd’hui dans les honneurs qui 
leur sont rendus de port illégal de 
décorations». M» Vergés ajoute que 
Barbie plaidera non coupable; mais 
«a acceptant de rendre compte de ce 
qu'il a fait contre ht Résistance, 
ôtant Chargé de lutter contre elle et 
« non pas chargé de rafles d’enfants 
juifs».- L'ancien SS est aussi «prêt 
à dire comment II a pu arrêter Jean 
Uoùlin» et « comment II pouvait 
être informé de tout l'organi- 
gramme de la Résistance ». 


Rome. — La rumeur qui s'était 
répand u e à Rome le vendredi 4 jan- 
vier, selon laquelle M. Tbni Negri, 
ancien maître A penser d* Autonomie 
ouvrière, avait été arrêté à Paris 
(rumeur aussitôt démentie par ks 
autorités françaises), a relancé la 
polémique entre la France et l’Italie 
à propos de certains Italieus 
d’extrême gauche réfugiés en 
France dont Rome demande Textra- 
dÜKML 

Dans une interview an Corriere 
délia Sera , publiée dimanche, 
M- Annando Spataro, juge d'ins- 
truction A Müan,qui conduit plu- 
sieurs enquêtes sur le terrorisme et 
es particulier sur des personnes se 
trouvant en France, déclarait notam- 
ment : « Je soutiens que la France 
ne respecte pas les convenr/oiis 
• internationales en matière d’extra- 
dition. Je citerai un exemple : celui 
d’Oreste Scahone. La chambre 
d’accusation a exprimé un avis 
favorable à l'extradition, et c’est le 
pouvoir politique qui a dit 
non Cl)-* 

A propos du droit d’asile invoqué 
par la France; le juge affirme : • Il 
est absolument hors de question 
d’invoquer le droit d’asile lorsqu’il 
s’agit de crimes aussi graves. Il est 
en outre erroné de parler de persé- 
cutions politiques lorsqu’il s'agit 
d’homicides, de tentatives d’hond- 
' rides et de délits divers. Il est enfin 
■infondé d’arguer de prétendues 
lacunes dam la présentation des 
demandes d’extradition. 

» Les traités d’extradition ne pré- 
voient pas qu’un pays étranger 
puisse décider en matière de 
preuves: ce qui signifierait déléguer 
à une autre autorité non dbmpétente 
ce qui est un droit a un devoir des 
autorités Italiennes. Le cas Scat- 
zone démontre que le problème est 
d'abord politique et. seulement 
marginalement, judiciaire » 

CStent des exemples récents de 
manque de coüaboration des auto- 
rités françaises, le juge poursuit: 
« En 1983 fut arrêté à Paris Jean- 
Louis Baudet, trouvé en possession 
d’armes et de documents prouvant 
ses contacts avec le terrorisme ùuer- 


• -IINÏTEL : 

LES PTT SAISISSENT LA CNl 

- Le di recteu r de cabinet du minis- 
tère des PTT a demandé à la Com- 
mission nationale de l’informatique 
et des Libertés (CNIL) de-lui don- 
ner sou avis sur la situation actuelle 
et future des Mini tel. En particulier, 
Jes PTT -souhaitent avoir ravis de la 
CNIL sur la possibilité, pour le des- 
tinataire d'une communication télé- 
phonique, de connaître l’identité du 
demandeur pour disposer du libre 
choix d'établir la communication et, 
-pour le demandeur, de pouvoir véri- 
fier que le destinataire est bien celui 
qu'il souhaite. 

Comme l'indiquait le communi- 
qué récemment publié par tes rat 
(le Mande du 2 janvier), c’est & un 
tel usage que pourraient servir Les 
mémoires incluses dans les MiniteL 
Cette identification n’est pas actuel- 
lement possible, car la plupart des 
centraux téléphoniques existants ne 
. permettent pas la transmission des 
numéros téléphoniques : celui du 
demandé n’est mémorisé que le 
temps nécessaire A rétablissement 
de la communication ; celui du 
demandeur - ou tin code équivalent 

— n’est connu que du central auquel 
3 est rattaché, aux fins de factura- 
tion. 

Le président de la CNIL, M. Jac- 
ques ranvei, a demandé A un de ses 
collaborateurs de préparer nn 
exposé technique pour la réunion de 
la Commission du mardi 8 janvier. U 
considère qu'il y a urgence à répon- 
dre à cette demande d’avis, se fût-ce 
que pour éviter que la polémique, ne 
dure, mais aussi parce qu’il est très 
attaché aux questions de confiden- 
tialité et de sécurité. La Commission 
avait d'ailleurs récemment rappelé 

S ue tdle était sa préoccupation. Lors 
'une autre polémique sur les possi- 
bilités de piratage informatique. 


national Avant son arrestation. la 
police Italienne avait découvert que 
Moretti et Sanzam (deux chefs des 
Brigades rouges arrêtés) avaient des 
rapports avec un Français, comme 
plusieurs repentis l’avaient 
confessé II s’agissait de ce Baudet. 
C’est lui. notamment, qui apporta 
en Italie des armes qui tairaient dû 
servir, par exemple, lors de l'atten- 
tat contre le siège du congrès de la 
Démocratie chrétienne en 1982. 
Nous voudrions connaître des auto- 
rités françaises la conclusion de 
leur enquête sur les mandataires de 
Baudet et les objectifs qu’ils pour- 
suivaient. Pourquoi la France 
maintient-elle une telle attitude, 
alors que les terroristes italiens sont 
Impliqués dans des affaires très 
graves, par exemple l'assassinat de 
' deux gendarmes avenue de Tru- 
daine à Paris en mai, 1983 ». 

Commentant pour le Monde ses 
déclarations an Corriere délia Sara, 
le juge Spataro s'est défendu de vou- 
loir relancer la polémique. » Je ne 
dirai pas qu’il y a polémique: il 
existe des constatations de fait 
Pour nous magistrats, notre diver- 
gence de vues avec les autorités 
françaises n’a jamais cessé ». nous 
a-t-il déclaré « Rien n'indique pour 
l’instant un changement de l'atti- 
tude de la France, que Je qualifierai 
d’incompréhensible. En particulier ; 
parce que certains de ces terroristes 
commettent des attentats en France, 
comme celui de l’avenue Trudaine ; 
incompréhensible aussi parce qu’un 
personnage comme Baudet est 
condamné pour la simple détention 
d’armes : une accusation à notre 
sens restrictive. » 

- Personne ne soutient que tous 
ceux qui sont actuellement réfugiés 
en France sont des terroristes qui 
continuent à commettre des crimes. 
Nous sommes convaincus que. sans 
doute, la majorité d’entre eux sont 
aujourd’hui à cent lieues de ces pra- 
tiques du passé et sont intégrés dans 
la société française. 

» Cela dit. il y a deux problèmes : 

Premièrement, la justice italienne 
ne peut, en vertu des dispositions 
légales, renoncer à poursuivre ceux 
qui ont commis des délits et des 
crimes ; il existe, bien entendu, des 
mécanismes de gradation des 
peines ; encore fdlà-il que la justice 
soit' à même de se prononcer. 
Deuxièmement, l’attitude française 
retarde considérablement la pro- 
gression de certaines enquêtes, qui 
piétinent faute de disponibilité des 
personnes qui sont réfugiées en 
France. Troisièmement, il est cer- 
tain — et nous en avons les preuves 
- que cette communauté de réfu- 
giés italiens, même si, encore une 
fois, la majorité d’entre eux ont une 
conduite irréprochable, constitue un 
point d’appui pour d'autres per- 
sonnes qui n'ont pas la conscience 
aussi nette ». 

PHILIPPE PONS. . 


(1) CestlA, en Tait, ce que prévoit la 
procédure française : c’est an gouverne- 
ment de décider s’il y a Ken ou non 
d’extrader l’étranger réclamé par sou 
pays d’origine lorsqu’une chambre 
d'accusation française donne un avis 
favorable à cette extradition. 



Des pères divorcés 
sa révoltent 
pour obtenir la garde 
de leurs enfants 


A Nantes, ML Philippe Ledoux, 
vingt-six ans, avait nn peu trop bu. 
dans la nuit de vendredi 4 A samedi 

5 janvier, et, pins que jamais, 

l’absence de son fUs Grégcnry, confié 
A son ex-épouse depuis leur divorce 
en 1981, lui semblait insupportable. 
Muni dSm bâton et d’un caillou, 
pour imiter un pistolet, Q a détourné 
un bus urbain, après avoir fait des- 
cendre les passagers. Il a été inculpé 
de séquestration et écroué A la mai- 
son d’arrêt de Nantes. 

A Vannes (Morbihan), un autre 
père divorcé, M. Philippe Ker- 
ronault, vingt-neuf ans, a commencé 
une grève de la faim afin de soutenir 
un 'autre Nantais, M. Bernard 
Averty, qui, lui-même, refuse de 
s'alimenter depuis trente-trois jours 
pour qu’on lui accorde un droit 
d’hébergement égal A celui de son 
ancienne épouse pour 'leurs enfants 
Charles, onze ans,- et Laura, neuf 
ans. Ces trois hommes sont membres 
de la Fédération des mouvements de 
la condition paternelle (FMCP) et 
de l’Association pour une responsa- 
bilité parentale égale, qui réclament 
une révision de la législation sur ks 
divorces. 

Depuis le 3 janvier, M. Averty 
continue sa grève de la faim dans un 
endroit inconnu, relié an inonde par 
une radia « Dès que J’aurai reçu, 
par le canal de france-lnter. 
l’accord que je réclame, a-t-il dît 
daim une cassette laissée chez lui, Je 
me dirigerai vers l’hôpital le plus 
proche. » 

Dimanche 6 janvier, France-Inter 
a diffusé un message de la FMCP, 
disant que des représentants de la 
fédération seront reçus, lundi 7 jan- 
vier, au ministère de la justice et que 
• d’autres interventions te concer- 
nant étalent encours ». 

Cette grève en solitaire représen- 
tait l’étape ultime d’un combat que 
M. Averty mène depuis quatre ans. 
Au départ, en avril 1980, une sépa- 
ration comme tant d’autres, et une 
procédure de divorce qui achoppe 
sur k droit de visite des enfants dont 
la garde est confiée A la mère. 

Au début, le père obtient nn droit 
de visite tons les quinze jours, du 
vendredi soir au lundi matin. Plus, la 
moitié des vacances scolaires. Puis, 
à la demande de la mère, le droit de 
visite est réduit A la période allant 
du samedi midi au dimanche soir. 
Après une première grève de la faim 
(vingt-trois jours en novembre 
1982), M. Averty est rétabli dans 
son droit de vjsite initial. Mais tout 
se g&te en septembre 1983 quand la 
mère s’en va habiter Nice, mettant 
1 100 kilomètres de distance mitre 
les enfants m leur père Cette situa- 
tion a été sanctionnée par un juge- 
ment rendu le 6 novembre 1984 par 
k tribunal de Nice sous la forme sui- 
vante : accroissement du droit de 
visite parental pendant les vacances 
et suppression des week-ends. 

Cela, M. Averty ne pouvait , 
l’accepter. « C’est une torture insou- 
tenable, dit-il, dans le message 
laissé, pour un père (comme pour 
une mère) de devenir un étranger 
pour ses enfants, simplement parce 
que l'autre parent en a décidé ainsi 
Je veux rester le père de mes 
epfants. » 

> Son combat, disent ses amis, est 
celui de la garde conjointe des 
enfants. • Et, expliquent-ils, U y 
aura d’autres Bernard Averty tant 
que l'autorité parentale ne sera pas 
partagée dans le divorce comme 
dans l'état de mariage, quand tes 
deux parents n’ont pas démérité. 






TWAi FYomena^es Isra^eraes. 




Israël en avion, en voiture et en Hilton : 

8 jours 3.990 F.’ 






I, 


'Prix chambre double par^ ^personnfcSûpplétngnt transport suivant date de départ _ 


r Départ quotidien. 

7 nuits au Hilton Jérusalem 
ou Tel Arôv, petit déjeuner inclus. 
VoitUre pendant tout le séjour, 
lùlométràge en sus. 

- Vous plaire nous plMt^r ÊÊÊBmfl 
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ÉDUCA TION 

AU <r CLUB DE LA PRESSE » D’EUROPE 1 

M. Chevènement défend I’ « élitisme républicain» 


-Je suis d'une bonne et solide 
gauche, sérieuse, qui vient de loin et 
qui. pour celle raison, peut aller 
loin. » Le ■ Club de la presse » 
d'Europe I . te 6 janvier, a fourni â 
M. Jean-Pierre Chevènement l'occa- 
sion de rappeler à plusieurs reprises 
sa lïdêlltê à la gauche, comme si elle 
ne s'imposait avec évidence ni A tous 
ses amis politiques ni à tous ses 
adversaires. L’« acquisition des 
connaissances la - lumière ». la 
- maîtrise de la lecture -, 
I*. effort -...sont, insiste-t-il. des 
valeurs de gauche. • Et ceux qui cri- 
tiquent cela n'ont pas, à mon sens, 
de raisons de se prétendre plus à 
gauche que moi. » 

La polémique estime le ministre 
de l’éducation nationale est le résul- 
tat de * malentendus ». qu'il s'est 
employé à dissiper. Ainsi le premier 
objectif de l'école n'est pas de 
; • sélectionner les meilleurs • mais 
de - donner à tous les enfants une 
bonne formation de base car tous 
les enfants peuvent apprendre Le 
• mérite et le bon travail - doivent 
être récompensés, estime M. Chevè- 
nement. qui regrette la disparition 
de la ■ distribution des prix 
f! juge la guerre scolaire • tout à 
fait périmée, tout au moins dans la 
forme dans laquelle elle a été 
posée ». * Je crois, précise-t-il, que 
le fond de l'affaire, c'est la réforme, 
la rénovation de notre système édu- 
catif dans son ensemble. Et je crois 
naturellement au rôle de l'école 
publique ». Une loi - simple et pra- 
tique - pour régler le problème de (a 
contribution de renseignement privé 


au service public, une volonté de 
réhabiliter l'école de la République 
en lui assignant une mission d' - éli- 
tisme républicain • (qni • est tout Je 
contraire de l'élitisme bourgeois -). 
telles sont les idées forces que le 
ministre de l’éducation nationale 
rappelle inlassablement. 

Dix mesures 

La notion d’ - élitisme républi- 
cain ». déclare-t-il, passe par dix 
mesures : - La maternelle pour tous 
les enfants à trois ans-; • accroître 
la qualité des maîtres-: - faire 
apprendre la lecture le plus tôt pos- 
sible à l'école primaire - dévelop- 
per les zones d'éducation priori- 
taire-; -la pédagogie différenciée 
au collège - ; - les études surveil- 
lées - ; * imposer des critères intel- 
lectuels objectifs plutôt que de 
vagues recommandations * ; - reva- 
loriser l'enseignement technique 
revaloriser le - bac technique •; 
• favoriser la formation récur- 
rente-. Et le bonheur sera pour 
demain : N'est-il pas véritablement 
plus sérieux et peut-être plus àa 
gauche, a ajouté M. Chevènement, 
de leur dire [aux enfants] : travail- 
lez. prenez de la peine, car ce qui 
compte, c'est que. demain, vous 
ayez une bonne formation qui vous 
donne un métier qualifiant, qui vous 
rende heureux. Autrement dit. 
investissez aujourd'hui, vous serez 
heureux demain. » 

C. A. 


EN BREF 

Premiôre session 
du baccalauréat 
à option internationale 

Depuis l’année 1 981 . tes établisse- 
ments scolaires sont habilités à 
ouvrir des sections internationales à 
condition que les effectifs prévus 
comptent au moins la moitié 
d’élèves français et au moins un 
quart d’élèves étrangers. Dans les 
lycées qui possèdent des sections de 
ce type, les élèves auront la possibi- 
lité de passer au mois de juin pro- 
chain un baccalauréat option inter- 
nationale. Un arrêté publié au 
Journal officiel du 3 janvier précise 
que • les études effectuées dans les 
sections internationales par les 
élèves étrangers sont sanctionnées , 
comme celles des élèves français 
scolarisés dans ces sections, par 
t 'option internationale du baccalaul 
réat ». Les épreuves de cette opûon 
peuvent être subies dam toutes les 
séries du baccalauréat. Elles com- 
portent un programme spécifique de 
littérature dans la langue de la sec- 
tion et une épreuve aménagée d’his- 
toire et géographie. Les neuf pays 
[Grande-Bretagne, RFA. Pays-Bas, 
Italie. Espagne. Portugal, États- 
Unis, Suède et Danemark) compo- 
sant les sections internationales ont 
participé à la préparation des pro- 
grammes d'examen. 

Selon un responsable du ministère 
de l'éducation nationale, ce nouveau 
diplôme doit * valoriser, pour les 
Français comme pour les étrangers, 
le baccalauréat obtenu » et faciliter 
l’accès de ces jeunes à des établisse- 
ments d'enseignement supérieur 
d'autres pays. 


Décès do ML Henri Lelièvre 
ancien otage 
deMesrine 

M. Henri Lelièvre, le milliardaire 
sarthois qui avait été enlevé en 1979 
par Jacques Mesrïnc, est mort, à 
l’âge de qualre-vingl-six ans, le 
samedi S janvier, à son domicile de 
Maresché (Sarthe). 

Enlevé le 21 juin 1979. M. Henri 
Lelièvre avait été séquestré pendant 
plus d'un mois près de Blois l Loir- 
et-Cher), avant de recouvrer la 
liberté, le 28 juillet suivant, après 
que sa famille eut versé aux ravis- 
seurs une rançon de 3 millions de 
francs et signé deux reconnaissances 
de dette de 2 millions de francs cha- 
cune. 

En avril 1982, la cour d'assises de 
Paris avait condamné Michel Scha- 
vewski et Cbartie Bauer, deux des 
complices de Jacques Mesrine 
(abattu auparavant), respective- 
ment à quinze et cinq ans de réclu- 
sion criminelle. Les trois femmes 
inculpées dans cette affaire, Syfvîa 
Jeanjacquot. Nelly Lesecq et Renée 
Gindrat, avaient été acquittées. 

• Mise en liberté des amis des 
- Rebelles actifs -. — Deux détenus. 
MM. Yves Deschamps et Thierry 

Destriez, accusés d'avoir hébergé 
des militants du groupuscule 
d'extrême gauche - Rebelles 
actifs ». ont été mis en liberté ven- 
dredi 4 janvier par ordre du juge 
d'instruction lillois chargé du dos- 
sier. 


en prison 

Nice. - Inculpé de « non- 
dénonciation de crime», Bernard 
Weiswcillcr, trente-sept ans. patron 
d'une entreprise antiboïse. la société 
Marina, est actuellement incarcéré 
à la maison d’arrêt de Grasse. Pour 
ce fils adoptif d’un riche administra- 
teur de société, M. Guy WeisweiHer. 
considéré avec son épouse comme 
un bienfaiteur de la ville d'Antibes à 
laquelle il a fait notamment dan de 
terrains, la carrière d’armateur a 
tourné court, pendant la nuit du 9 au 
10 septembre 1984, près du péage 
de l'autoroute d’Antibes où l’un de 
ses collaborateurs. Patrick Pey- 
rousse, vingt-six ans. responsable de 
la gestion de la société Marina, a été 
abattu de cinq baltes de pistolet 7,65 
par deux hommes à moto, alors qu'il 
regagnait son domicile. Depuis cette 

• exécution ». une singulière discré- 
tion continue d’entourer l'enquête de 
(a police judiciaire de Nice. 

Avec Bernard Weisweilier. deux 
hommes sont en prison : Roger Holz, 
quarante-deux ans, ancien plongeur 
scaphandrier, capitaine d'armement 
de la société, qui possède deux cha- 
lutiers de grande pêche, le Santa 
Rita et le Véronique, inculpé de 
complicité d'assassinat, et un certain 

• Loulou » Bécane, sur la personna- 
lité duquel rien n’a transpiré et qui 
«t inculpé, lui. d'assassinat. - 
(Corresp.) 

m Un jeune homme se noie dans 
la Saône en voulant échapper à des 
policiers. - Un adolescent âgé de 
dix-sept ans a péri noyé, dans b nuit 
du vendredi 4 au samedi 5 janvier, â 
Lyon, en tentant d'échapper à une 
patrouille de police. Surpris, avec 
quatre autres jeunes gens, alors qu’il 
s'apprêtait à voler une voiture sta- 
tionnée sur le quai Gillet, le jeune 
homme n’a pas hésité à plonger dans 
la Saône, mais, vite paralysé par le 
froid, S a coulé à pic sous les yeux 
d'un policier qui s'était mis à l’eau 
sur la rive opposée pour tenter de le 
secourir. 

0 Pas de survivants dans le 
Boeing qui s'est écrasé dans les 
Andes. — Une cordée d'alpinistes est 
parvenue, le 5 janvier, à rendrait du 
mont filimani (Bolivie), où un 
Boeing-727 de la compagnie améri- 
caine Eastem Airlines s’est écrasé, 
dans la nuit du I er au 2 janvier. Ils 
n’ont découvert aucun survivant et 
ont dû abandonner le site de l’acci- 
dent en raison d'abondantes chutes 
de neige. L’appareil, qui transportait 
dix-neuf passagers et dix membres 
d’équipage, arrivait d’Asuncion au 
Paraguay et devait se poser sur l'aé- 
roport d'EI Alto, à La Paz. 



STRATEGIES 
ANTI-CRISE POUR 
L’AVENIR DE 
NOS ENFANTS 

a VENTS CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 
11F 


J 


RELIGION 


Les quatre-vingt-dix ans 
du Père Che nu 

« Un optimiste 
incurable » 

Etonnant Père Chenu I On lui 
rend visita au couvent Saint- 
Jacques, dans le treizième ar- 
rondissement à Paris, à l'occa- 
sion de ses quatre-vingt-dix ans. 
pour apprendre qu’il rentre 
d'une promenade — sous b 
neige et à - S°C - et qu'il se 
prépare à une réunion de travail. 

Assis derrière son bureau, qui 
disparaît sous Y amoncellement 
de livres et de papiers, le Père 
Marie-Dominique Chenu, en 
robe dominicaine, n’a rien perdu 
de son acuité. Son regard, sous 
la broussaille des ses sourcils, 
est toujours espiègle, et sa mo- 
destie - car on a tendance à 
oublier qu'il est un des théolo- 
giens catholiques français les 
plus célèbres de notre époque 
- ne fait qu'augmenter avec 
l’âge. 

tJe ne voulais pas qu'on fête 
particuliérement mes quatre- 
vingt-dix ans. grommelle-t-il en 
désignant l'azalée en pot et le' 
bouquet de roses rouges sur son 
bureau. Ils voulaient organiser 
une célébration le 7 janvier, jour 
de mon anniversaire. mais je las 
ai persuadés de la remettre au 
28 janvier, fête de saint Thomas 
d'Aquin ». 

C'est, ironiquement, saint 
Thomas qui a valu au Père 
Chenu les pires ennuis avec 
Rome. En 1937, il avait publié, 
hors commerce, un petit Rvre né 
d'un exposé qu'il avait pro- 
noncé, à l'occasion de b Saint- 
Thomas, en tant que recteur de 
la faculté de théologie du Saul- 
choir. Dans ce livre-programme, 
intitulé Une école de théologie : 
le SauJchoh, ; le Père Chenu pré- 
sente le thomisme selon la mé- 
thode historique, non pas 
comme philosophie perennis 
(philosophie étemelle) immua- 
ble. mais comme moment privi- 
légié d'une histoire continue. 

Au Saint-Office on s'inquiéta 
d’une méthode qui 'risquait de 
relativiser le dogme catholique ; 
en 1942, le livre fut mis à l’in- 
dex, le père Chenu destitué 
comme recteur, puis réduit au 
silence. Vingt ans plus tard, ses 
idées étaient pleinement justi- 
fiées par le concile Vatican H, 
auquel y participa, et quarante 
ans plus tard, voici que les édi- 
tions du Cerf rééditent son Rvre, 
assorti d'un historique, en hom- 
mage au Père Chenu (1). 

Cette querelle entre deux op- 
tions théologiques — celle qui 
présente la révélation et b doc- 
trine comme un ensemble in- 
temporel et immuable et celle 
qui insiste sur ('intervention 
continue de Dieu dans une his- 
toire singulière - est loin d'être 
dépassée, comme le montrent 
les récentes interventions du 
cardinal Ratzinger sur b caté- 
chèse, la théologie de b libéra- 
tion et le ministère. 

Que pense b Père Chenu de 
ce combat qu'H n’a cessé de 
mener ? 

« Ce qui caractérise mon iti- 
néraire théologique. dit-H, c'est 
qu'a e toujours été engagé. Je 
n'ai pas fait de théologie en 
chambre, je l’ai testée, pour 
ainsi dire, sur h terrain : dans la 
JOC. l'ACO , la Mission de 
France, les prêtres ouvriers... 
Pour moi, la théologie est histo- 
rique . Dieu parie aujourd'hui, 
dans des situations concrètes. 
Au Brésil, par exemple, cela se 
passe dans les communautés de 
base. La massage de Dieu n'est 
pas immuable, puisque sa ré- 
ception par les hommes modifie 
ce qui est livré. Poils) et 
culturels ) sont désormais au 
pluriel. » 

Ce n'est pas toujours ce que 
l’on entend à Rome... « Vous 
savez, répond le Père Chenu 
avec humour, j'ai connu 
neuf papes et j'ai appris la sa- 
gesse. Les prêtres succédant 
aux prophètes, et /'institution se 
laissa secouer périodiquement 
par l'Evangile. Le concile fut un 
de ces moments de remise en 
cause et le mouvement qu'il a 
déclenché est an grande partie 
irréversible, même si. sous pré- 
texte de t dérapages » réels, on 
cherche à revenir en arrière. Le 
cardinal Ratzinger a récemment 
parié de * restauration » : ce 
mot ne figure pas dans les docu- 
ments conciliaires, alors que le 
mot « rénovation » s'y trouve 
dix fois ! » 

Et l’avenir ? « Je sucs un opti- 
miste incurable, sourit le Père 
Chenu. La crise a du bon 
puisqu'on ne fait pas du nou- 
veau sans de la cesse. C'esr fi- 
nalement l'irruption de l’Evan- 
gile qui dérange, mais nos 
institutions, nos structures sclé- 
rosées ont besoin d'être déran- 

ALAtN WOODROW. 


( 1 ) L/ne école de théologie : le 
Saulchoir, par M.-D. Chenu, avec 
une préface de René Rémond et 
des contributions de G. Alberigo. 
E. Foui] toux. J. -P. Jo&sua ei J. Ls- 
drière, éditions du Cerf, 181 pages. 
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Décès 


- M™ Emmanuel Abensour, 
son épouse. 

M. « M- Gérard Abensoar. 

M. « M“ Laurent Mdster, 

Ses enfants, 

Scs dnq petits-enfants. 

Et tonte sa fanrïDe, 

otu b tristesse de faire .part du décès, 
survenu «fana sa quatre-vingtième a imé e, 
de 


M. Ecuassad ABENSOUR, 
ancien fonmonnaire international 
(FAO). 

ancien président 

de rUmon des Français de Rome, 
chevalier de Tordre du Mérite, 


Les obsèques ont été célébrées, le 
3 janvier 1985, à Rome, eo la chapelle 
du cimetière des Etrangers, oà i] repose. 

V» Napokone-in. 

86, Rome (Italie). 

2, allée Peraette-do-GniDet, 

75019 Paris. 

6933 Hunters’Rklge Drive, 

Dallas (Texas). 


- Alger. Aix-en-Provence, 

M* Catherine CbaOand, 
sa fille. 

M* Jeanmne ChaQahd, 
sa saur, 

Les familles, Jean Chaliand, Jutes 
Roussi er, Marcel Chaliand, Claude 
Chaliand, feu Gabriel Chaliand, Paul 
Martinet, Jean Eperon, docteur Marie- 
Flore Vmsou. Henri et Jean-Philippe 
Vinson et tours enfants, 

ont la douleur de faire port du décès de 


M. Georges CHALLANS, 
architecte DPLG, 
ancien architecte 
des Bâtiments de France. 


survenu 1 Mareeüle & TAge de soixante- 
treize ans. 


Les obsèques religieuses out eu Heu le 
mercredi 26 décembre 1984, en l'église 
Saint-Jcan-dc-Mahe d'Aix-en-Pravence. 

2 bis, rue PanLBdtaguy, 

13100 Aix-en-Provence. 


- Pierre-Yves et Catherine Péchoux, 
Nathalie, Isabelle et Nicolas, 

Jean- Pierre et Françoise Chcvais, 
Julie, Marie et AunSie, 

Charles et Jeanne Devïllere, 

ont h douleur de faire part do décès de 


Simone CHEV AIS, 

(SyW«X 

survenu le 4 janvier 1985. et rappellent 
le souvenir de son époox 


Simon CHEVÀIS, . 

(lieutenant Oépia) . 

L'inhumation aura Beu dans l'inti- 
mité, au cimetière d* Airon-Notro-Dame 
(Pas-de-Calais). 

2, square Vennenoaze, 

75005 Paris. 


- Rennes. Saint-Léry. Ile- 
aux-Maines. Angers. Versailles. Nantes. 
Saint-Renan. Paris. 

n a plu A Dieu de rappeler A Lui son 
serviteur 


François DESCRÉES DU LOU, 

cof ondoie ur 

et ancien gérant d "Ouest-France, 
ancien maire de Saint-Léry 
(1942-1983), 
croix de guerre 1939-1945, 

endormi dans la paix du Seigneur, le 
vendredi 4 janvier 198S, dans sa 
soixante-seizième année, muni des 
sacrements de l’Eglise. 

De la part de 

M« François Desgrées du Loû, 
son épouse. 

M. et M 1 * Jean-Marie Desgrées du 
Loû 

et leurs enfants, 

M. et M“* Xavier Franque 
et leurs enfants. 

M. et M— Yves Desgrées du Loû 
et leurs enfants, 

Jean-François Le Cotre, 
ses enfants et son petit-fils, 

M. et M“ François, de Roddtee du 
Fonde 

et lenrs enfants. 

M. et M*’* Stanilas Maillard, 

M* Marte Desgrées du Loû 
et M. Arastasfos Brenner, son fiancé. 

M- et M* Dominique MaiQard 
et lenrs mftmi» , 

M. François-Emmanuel Desgrées du 
Loù, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petit-fils. 

M™ Hutin-Deserées, 
sa sœur. 

Des familles Desgrées du Loû, Hulin, 
Sïoc'Han de Kenabiec. 

Et de toute la famine. 

La messe des obsèques a été c él é br é e 
en ('église Saràl-Gennaln de Rennes, le 
lundi 7 janvier, à 9 b 45, suivie d’un ser- 
vice et de l'inhumation A Saini-Léry 
(Morbihan), â 14 heures. 

(Le Monde du 5 janvier.) 


- M. et M“ Vsevolod DmitriefT, 
Sophie, Lucite et Nicolas. 

ont la douleur de faire part du décès de 


' M~ Nicolas DMITRIEFF, 
née Sophie Cberdeft, 

teur 'mère, befle-mère et grand-mère, 

survenu le 2 janvier. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 9 janvier à J3 h 45, en la 
cathédrale ortodoxe Saint-Alexandre- 
Nevsky. 12. rue Daru, Paris-8*. 

Cet avis tient Qeu de faire-part. 


- M“M--L- Gilbert-Jules, 
et toute sa famille, 

ont b douteur de faire paît du décès de 


M. GILBERT-JULES, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur 

dans l’ordre national du Mérite, 
grand croix de l'ordre de Victoria, 
avocat A la cour d’appel 
d'Amiens (1925-1961). 
bâtonnier de l'ordre 
(1951-1953). 
sénateur de la Somme 
(1948-1959), 

secrétaire d'Etat au budget, 
ministre de l’intérieur 
(1954-1957), 

membre do Conseil constitutionnel 
(1959-1968). 


survenu A Paris, le 31 décembre 1984, 
ja quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques civiles ont eu lieu dans 
la plus stricte intimité. 


- M“ Serge Huet, 
son épouse. 

Et toute u famille, 

ont l'immense douleur de faire put du 
décès de 

Serge, Michel HUETT, 
réalisateur an CNDP 

survenu te 31 dé cem br e 1 984 i Rome. 


— M. et M** Gérard Porcher 
et leuia enfants, 

M. et M“ Marc Jodson 

et leurs enfants, , 

M. et M- Roger Mcmu« 
et leurs enfants, 

M-etM“ Eric Moenner 
et lenrs enfants. 

Les familles Monmer, Frey et 
Jodson, „ . . , , 

ont la douteur de faire part du décès de 

M» Jota JOELSON, 
née Germains Monter, 
survenu te 3 janvier 1985, dans sa 
qnatiT-vingt-ln^rième année. 

Les obsèques bat été cél&rée» dans 
Ifonmité famiHate, te 7 janvier 1985, à 
Dieulefit (Drftme). 

10, me du Docteur-Lauocreanx, 
75008 Paris. 

1 10, avenue Félix-Faure, 

75015 Paris. 


- Sa famille et ses amis * 

font part du décès de 

M* Raymonde LEFEVRE, 

docteur en droit, 
magistral (ER), 
femme de lettres, 

survenu A Paris, le 14 décembre 1984. 

L'incinération a eu lieu dans la plttt 
stricte intimité, au columbarium du 
Père-Lacbabe, le 3 janvier 1985. •• 


- M» Jacqueline Aariol, 
sa fille. 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Guy de Beaochéae, 

ont 1e chagrin de faire part dn décès de 

Bernard ROY, 
née Suzanne Cbevy, 

survenu à son donûctïe. Je 3 janvier 
1WS - 

Le service refisem et 1 i nhuma tion 
ont en heu aux Sabtes-d’Otame (Ven- 
dée), «hum la plus stricte intimité fami- 
liale. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment i Paria. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN&O • 

320-74-52 


- Le présidas de raarrecnié Paris-VJl, 
Ses collègues. 

Ses de l’universite, 
annoncent avec tristesse le décès de 

Guy RUBINSTELN, 
maître-assistant à Paris- VIL 

survenu le 21 décembre des suites d’un 
cancer. 

II a lutté et t ravaflié vraiment 
jusqu'au bout. 


- Alger-Nice. 

M* Lucien Safar, 

M» Hélène Safar 
et son fils David Sïlagy, 

M. Eric Safar, 

- Les familles parentes « allées, 

ont la douteur (te faire part du décès de 

M. te docteor 

Locks SAFAR, 

survenu A Nice, te 29 décembre 1984. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


- M® Gerta Schmid, 
sa soeur, 

Ses amis, 

expriment leur profonde affliction 
devant te décès de 

M. Eric SCHMID, 
artiste peintre, 

survenu le 30 décembre 1984 à 
paris-13', dan< sa soixante-seizième 
année. 

L 'inhuma tion aura lien au cimetière 
de l'Est, dit du Père-Lachaise, te mer- 
credi 9 janvier 1985, A 10 h 45. 

Ni fleurs ni couronnes. 

5, me Rohm, 

75005 Paris. 


Messes anniversaires 

- Le 22 décembre 1983 

Robert AUZELLE 

disparaissait brutalement. 

Une affectueuse pensée est demandée 
à tous ceux qui l'ont aimé, estimé, et qui 
ne pourront assister à fa messe célébrée 
à sa mémoire, te samedi 12 janvier 
1985, à 11 h 15. en l’église Saint- 
Euerme-do-Mont, sa paroisse, place du 
Panthéon. 


— Pour te dixième anniversaire delà 
mort dn graveur 

Robert CAML 

■me messe sera célébrée te 12 janvier 
1985,. à 11 heures, en relise Saim- 
Gennain-TAuxeneia. 


- Paris. Soissons. 

Le 30 décembre 1983 

Pfrïfippe de BUSSY 

était rappelé à Dieu. 

Une messe sera célébrée pour lui et sa 
famille, te vendredi 11 janvier 1985, A 
19 heures, en l’église Saint-Ferdinand 
des Ternes, 27. rue d’Araraillé, A 
Paris-I>. 
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UNIVERSITÉ DE PMI» - PANTHÉON-SORBONNE 

CENTRE D'ÉDUCATION PERMANENTE 

14. me Cujas, 75230 Paris Cedex 05 

CYCLE DE FORMA TSON 

à la consommation et au consumérisnae 

du 11 février au 3 mai 1985 

246 heures de formation, réservées aux salariés d’entre pri se et aux 
demandeurs d’emploi motivés, ayant une expérience professionnelle. 

Contact : M~ BASTIDE. 329-76-23 -364-67-80 




MUSIQUE 


_ Upc vente aux enchères jtt piro? 
fit fAioiltsty' IktcrnibaïuL 'sa' 
txrm deteqneflfc seront dispersées 

de* tmwrM_ offertes par eenr 
utôtag eôntemporaîna, 
aura. Bar k samedi 19 janvier" i 
14 ‘ fiénreé . «a .Nouveau Drouot 
.(salkii? ?). • -•;•••;■ 

D'autre, part, âne exporipOn- 
vente de peinture contemporaine 

est organisée au profit de l'amok 

dation Action iatcxssôoiùde 
contre la faim (AICF, comité dé 
laWDoii^ jivtc W concours data 1 
mûrie àe Rnis; an Trianon du 
tre'-'d'e Bagatelle, jusqu'au 
anvier (toua b»_. jours, de 
11 h 30 à 17 heures); Le produit 
de cette, eiqpontkm sen entièrçr 
nient: affecté .an - financement 
dSioê opération de développè- 
rent en Ouganda (province du. 
Kmimnj ij: 


le meilleur livre 
de dmnnî984 


ie jîà^da ^ 

anémia a décerné, le 4 janvier, b 
Pria 1984 dit meilleur livre 
en français wo-k cniénii i- 
VûcontianSaste d'Alain 
Sanxio et Paal-Loui* TÜi- 
rârd.pnÙié atur écririons Persona 
(le Mondain 3-mai : 1984), . • 

■ Au dernier tore-, dé serâ&i des 
toi* se saur portées égafemeorsnr 
Rencontres I - Chroniques' et 
entretiens, -de JaUtxQto Sadoul, er 
te Goût de ta Beamtd, reeaài àe 1 
textes d'Eric Bajuam i 


" ‘ Alors que s’achève l'ouvrage 
.-monumental (THemy-Louis de La 
p .Grange. sur- Gustav Mailler (uns 
- ndDe huit cent pages!), Q est para- 
_ doxaL qu'aucun travail exhaustif de 
'-'CD type n’ait-eacore été-consacré, en 

- fi-asce, à Robert Schumann, doot-ia 
gloire .n’a pourtant subi aucune 

. éclipse depuis aa mort en 1856.- En 
attendue te' fivre entrepris par Brï- 
grtte Massûi à la suite de son arhm- 
rablfr Schubert. deux études de 
Rémy Stri citer et de Dietrich 
Fiscber-Diesicaii, parues-stmultané- 
. OTeatr viennent approfondir notre 
connaissance du compositeur et 
renouveler rapproche de «on œuvre. 

- dont une grande partie reste ignorée, 
. tant nous vivo iis encore sur des 

tefcémas trop simplistes e£ on réper- 
. taire ipstrdnu formé arbitrairement 
par kainterpr èt es du siècle dernier. 
-L’essai de Rémy Stacker pré- 
sente l'originalité d'étre écrit à' la 
Szmèse personne L'auteur part à 
recherche de Sdmmaim en lais» 
sant aller' son imagination et jsa rêve- 
rie sur la musqué. H o'écrit pas une 
biographie, mais avance innûtive- 
ment, découvrant au fur et i mesure 
le*- archétypes du compositeur 
OQDime par une série de cercles 
concen tri ques : Fenfance, te cama- 
vaLbhien-ainiéelomtaii^leRhm, 
ksosîéoùphrtdtb double; Pàimea'ù. 
etCL, qûî s’assemblent ét se renfor- 
cent à travers de pénétrantes ana- 
lyses d'œuvres, éclairées par les 
nombreux écrits ri souvent paral- 
lèle». 


T M ilirotin n i^i fjnti y mlin . 

mil de k-cznématographie (CNC) 
vient . d'étre réorganisée. Aux 
eAtésde M. Jérôme Gémerit, le 
nouveau; directeur, général,'.' 
IL Gérard Vaher est nommé 
contrôleur-général, cài 
notamment J&à affaire» 


qnea, européennes JLjarl 
. Précédemm 
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DEUX LIVRES SUR SCHUMANN 


Le compositeur et la folie 


Progression impitoyable où Strio- 
ker-est entraîné, obligé de recourir â 
la psychanalyse pour aller jusqu’au 
cœur même du d rame.. . ei pour y 

découvrir, nos sans foreur, un banal 
complexe d’Œdipe : r J’ai revendi- 
qué Je droit de mettre en présence ce 
que je sens et ce que j' analyse : de 
.t'œuvre et ci que. je sais de son 

auteur, pour en venir à jprésent à la 
plus déterministe des propositions 
freudiennes !• 


Une étude des Lieder 


Mais alors B se rebiffe : * Je ne 
cherche pas à commenter lé combat 
créaiei «r. mais à comprendre ce qui 
fut créi^ » Étiqueter la- maladie de 
Schumann ne suffît pas' h expliquer 
sa musique. L’implication psychana- 
lytique n’est qu'on moyen pour déce- 
ler les mouvements internes des 
œuvres, ee qui incite notre auteur à 
réhabiliter quantité de partitions 
inconnues ou méprisées qui sont 
pourtant essentielles pour nourrir 
notre amour de Schumann, car - on 
aime une musique comme on aime 
tin être, dans sa complétude ». 

Et il faut aller jusqu’au bout de sa 
vie pour découvrir, au boni de la 
folié qui l'emporta, avec quelle 
•énergie presque surhumaine - cet 
être • déchiré aux racines mêmes de 
son existence ». comme il b disait 
loi-meme; a soutenu sa création : 
• Toutes ses œuvres portent 


-Mais les commentaires du grand 
chanteur, qui s'apparentent souvent 
â des notes de amis d'interprétation, 
sont passionnants, même si parfois 
ils nous laissent sur notre faim en 
restant trop au ras du texte; on sou- 
haiterait que toutes les analyses 
soient. du niveau de celle du Lieder- 
kreis opus 39 par exemple, où 
l'expression profonde du sentiment 
va de pair avec les plus fines indica- 
tions de technique musicale et 
vocale. C’est en tout cas un livre 
d'une extrême richesse qu'il faut 
savourer avec les partitions à portée 
de la .main. Et l'on appréciera les 
notices consacrées aux poètes, sou- 
vent peu connus, qui ont inspiré 
Schumann, ainsi que l’abondante 
illustration. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Rémy Stacker : Robert Schu- 
mann. Le musicien et la folie. Editions 
Gallimard, « Bibliothèque des idées», 
240 p., 130 F. 

* Dietrich Fbcher-Dieskau : Robert 
Schumann. Le verbe et la musique. Edi- 
tions du Seuil, 358 p* 160 F. Rappelons 
que Fî&cber-Dkskan a enregistré la liota- 
lité ^ T .i •iitf de Schumann pyif voix 
d’homme eu trois coffrets (oeuf dis- 
ques) à la Deutsche Grammophon. 


taires. . Prfcédernjriçnr , directeur 
général adjomtJ.il est remplacé 
par: ML Michel Auelair. Ce dar-;; 
nier, qu était' directeur de ' 
l’exploitttjcm et de fs.ajlifFusïon 
culturelle^ voit lui ^succéder 
M. Jean-René ?. 'Marchand'. • 
SL. Qmeâuzr tharm, cou jeDer 
technique an cabinet du Jninûçre 
de b cnhure,. cst nommé direo- 
teur de.b prâdncpdn, de b distri- 
bution et des; reUtions exté- 


navet. - «• ; 

^^^vBL Jick Cflba. 

est chargé d’une nrisuôh pour hf 
mise es plaoe de là réforme - 
concernant renseignement^ Une 
autre missioni, pour les questions 
de pradricribn Mufiomaelle, est 
h M«%lvie Jé*6pieL - . 


Deux mensuek spécialisés dans 
h mnriqne et . appartenant a» 
groupe dés Éditions mondiale». 
Diapason et ’ Harmoni'e- 
pancraaurmurimte,voutfonou- 
ner i partir- du mois .de 
(numéro dacé 26 février). 

Selon la direction du gnmpe^.b 
concentration des -deux xjtres 
devrait prendre la forate d’un' 
muozuK ayant une difiuaitm de- 
40000 exemplaires, donnant dès 
mfonuationsuar h mtirique'cbs- 
riqne et dès rcnacsgne nwttv sur 
les côncerâsv bs disques et ks ’ 
trumems. 


Pour célébrer Badt 


Après avmr largement amtn- 
bué au succi» de fAnnéeBameaa,^ 
l’Institut de Tm»wrae et' de- danse ‘ 
andemzes de llb-ue-Francea iù» 
an point. une action -dfinfbrma^- 
tûm et de.forinatiôh^pour bien; 
célébrés: Jrân^Séba srie n Bach en 
cette année du tricenteanire de sa 
naüsanesL' A Paris de yapvwr à 
juin et.^ d’octobre à déôemhre, à 
Montpellier en-jutfbé; pendent b 
nouveau Festival du Languedoc, A 
Besançon, eu septenü«e,-jwar b 
Festival de Franche -Comté; 
aumntlkades «mférencespubli-- 
ques, suivies de cootearta, et dés 
cours d’înBTprétwiiHi,' avec tics ; 

participants Bartboîd -et 

Sigïsumld ' Kuijken, Tbüi; 
Beaussant, Gormaîn-BHDZL,. 
neth Gîlben, Gustav Leenhardt, 
Jacques X!uûIIef, Narry‘ Hai- 
breadt, Scbtt Hèês, Bené Jacobs, 
AlhertO r , Bassç^ Jéan-Fr*nçws 

T j»hîe, etc; Ces ' tnânjfeetatiana. 
sont destinées an pdbliç W plu» 
large. ■' 

ic Pber 'fc caleBdner. de cette 
1 Année ’Barii, s'ad r esser, i: ETMDA, . 
39, rue Cri^er. 75005 -Fans. TEL : 
53WW3. . .. i 


- ' Gette enquête, comme une sorte 
de «roman policier», progre s se par 
indices et associations' d’idées ; elle 
est à b fois ‘ serrée et libre, pour 

. épouser les sinuosités d'an art dont 
. les expressions sont aussi décoocer- 
tantesque géniales. Ainsi des chajM- 
tres où Rémy Stricte étudie avec 
d’ïofmies' ptécantious, à travers les 
. œBvze^^ ^les rapports si étranges de 
Schumaim avec sa femme .Clan, 
dette- impoasflnlité d'être plrinement 
heureux, même 'dans te bonheur. Ou 
|iiqi r étoonante alllaace qu’d établit 
œaxcrle Rkûç le pireetie choral, 
_qtd .se rejoignent sous le signe de la 
mort J, alliance qui s’enrichira che- 
min faisant pour devenir, la formule' 
complexe de l’énigme, sefauma- 
mehsc : « Le ' pire et Ja mort, h 
mère et f amour, le Rhin et Fajoteau 

- me minent à Tobjet aimé ef perdu, 
mais aussi au poids d'un aime que 
' Robert se reproche. •. 


l'empreinte de cette énergie, 
l’ellee 


d’autant plus formidable qu’elle est 
sans cesse chez lia mise en péril par 
la menace de dislocation du moi* 
Le livre de Dietrièh Fischer- 
Dieskau contribuera Jnj aussi à faire 
sortir de Pombre de nombreuses 
pages (Tune grande beauté et à com- 
battre l’idée d’une rupture de la 
créativité de Schumann dans ses 
dernières années. Sou intérêt princi- 
pal réside dans une étude de tous les 
lieder (plus de deux cent cin- 
quante) , ensembles vocaux, chœurs, 
oratorios et opéra, chronologique- 
ment, â l'intérieur d’une biographie 
abondamment fournie. * Celle-ci 
paraît quelquefois bit peu trop 
linéaire et compassée après 
l'ouvrage foisonnant et passionné de 
Stricte, et souffre <fnne absence 
-totale de -références qui ne. permet 
. pas toujours d'en apprécier te bien- 
: fondé (ainsi que l’insistance surpre- 
nante sur l’alcoolisme du musicien) . 


M. Jean-Pierre Brossmann 
quitté l’Opéra dé la Bastille 

: Les occasions manquées 


■ '■ ,-M. Jean-Pierre Brossmann, qui 
avait été nommé au printemps der- 
• directeur artistique de l’Etablîs- 


sement public de POpéra de la Bas- 
il 29 avril 


tille (le Monde du 29 avril 1984), a 
donné jeudi 3 janvier sa démission; 

- SL testera cependant conseflter de 
TétaWissmenL ' 

Cettedénussiott n’est pas.une sur- 
-prisé. Elk était inscrite dan&la-déci- 
■ sk» dc rqxmsscr fînanguration de 
b salle modubUe prévue pour j 987 
fin Monde àn 9 décembre. 1984). 
M. Brossmann a simplement 
^ attendu te. fin des arbitrages, budgé- 
taires pour ne pas gêner lé ministère 
delà culture et tes responsables du 
fumr Opéra qui lui. avaient fait 
oonfiànçe . 

- Le pten était séduisant ouvrir 
avec deux ans d’avance ime. salle 
'expérimentale qui préfigurerait 
Fèsprit àt «rOpéra dot veau» et 
crânmeucerah à façonnér, par des 
spectacles audacieux, le visage de 
l'ensemble, tout en assurant une 
approche « douceur des problèmes, 
aussi bien techniques et psycl 
qnes qu’artistiques, . du nouvel 
• fice - ‘ ’■ • " 

‘ La réduction en juillet dernier de 
800 & 500 millions (en autorisation, 
.de programme) des crédits alloués à 
rOpêra-Bastille Tendait ce rêve 
n était normal de consacrer 
ces ga m mes, à te. salle principafe: 
Mais l'on a manqué une occasion de- 


prendre un tournant peut-être déci- 
sif pour Part lyrique. 

M. Jean-Pierre Brossmann n'avait 
ni la vacation m Je désir de diriger le 
grand Opéra avec ses deux cent cm- 

S te soirées annuelles. Priorité 
donnée à celui-ci, on peut se 
demander ce qne deviendra la . 
seconde salle, qui sera sans doute, en 
raison des çxigenèes budgétaires, le 
parent pauvre auquel on distribuera 
des aumônes, comme ce fut souvent 
. le cas de l’Opéra-comique, et aussi 
de l'Opéra-Studio, cette antre belle 
occasion manquée, sur lequel Louis 
Erio s’cst cassé les dents après des 


efforts désespérés (qui ont pourtant 
es). 


porté quelques fruits) 


Singulier -destin pour tes direc- 
teurs de l’Opéra de Lyon : ce qn’ils 


ont admïrablcçnent réussi au bord 
du Rbôoe, Paris n'est pas'capable de 
le teur .offrir. Seul avantage de cette 
triste affaire : Bros sman n restera 
aux côtés de Louis Erio dans te 
poursuite d'une .politique exem- 
plaire. • 

' Mais on comprend l’avertisse- 
ment de Pierre Boulez dans sa lettre 
au président de 1a République le 
13 juillet dernier « Multipliez les 
phases de construction [de POpéra- 
BastÜiej ne ferait que rendre impos- 
sible la mise en route d’une pareille 
institution ■». 


J. te 


Deuxtfisparitkms 


LE CHEF D'ORCHESTRE 
LOVRO VON MATACfC 


Le chef d’orchestre yougoslave 
Lovro von Matacic est mort ven- 
dredi 4 janvier à Zagreb (Croatie), 
n était Igé de qutrevingt-rix ans. 


[Né le 14 février 1899 dans os fan- 
bourg de Rijekx, rancienne Fïiime, 
Lovro van Mauric. après des études au 
conservatoire de Vienne, avait com- 
mencé sa carrière i POpéra de Cologne 
en 1916, avant de se produire dans pte- 
rieun grandes vüles de Yougoslavie, 
dont Belgrade. Pendant la seconde 
«nowdîaife, B . s'était installé à 
devenue d’un Etat 

a lut croate pro-eazi, où fl avait 

été pro m u colonel de Tannée des onsta- 
ebï. Il avait,' donné de dombreox 
concerts en Afl é ma g n e. ce que Bdgrade 
ne lui a jamais pniOTmiL refusant après 


b guerre tome offre de Matacic de 
v enu se prod ui r e dans h capitale. 


. après te g uer r e, Matacic 
contrïbcera & la fondation des opéras de 
Stop je et du Festival de Dubrovnik. De 
19541 1958. fl dirigea les opéras. de 
Dresde, Berlin pois, a partir oe 1961. 
cefaxi de Francfort. Son talent tni avait 
vain de nombreux prix, dont 1a médaille 
et te bagne de Brodmer et te médaille 
Hans von Bttlow, décernée par te Phfl- 
hannome de Bfldin. 


Après avoir dirigé, à partir de 1970 
TOrcbestre philharmonique de Zagreb. 
3 devait être nommé, en 1974. cheftitu- 
taire de Torchestre national de POpéra 
de Monte-Carlo, à te tête duquel fl 
devait rester jusqu’en 1978. B hisse pltt- 
skius enr egis tr ement i notamment avec 


Elisabeth Schwarzkopf, la Veuve 
Joyeuse, de Fnuitz Lehar (EMI1 


[EMIl et 
B (HKfl) 
vkacm et 


Ârabella de Richard Strauss 
ainsi que le Concerta pour violon et 
orchestre de Prakofïev, avec David Ote- 
trakh (EM1), une des meilleures ver- 
sons 'de cette œuvre. 


LE PAYSAGISTE 
RUSSELL PAGE 


Le paysagiste britannique Russell 
Page est mort 1e 4 janvier, & Lon- 
dres. TI était âgé de soixante- 
dix-huit ans. 

Russell Page avait créé tous les 


types de jardins dans huit 
d’Europe, en Egypte et aux 
Unis où, en 1966, te femme du prési- 


ts- 


dent Johnson Pavait appelé comme 
conseflter pour l’améoagemem de la 
capitale américaine. A Londres, fl a 
notamment signé les jardins qui bor- 
dent te Tamise, à Battersea. 

Pendant la seconde guerre mon- 
diale, Russell Page s'était battu aux 
côtés des forces françaises libres. H 
avait ensuite vécu en. France de 
1945 à 1962, D a signé les espaces 
verts du champ de course de Long- 
champ et travaillé au projet de réno- 
des b, 


Halles à 


vation du qaartier 
Paris, avec l’architecte Bernard de 


La Tour d'Auvergne, en 197S. U 
avait reçu la médaille de l'académie 
d’architecture en 1977. 


IL VEUT EMBRASSER 
LE CINEMA SUR 
IA BOUCHE 


K e l'air fou. H l’est sans doute, comme son premia- long 
métrage : ‘Bernent of crime,” électrocfioc visuel et révélation 
doTamiéel U s'appelle Lars.Von Trier, -et Voir l'a rencontré. 


, Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de Pîmage, 
Chez votre marchand de journaux 








JAY ET CORDON GOTTLIEB, SALLE GAVEAU 


Jumeaux en duo 


L’un est devenu en quelques 
années un Américain de Paris. 
L'autre est resté ce qu'ils étaient 
tous les deux au départ, essen- 
tiellement : New-Yorkais. L’un et 
F autre sont de prodigieux musi- 
ciens. Jusqu'à l'âge de seize ans. 
l'un ne vivait pas.sans. l'autre, et 
vice versa. Les frères Gottlieb 
sont des jumeaux, des bassons, 
des vrais. Ici et en Italie, Joy. le 
pianiste, est reconnu ; à Manhat- 
tan le nom de Gordon ne la isse 
pas non plus indifférent : un des 
metteurs — smon le plus talen- 
tueux - percussionnistes de la 
place, où Dieu sait, les places 
sont chères. Gordon Gottlieb 
joue exactement où et quand 3 
veut. Son curriculum vitae témoi- 
gne : biographie dense, extraits 
de critiques unanimes et superla- 
tives, discographie déjà consé- 
quents et d'un éclectisme ahuris- 
sant. Le tour complet, du 
New-York Philharmonie aux 
shows de Broadway, en passant 
par tous les orchestres ou 
groupes importants. U a travaSIé 
souvent sous la direction de 
Pierre Boulez, i a accompagné 
Keith Jarrett, Sarah Vaughan, 
Bette MkUer. K vient de former 
un quatuor avec â la basse élec- 
trique Anthony Jackson. Classi- 
que, contemporain, variétés , 
jazz, new-wave, punk, rock, et 
aussi beaucoup de séances de 
studio, par exemple récemment 
pour enregistrer la musique du 
Cbtton Cfuô de Goppola. Gordon 
cfit : c Je suis Bbre de choisir » et 
ajoute fièrement : e et je suis h 
premier non Brésilien invité dans 
une des casootes de sambas» 
de Rio. J'y enseigne aussi » Il 
sort de son portefeuille une rrê- 
nuecule photo. Lui, en costume 
blanc et b&» de circonstance, 
mine réjouie, après quatre nuits 
de camavaL Et le voilà parti : le 
Brésfl, Orfèu Negro il y a long- 
temps. Aujourd'hui une femme, 
là-bas, dont il est assez amou- 
reux. 


amas de sacs en plastique, aux 
murs, sans couleur défilée, des 
cartes postales et un poster de 
Bette MicUer — encore aile. 


On était venu les interroger 
sur la bizarrerie de jouer ensem- 
ble, en duo, lorsqu’on est né 
dans un même œuf. Ils ont ra- 
conté ce jour où l’un à son clavier 
sia ta côte Est a senti une dou- 
leur soudaine, et su immédiat e- 
menr que l’autre était en danger. 
Au môme instant (décalage ho- 
raire pris en compte) l'autre dans 
le Colorado capotait en voiture 
dans un profond ravin, où heu- 
reusement un arbre... Comme 
beaucoup de jumeaux, ils savent 
ce que «télépathie» signifie. En 
musique aussi. 


ils parient ensemble, Gordon- 
Jay, Jay-Gordon, le premier fi- 
nissant les phrases du deuxième. 
« C'est ce/a, on Joue en sympa- 
thie. Nous nous comprenons 
sans rien dkv, notre perception 
du temps est la même, nous 
avons un phrasé identique. C'est 
pareil soniquement méiodique- 
ment, harmoniquement. Et à un 
point fbu des que nous improvi- 
sons. a 


Ils sourient. Gordon a une 
grosse moustache, Jay non. 
mais le même regard aigu sous 
las mêmes tignasses frisées. Ils 
poursuivent : c Jouer séparé- 
ment chacun de notre côté de 
l'Atlantique n 'empêche rien, 
nous donne au contraire l’avan- 
tage de l'ubiquité. Nous nous re- 
trouvons immédiatement, avec 
toujours ce dr ama tique désir de 
dire à l’autre ce qui sa passe à 
l’intérieur de soi et de communi- 
quer cela i un public. Une ou 
deux fois par an en moyenne. Et 
nous espérons plus souvent en- 
core. M 


On connaissait la vitesse 
d'élocution de Jay Gottlieb; sa 
façon d'aligner 'en - une minute 
trois fois plus de phrases et d'in- 
teqeetions que la moyenne des 
gens. Mais Jay. la plupart du 
tempe, s'exprime en français, 
«borne moins rapide ; te débit de 
-Gordon, dans leur langue mater- 
nelle. est littéralement préripitë. 
Et d'autant plus qu'B ee retrouve 
là face à son jumeau : s Quand 
nous étions enfants nous aidions 
notre propre langage que per- 
sonne ne comprenait, fait de 
sons rien qu'à nous et de demi- 
mots ». Le sori, précisément, de 
la voix de Gordon, cet accent que 
Jay a un tout petit peu perdu, 
suffisent à donner au studio 
exigu de l*Be Saint-Louis une al- 
lure de tanière West End Ave- 
nue, un peu surchauffée et qui 
ressemble. peut-être à ce qu'était 
leur chambre d'adolescents. 
Sous le piano de concert, un 


Pour le concert qu'fls donnent 
le mardi 8 janvier, salle Gaveau, 
fis interpréteront deux œuvres à 
eux dédiées, signées Maurice 
Ohana et Brian Schober, « écrites 
en connaissance de cause, ces 
compositeurs nous aiment 
comme instrumentistes et 
comme personnages. Ils ont fb- 
catisé sur l’aspect gôneliaire. » 
Pour finir iis improviseront, joue- 
rontdu Gottlieb. 


Dam (e disque qu'ils viennent 
de publier ensemble, on trouve 
tours improvisations : jamais l'un 
n'annule l'autre. Piano-Marimba. 
Timbales piano, Gong- 
Metallophones. Piano-Piano. 
Bientôt on ne sait plus qui est 
qui, ni quoi, ni qu'est-ce. Nostal- 
gie d'une fusion originelle. Illu- 
sions de Brésil. Recouvrances 
mutuelles. Puis des onomato- 
pées conjuguées. Et quelques 
notes aquatiques, avant te si- 
lence à l’unisson. 


MATtflLDELA BARDONNE. 


* Salle Gaveau, mardi 8 janvier, 
20 h 30. 


DÉCÈS DE PETER CHANCE 
ANCIEN PDG DE CHRfSTE'S 


Ivan Oswald Chance, dit Peter 
Chance, l’ancien président-directeur 
général de Christie’s -* l’une des 
deux principales compagnies inter- 
nationales spécialisées dans les 
ventes de tableaux et objets d’art - 
est mort en Angleterre, le 28 décem- 
bre 1984. Il était âgé de soixante- 
quatorze ans. 

[Né le 23 juin 1910. dans une famille 
où, déjà, oa connaissait bien Ves choses 
de l'art, Peter Chance, dès sa sortie du 
collège d’Eion, se. révéla un amateur 
averti et fit très tôt le tour du monde des 
musées et des galeries. U entra, en 1930, 
dans la cSèbre galerie de King Street, 
oü l’on n 'organisait encore guère 
d’enchères publiques. 

En 1935, devenu partenaire associé, il 
tença avec succès une série de ventes de 
bijoux, d'argenterie et d'objets de piété. 
A Fissiie de la deuxième guerre mon- 
diale. durant laquelle il avait combattu 
aussi bien en France qu'en Belgique et 
aux Pays-has. il participa activement h 
la -remise en rouie de 1a firme, dont les 
locaux avaient été bombardés. En 1958, 
B en prenait 1a tâte et commençait aussi- 
tôt à élargir les activités de cette entre- 
prise familiale eu direction de l’étran- 
ger : en Italie, puis bientôt en Union 
soviétique, au Japon, en Suisse, etc: 
Sans parler des correspondants 
appointés en France et aux Etats-Unis, 
où te toujours très britannique maison 
Christie’s jouit d’un prestige compara- 
ble 3 celui de sa rivale Sotheby’s. Peter 
Chance avait pris sa retraite en 1976. 
exactement trois ans après, l'entrée en 
Bourse de cette compagnie, devenue une 
entreprise multinationale.} 


EN BREF 


■ JEUNES COMPOSITEURS 
POUR L’EUROPE. - A Pocnsma de 
r Année de te urs iqu e 1985, te Fonda- 
tion européenne de te culture organise 
on concoure de composition nmerr au 
moins de trente ans, dont les centres 
doivent, en moins de vingt nwnntes. ex- 
primer ■ eae nouOre de penser enro- 
pêeeae». Ce concours, doté de trois 
prix (20 OOfi, 10 008 et 5 OMflorins ), 
est financé par les Assoctetioos euro- 
péennes de boissons rafraSclriwuuites. 
(Reas.: Enropese Cuttnrete Sticfatieg. 
5. Jae Van Gqyeakade. 1075HN 
tentera, Pays-Bas.) 


■ LEONTYNE PRICE ABAN- 
DONNE L'OPÉRA. - La cantatrice 
noue américaine Leontyne Price a fait, 
le 3 janvier, ses adieux & l'opéra en 
chantant b rôle «T Aida sur la scène du 
Metropolitan Opéra de New-York. 

Leontyne Price est âgée de 
cinquante- hait ans. C’est en 1961 

qu'elle a débuté au Metropolitan 
Opérât elle est la première cantatrice 
noire -que Poa a considérée comme une 
star— Elle a déclaré qu'elle con tio ne - 
rait à donner des récitals à travers Je 


■ SALZBOURG 1985. - Au pro- 
gramme du prochain Festival de Salz- 
faoorg (26 juillet- 1 " septembre), on 
■ôtera surtout la création du Retoar 
dUiysse, de Moatevertt. dans une fibre 
adaptation de RW. Heaze, aise ea 
scène de Mkbad Hampe, direction 
Jeffrey Taie; Cspricdo, de Stnras; 
Saffl et Jephlé. de Haendel; avec tes 
reprises de formes. Macbeth, Cosi ite 
teste, ia Flûte enchantée; parmi tes 
spectacles de théâtre. De r s ewfeae 
Schub (le Soutier d* satin). 


— -ar; 
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Compagnie JEAN BOLLERY 
« L'interprétation des trois v^Jenn*» «t myate- 
la pièce vous ligote avec ses boa es-^ COSJAZ (Lo TrjSNÏ® 

g Admirable, a ^ «** ^ 


CTAC 


théâtre 



UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

mystère bouffe s Dédw*- 

crues C36-00-02), 19 b- 

JOURNAL D^^CHŒN : Au- 
lanie (606-1 1 -90) . M 

LES HIVERNANTS : Espw* «**■ 
rais (271-10-19). 18 b 30. 

CLAIR D'USINE s TEP O* 4 " 

3 °LE MOINE NOIR : Dcjazet (887- 

«X® 

SÊES : Vinaigriers (24 5 45->»J. 

20 b m — 

Les salles subventionnées 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 b 30 : le Misanthrope. 

*ffS?EÆS^iJEr>ï“. 

ÿrt,st?iftïsasjs 

Lb pa»*s S- Hu. 


Ijîs autres salles 

A DÉJAZET (887-97-34). 21 h: Le 
Moine noir. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-7 1 ). 20 h 30 h : le Sablier. 
ATALANTE (606-11-90). 20 h 30 : Jour- 
nal d'un chien. 


uniquement par abonnement 

la France 
littéraire 



ATELIER (606-»»-24). 21 h : la D«« 

fJyUfYES PARISIENS (29640-24). 

rABTOliCHQUL Epée de Bo« (808- 

sur Je comédien. 

COMEDIE CAIMAIT^ (74^0. 

21 h : Reviens donna è I Elysta. 
mMËDIE ITALIENNE (321-22-22). 

Retour de U rifléjpanne- 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : le Canard 8 
l'orange. 

DËCHARGELnRS (236-00-02). 19 h : 
M^réreb^flc ; 21 h : Et si je mena* un 

I^ffiSST60647-W). 22 h : Scènes 

,^£ËaTRE (356-64-37). 21 h : 

ESP^TcaITE (3274544). 20 h 30 : 

BPAŒHRoT ; ( 373-50-25). 20 h 30 : 
Coelina ou l'enfant du mystère. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). 18 ta 30 : 
Im Hivernanu ; 20 h : le Misanthrope- 

hucheite ^ 

Cantatnce chauve : 20 h 30 . » teiçou . 
21 h 30 : OfTcabach, tu connais . 
LUCERNAIRE (544-57-34). *■ 21 ^45: 
le Prophète. - B. 18 ta 00 . ta t^e«ue 

apSSt : =0 ta : Pour Thomas : 22h: 
Hiroshima mon amour. Petite »tte, 

ivrtr C.-SËE très. : 607-91-51). 


281 26 20 

Pour tous renseignements ccncemcrj. 
l'ensemble des programmes ou dessoie, 

Ide 11 h à 21 ta Q-b 

Réservation et pn» prétéronttoli avec 


••* _>»..• ««y-4-». . 4jV .-■ 

j *1* .'ewejat: 

V*,- • •• • -vw ’i-’e; 

. . . *i- -iT- . ». :l XI- 

j*. 

**ç4e' v 6»t*irH . ■!" 


Lundi 7 janvier 
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LYCEE C-SÊE (tes- '• 607-91-51). 

20 h 30 : les Lits L 

MATHURINS (265^0). 20MS : 
Meli-Meloman fl. -***}“ “B"* 21 h ‘ 
Louki que quoi dont on (dera. J- 
POCHE-MONTPARNASSE &S- 
9247). 21 h: Kidnapping. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 i-02) 

20 h 15 : les Baba*cadres ; 22 h : No» 5 
ou Tait o4 on noos dit de Taire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUK 
(633-48-65). 21 ta : le» Bltuseurs 
d'e mpire . 

THEATRE du MARAIS (27843-53). 

20 ta 30 : Androcto et ta lion. 

THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 h 45 : ta 
Malentendu. 

TOURTOUR (887-8248). 20h30:Cata- 

mity Janet 22 h 30: Carmen cm. 
VINAIGRIERS (24545-54). 20 h 30 : 
Deux sous pour tes pensées. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-^-35). 20 h 30 : le 
Ptési«tent:22h:BabyornntBaby- 

BLANCS-MANTEAUX (887-15^) L 

in h 15 • Areuh = MC2 ; 21 h 30 . les 
D£mones Loulou ; 22 ta M : tas Sacr^ 
ÏK ; ILj 20 ta 15 : £«£«-«». 

21 ta 30 : Deux pour le pru «“> 

22 h 30: Limite! . .. _ 

CAFÉ DÉ LA GARE (278-52-51), 21 11 : 

Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02) L » 

Tiens voflÀ deux boudins ; 21 h 30 . M» 
d-taommes ; 22 h 30 : Omes de *»■ 
SÎTa 20 h 15 : Ça balance pu i mal. 
t] h 30 : le Chromosome dtamuiltaux , 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 


'îïïSS5KgSfW-"‘dS 

21 h 30 : Bonjour ta» clips. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQ UE (278- 

4445) . 21 b : La gauche mal i droite. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 h : Les 
zéros sont fatigués. 

Le music-hall « 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
QAyn 21 h : Chansons françaises. 
wSSi utS HALLES (297-5347). 

21 h : Tuflic au mariage. 

GYMNASE (246-79-79). 21 ta : Tbwrry 
Le 1 ii "™ 

MUSÉE GRÊVIN (60844-32). 20 h 30 : 
B. Haller. 

Opéra 

CIRQUE D’HIVER (338-24-19). 20 ta 30 : 
sIlLEGAVEAU (563-20-30). 20 h 30 : 

THÉÂTRE DES CHAMPS- ÉLYSÉES 
Tl ^£^),20h30:laPÉrictaok- 


Les concerts 

en. ptereL 20 ta 30 : Orchestre Colonne. 

dir. : CL Bnrdon (Chopin. Moussorgsky. 

Tcbalkovsky). 

J azz, pop, rock, folk 

ARC Petta Au di t a » h — (72341-27). 
20 ta 30 : D. Friedman. D. Samuel*. 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 h 30 : 
F. Firmin, 22 ta 30: Juriaurt. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (336- 
65-05) . 21 h 30 : S. Guérault, B. Vasseur 
(dern.). 

D UN OIS (584-7240). à 20 h 30. Joue 
ooo ne joue. 

MEMPHIS MÏXODY (32^73). 
22 ta: Mattew et Tao ; 0 h 30 : M. Süva . 
mar. : P- Knowles. 

MONTANA (5484348). 22 b: R- Ur«e- 
gtr. 

PEU T OPPORTUN (23641-36) 23 h : 
A. Condouaut, H. Sellin. J. Samsou, 
R. Pontar. 

TROU NOIR (57044-29), 21 h 30 : Sa- 
mynth®!» Qnintet 


l'étoffe des héros (a., v.o.) : 

Eqjacc Gflïié. 14* (327-9544). 

FiXURS DE PAPIER (Indien. v.a) : St- 
André de* Arts. 6* (326-48-18) - 

CREMUNS (Am va) : Fnrem. I" (297- 
53-741 ; Impérial. 2- (74.- 1 2-52) ; One- 
BeauboumV (271-52-36) : Action Rive 
(3294440) ; LUC Danto^ 

6* (225-10-30): ParamoM^Odéoo. 6« 
/12S-5943) - UGC Normandie, 8* (563- 
llï)Tcibée. 8» (359-2946)-. UGC 
cWpsÆy***, 8* (S614^^8t«i; 
vende Montparnasse, 15* C544-*543_> . 

14 Juillet- Bca ugrcnellc. 15* (575-79-791. 

_ V.f. : Rcx, 2* (2364343 ) ; UGC 

Montparnasse, 6* (5744444); Par* 

mb.bi Opéra, 9“ (742-5631) ; LGC 
Gare de Lyon. 12 1 (34341-59) : UGC 
Gobelina. IP (3361344); Paiamount 
Bastille 12* (343-79-17); Paramoum 

^axie, IP (580-1843); Paramount 
Montparnasse, 14- JlgfflU 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) . UGC 
Convention. 15' (574-93-»0) : Psra- 
mount Maillot. 17* (758-24-24) ; P*lhé- 
Oichy. 18* (5224641) ; Gaumont Gam- 
beua. 20* (636-10-96): Tourelles. 20 
(364-51-98) . 

GREYSTOKE. LA UGME de TUl- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 

(Ang- va) ■■ Haute reuilta, 6* (6 j> 
79-38) : Publicis Cbamps-Elysées. 8 
(720-76-23) : Parnassiens, 14« (335- 
21-21). - V.f. : Français. 9* (770-33-88». 
L'HISTOIRE SANS FIN, (AIL v.o.) ; 
UGC Marbcsf. B* (561-9*45). - V.f. : 
Berlitz. 2* (742-60-33). 
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HOTEL NEW-YOTE (A^ va) : Stu- 
dio 43, 9- (7706340). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A» v.o.) : Gnoches Saim -Germain. 6* 
(633-10-82). 


cinéma 


noïi» da tm» ■*». ( M »“* ““ 

tattnii 

In Cinémathèque 

CHA1LLOT (784-24-24) 

Séance réservée aux abonnés : Hommage 
à Clint Easrwood : 18 b 15 : ta Conta raide. 
deR-Tuggta. 

■ BEAUBOURG ( 278 - 35 - 57 ) 

Un dur de 1900, de L Torre-NïlMon ; 
17 b • 70 ans dUmvenaL l’ExpéÆiKM de 
üt ^ 'kSï + B. Boettiçher: IthJ-CM- 
créatrice pimente zSdM h Bcr- 
SÏÏRouêt Agnès et Claire devant- . A^ 
rions de MiÇTJounuae: Obgjta». 
r Ariéâenae ; Varia poos sur tas Karen» . 
Fugue- 


Les exclusivités 


AIDA (IL ^) : UGC Opère, > (nj- , 

93-50) ; Ciné- Beaubourg. 3* (271 
52-36) : Epée-de-Bois, 5* (337-5747) ; 
Ebsées-Uncoln. 8> (359-36-14) : Para»- __ 
^£^4- (335-21-21); Boîte 8 fOm». 17* 

AL^Î^O)NDOR(NtaOTgu^vm.). 

Répubbc-Cœéma, 11* (805-51-33). 

AMADEUS (A., va) : 
im t “■0749-70) ; Vendôme, 2* (»«- 

sâ':SS?Aiï®^ 

jsSgSSASVWGff! 

ÎJSLfc 8* (359-1948) ; 14 Juillet- 
(35740-81) : BjmL IJ 
(707-28-04) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) : 14 JuOtat-BeaugreneUe, 15* 
j575.79.79), - V. f. Rex, 2* (236- 
8343) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Athéna, 1> (3434045) ; Mratçmws. 

14* (327-52-37) : Gaumont Sud, 14* 
(32744-50); UGC Convuntum, 15* 
(5744340). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5» 
(633-79-38). 

L'ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : Man- 
wm, 8* (359-9242) ; Paremount Opéra. 

9. (742-56-31): Paremount Montpar- 
oaase, 14- (335-3040). 

L'ARBALETE (Fr.) £> : AreuteA 2* 
(233-54-58) ; Paris-Ciné. 10* (770- 
21-71) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1246). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (Lv-f.) s 
R ex, 2- (2364343) : UGC Opéra, 2* 
(27443-50): UGC MomNumuM. 6* 
(574-94-94) ; Normandie, B* (563- 
16-16) : UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01*59) : UGC Gobelins. 13* 

(336-2344) " Mistral, 14* (539-5243) ; 
io^cüUnüSlS. (57^340); 
lutages, 18- (5224744) ; Seeréun, 9* 
(241-7749). # . 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Quinteoe, 5* (633-79-38). 

HAYAN KO (PtaiL. v.o.) : C™ - 

B^ubourg. 3* (271-52-36) : Otympo- 
Luxembourg. 6* (63347-77) ; UGC 
Marbeuf. 8* (5614445) ; Olympic- 
EHtrepot, 14* (54443-14). 

BÊ^ SCHTROUMPF (Belg.) : 

V 8* (5614146) ; MaxéviTle. 9* (770- 
7246) ; Français, 9* (770-33-88) ; Bas- 


ifflsîsaïsssaasr: 

CKchy Pathé, 18* (5224MI). 

BOY MEETS GDKL (F.) : Saint- 
Andr6des-Am. 6* (326-80-25) ; Olym- 
pk. 14* (54443-14). 

BROADWAY DANNY ROSE^*^> ; 
Reflet Quartier Latin, 5* ( 326-84-65 ) . 
CW-TÏ (5624146). 

CAL (IxL va) : Ctamy Ecoles, 5* (354- 

C^ÜœN (EspM va) : Btfte a-Oms» 17* 

(62244-21). % 9mm* 

CARMEN (Francod.) : Pubtaos- 

Maiignon. 8* (359-31 -97). 

LE CONTE DES 

Bhiafi-Besnbosil. 4* (272-63-32) , fcpee 
dfws. 5* (337-5747); Cosmos, 6* 
(54428-80). . 

DIVA (FL) : Ri«* Beaubourg, 4- (272- 

DON GIOVANNI (IL 7-0.) : Ctapy 

**£ 1 ^ s* (35*07-76). 


S 

mardi 8 Janvier 20h30 

LUTHER ALLISON 

vendredi 8 février 20 h 30 

herneto pascoal 

mardi 26 mars 20Ü30 

LEE KONITZ 
et MARTIAL SOLAL 

mardi 14 mai 20H30 

GIL EVANS BI6 BAND 

abonnez-vous 

4 concerts 200 F 

Place Salvador ABende - M" Cretea-Pnslecture 

B99.94.50 
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A PARTIR DU H JANVIER 

t MOGADORt 

LEGRAND 
MAGIC CIRCUS 
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i E LAVÏltE 

lATCUfl OBttTCUR «M UEHCU» 

janvier 

l20h3Ôl 

matinée dimanche 14 h 30 
plates 82 F b! S2 F 
lu 8 janvier au 10 février 

richard 111 

de Shakespeare 

mise en scène 
Seergei Lavaudant 

itre Dramatique National des Alpes 

I18H3Ô1 
une heure sans entrarte ® T 
vendredi Tl, samedi 12 
et du 15 au 19 janvier 

Iluis llach 

Catalogne 

du jeudi 24 au samedi 26 
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. MHiUtt JONES ET IX TIMPLE 
MAUDIT {A^v-O.) : UGC 8nniuae.fr ’ 
’ '. ÇG-18-16). Vil : Panmoma Opte. 

•' •9 > ' (T4UU1) ;. -Bùiaïul ÜotfH» ; 
>«MB*lfr(33M040). '.-J..- - ■ \.i..? 
JW EBVCOïntÉ LE PÈRE. NOÏX 

- «ifPrOMte^ *■ (2368*9ï> rGèone-V * 

fr (562-41-46) ; Buwriti. iMS62lj : 
-4049T;; Rravrtic,l>..(331-6ô^4); 

: ‘ ^djfc w. i» (S5446-8S). : t ' _- T . j 
JOYEU$£$FÂQUE$ (Fr,) rAmteadfc, - ■ 
>(359-19-08). ’ “ T7^ 

MARCHE A L’OMBRE (ft.) : A»te 
«de, 3* (-33949«8)£âeQ»4USfr (562-' . 
4146); Fmnwwa^pSv 9^{ 74» : 
56-31 H Moti'fwnw»; lfr 0276337). 
«AJttA’S LOVEJtâ (A^ *a) î Cm&- 
Beaabtmrj, 3* (271-52-36) ; UGC, 
OdfaB^ 6* (225-lft^> ;TJGC RwooiS^ 

; «» (574-94-94) ; UGC Ktantz. 9* (S fi» T 
j tX r UGC Opte, » (274- .- 
93-50) ; UGC Gare del^oo, 12* (343- 
01-59>:MIiamex' 1 14* (3ÏS49-52), • ■ - * 

IE MAIELOT SD (Fr^ Foram, !- 
.. Q9HM41 iiPaaaaoaat'iiazinai,^.. '. 
. (2964040) ; Smdio. Oqn, 5* (354* ‘ •*, 
•- -*fc2Z) ; SrôitGerëiaa»^ SÛMfio, 5* (633—. 1 
" 63-20) i 'EJyiée*-Liflco}zz. 8^ (359- 
, 36-14) ; George V, 8« (562-41-46) ; 

.' Lnnüiie, 9* (246-49-07) ; . Pmxjâssie&s, 

14 e (335-21-21) : J4jHflfct . fasangre- 
. adk, 15* (575-79-79). -•• -•-* 

ttunuaut ov, »a) : ugc m»- . 

faeâ^o* (561-94-95) . ” 

MEURTRE DANS, BBT- .' MKDIN 
"jiNGlAIS (Bril^ v^)'s 14-JtôBct Par- 
««e, 6* (32658-00). -V.*:*- '. 

1984 (\, va) ï 14JtâDet Radae. 6> (326-' ' 

■ 19-68) ; 14-JmDct Parant, 6* (326- 
58-00) ; .MjingB&o, 8> (359-92-82) ; 14- ' 
iuûkt Barak, 11- (357-90-81) ; vX : 

;. hi&iÊi&çrtvto-siï.. 

.1* MOMENT DS VÉRITÉ (A^ VX) : 
Opte l«gki.2' (29662*56). , - " 

MOGOOU A MEW-YOBK GL, y a) : 
UGC Marbrait » (561-94-95) . 

MEMO (A, tjx) uBonuarie» 6- (326- 
12-12).' - 

us nujts ns La pleine luné 
(R.) ■; Qnîntette, 5«-<633*79-38) ; ■ - 
George V.^p (56241-46) ; Paumeras. 

- 14* (335-2121). • r • " -: 

PARIS, TEXAS (A*, va)-; Pteb6ây^> 

(354-15-04).; SdatÂndrÀde^Artt. 6- ' 
(326-48-1 8) ; Marigamq, 8* (359-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8« (562-20-40) ; Parte- - 
stem, .14* (335-21-21). - VX :"UGC 
Opte.'P (574W0) ;OGC Bookvanl, . 
.^!(S744»40). . - . , - V 

PAROLES ET MUSIQUE (FL) : G*o- : 

. ;«ost; Uafles, l- (297-49-7 0),; UGC 
Opte, P (274-93-50) ; lÛteEcô, ' > 
(233-56-70) : . Betüt^.2; (742-60-33) ;' • 
:. Ste43eane« Vffia8Bi S- (63363-20) ; 

. UGC . Qdtei.fr (225-10-30) ; Cofo6e^.8> 

, (359-2946); Bkkritz, 8* (562-2040); 

Saint-Lazare Parpricr. fr (387-T543) ; . 
UGC -Bookmard, fr (574^540) ; 14- 
. Jaükt BaKiUe^Ur <357r90-8J) ; UGC 
Gare de Lyon. 1* (34301-59) ■■ Athéna. 

. 12*: (343-07-48); pàrariioanL Galaxie,. .. 
1 » . (580^18LB> ; UGO Gobefisp, '.* 
(3363344^; Gainiont Snd. 1+ (327-, ' 
84-50) ; lÆrtral, lfr (539-5243) ■ 

mar, . 14- (32049-52) ï PÏ-M Saârf-. r 
Jacques, 14» (589-68-42) ; Gaumont - 
Convention, lfr (?2M^27) ;-.14Juakt ' 
BeaPgnwfie, 15- (575^£79).; B»eawfr . ; 


(380-30-1 0 : PatKé CSdjy, 18- (522- 
4601).; Secrftm, 19- (241-77-99). 
PARTENAIRES (Fr.) ; Fcroœ Orieat- 
Express, 1 * (23342-26) ;. Qmnreae, 5* 
>{633-794») : Gootgfr-V, » (5634146) ; 

• L umiè re, 9- (246-49-0 7) ; Fauvette, 2> 

;■ J33 1-60-74) : Parnassiens, 14» (320- 

LE EAYS O U RÊVENT LES FOURMIS 
j -VERTES (AIL, ta) : Gamsont Halka, 
1 1*. (297-49-70) ; HaurefeuDe, 6- (633- 
79-38) ; Pagode. 7- (705-12-15) ; 
Ambassade, fr (359-1908) ; 14-Juiflet 
. awüle, IP (357-9061) ; Psnmsenx.' 
14* (335r21-21) ; Oiyùipw. 14« (544- 
43-14) ; - 14-JniBet Beaugreodk, 1S- 
(575-79-79). ■ . J ■ 

LA POULE NOIRE (SOT. vX) iBpfede 
Bob. » (337-5747) ; CosmûS, fr^SM- 
2680). . . 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : ' Grand 
-1 Pate.(Hq».), 15- (5544685). 
QU1LOMBO (BrteUcnTXt.>:I>en£ert; 14- 
.;; (32141-01). 


. LES FILMS 
NOUVEAUX 

CÔTTON CLUB, fibn amtecaïn de 
.-Francia Ford CoppoU. V jj. r 
flaanostMet l v (29749-70) ; 
SambGcnoain Hachette, 5 e (633- - 
‘ 63-20) : HamefeaUle. fr (633- 
: 79-38} ; Ambassade, 8- (359- 
’ T9-08) ; Bacarial Panorama, i> 
(707-28-04) ; Paaasskas, 14- (320- 
30-19) ; 14-MDet Be a ngre ne Ue, 15* 
(573-79-79) ; Mayfair, lfr (S2S- : \ 
27-06). - VX : Berfez, 2* (742- 
1 60-33) ; Rkbdkn, 2* (233-56-70) ; 
Bretagne, . fr (222-57-97) ; Saint- ' 
Lazare Basante, fr (387-3543) ; 
Nations, lfr (3430447) rFanvette.- 
13* (331-60-74) ;Gannrat-Sod, 14- 

- (327-84-50) ; ntM-wtr nMfc rt iwij 

- lfr (82842-27) ; PaâfrWepkr. lfr 

- (5224601) ; ' Gnmom-Gambcttm. 
2fr(636-MF96). 

BOUXO, Gbn amtecHa de' Jcdra De- 
.- • rek. Vjx;ForemOriaa-Expiess,l <r 
(23342-26) ; VGC Danton. 6» 

- (225-10-30); Ennitage. fr (563- 
-: 16-16) ; Normandie, 8- ÏS63- 

- 16-16). - VJ. : Rex, fr (236- 
' 83-93); UGC Ktenjpamasso, fr 

- (57694-94) ; UGC Bonteard, fr 
(574-9540) ; UGC Gare de L^oa. 
lfr (34361-59) ; UGC Gobdins, 
13» (3362344) ; Panmoent Or- 

- léana. 14* (54045-91) ; Mural, ]fr 
; (651-99-75) ; Images, lfr (522- 

:4794); .Pnamocnt Montmartre, 
lfr (606-34-25) ; Secrten, 19* 
(241-77-99). 


BRIGÂDE DES MŒURS (*% /Om- 
\ français Jde Max Pecaû. Forant 
Orient-Express, 1- (23342-26) 
Itenuant Odtezrfr (325-5943) ? 
George-V, 8* (5624146); Man- 
• pu, fr (359-9242)'; Fianças, 9* . 
. ^(770-3388); Maxenlle, 9* C770- 
-7246) ; la Bastille, 11- (307- 
5440) ; Fauvette, 13- (331-5686) ; 
'•"Montparaaste-Paüié, 14- (320- 
: 12-06) ; Constation Sanu-Cbarks, 
lfr {57943-00) ; Paramoitnt Mont- 
màme.- lfr. (606-34-25) ; Paibé- 
CBcby. lfr (5224601). 
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lfr (54045-91); Convention Sainx- 
Ctattelfr(S79-33{)0>... , . 

LA T CIBLE (Fr.) : Gaumont RaOcs. !" 
(29749-70) ; RicbeÜea, 2- (233-56-70) ; 
Berlitz, fr (74240-33) ; Cliny Palace, S* 
- 05467-76) ; Bretagne. 6* (223-57-97) ; 
• - Quimene,-5* (633-79-38) ;. Saint -Lazare 
. - Pasqete, fr (387-3543) ; U Plans. » 


T (359-53-9 9) ; Pablieis 
fr (720-76-Ï3) ; Mazénlk,' 9* (770- 
. 7246) ; Français. Patbfc. 9* (770- 
‘ 3348); Là; Bastille, II* (3Q7-544Û)-; 
Nations, lfr ‘(343^)4-67) ; Montparnasse 
Parité, lfr (320-12-06) ; Gamnoad Sad, 
lfr (327-84-50) : Gâttmàer Convenrion. 
15- (82842-27) ; VictorHogo, 16* (727- 
.. 49-75) ï - Calypso, 17- (380-30-11) ; 

. Patbé Wepter, lfr {5224601) ; Gaa- 
. mont Gambena. 20* (63610-96). ■ 
SHEENA. LA REINE. DE LA JUNGLE 
..(An *jx): Forum Orient Express, 1" 
(23342-26), George V, fr (5624146) ; 
Marignan. fr (359-9242). - VX: Pare- 
motmi Marivaux, fr (2968040)'; Maz6 
vîDe, 9- (770-7246) ; P&nvefie, 13- (331- 
' 60-74) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(320-124)6). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43; 9* (7706340). 

SOS FANTOMES (A^'tjo.) : Fomm, 1- 
, (23342-26) ; CSné Beaubourg; 3* (271- 
' 52-36) ; HaotefeutUe, 6- (633-79-38) ;' 
Pararaonnt Odéoa, 6- (325-59-83);- 


LE CUIRASSÉ POTEMKZNE (Sar.), 
Grand Parois, !5- (5544645). 

DELIVRANCE (A^ va) (•) ; Lnoo^ 
nain, fr (544-5744) ; .Boite' à fîbns. 
17- (62244-21). 

LA DIAGONALE DU FOU (F r.-Jt, va) 
{**) : Pnhhcâs Saint -Ge rmàîn, fr (222- 
7240). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. Aq vJ.) : Capri, > (508- 
11-69). 

DUEL (A.. *a) ; George-V. fr (562- 
4146) ; Panassteis, lfr (320-30-19). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Pammoont 
Gty.fr (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

. Rantegb, lfr (2886444). 

EXCAUBUR (A^ vJ.) ; Opte Nigtut, > 
(29662-56). 

FAUX MOUVEMENT (AU. va) : 
14 JuiBei Parnasse, fr (326-5860). 

LA TEMME FLAMBÉE (AU, va) 
(•*) : Grand Pavots, lfr (5564645). 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A^ va) : 
Rtallo, 19* (6074761). 

LA FILLE EN ROUGE (À. v.a> 
Panmocnt-Mentparnasse. 14- (335- 
3040). 

IA FLUTE ENCHANTÉE (SaétL, fÂ) 
Balzac, fr (561-1060). 


:‘«ÏÏÎS iST(«? ¥Æ.) : Espace Gdti, 1* 

45-76) ; Parnassiens, 14- (335-21-21) ; 


le 9 janvier, 
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RÉVEILLON CHEZ BOB (Fc) ; Forum,. 

* - 1" (23342-26) ; B aimmcn t Marivaux. ■ 
" '2- (2964040) ; Panunorât OdteC fr* 

; (325-5943); Puremotmr Merémy, 8- 
(563-75-90) George V.fr (5624146) ; 

- Pazamonnt Opéra, 9- (742-56-31) ; Pam- 
: -jnoânt' Bastille; 12- (343-79-17) • Pw- 
:-. mouu Galaxie, lfr. {S8frl849).; Par»-. 
.:■ jtMûnt Mon snaroa saa lfr {335-3040) ; 

1 -Cosventum Sai n t - C h a rt es. 15- (579- 
.£ 33O0W ParamouM Maillot, lfr (758- 
-24-24) ; Images, lfr (52247-94). 

LES RIPOUX (Fc) Rex. 2* (236- 
■:■ 83-93) ; Berfltz, fr (7426033) ; UGC 
Danton, fr -(225-10-30) ; UGC Bteritz. . 
Lfr- (S62-2040). u Montparnoa, lfr (S2T- 
- : 5237) ; Jnagea,-lfr (52247-94). 

RIVE DROÉEE RIVE GAUCHE (Fr.) ; 

: Marignam fr (3S9924?h Français, 9*“ 
.-(770-33-88).. ". .. 

REUBEN SEUREN (A, ta) : Para- 
•* mbantOdéon,fr (3265943). ... 

SAUVAGE ET BEAU (F).) iPtem, f 
(23342^6)-. Rex. fr. (23643-93) ; 

' Parambunt Man vaux, fr (2964040) ; 
Sauâo Alpbat, .fr (3543947) ; UGC 
Danton, fr (225-1030) ; UGC Rotonde, 
fr (574-9494) ; MonteCariO, fr (225- 
■\ 09-83) Paramoant Çity, 8- (562- 
.- 45-76) ; Panuaoam Opte, 9- (742r 
‘Sfrîl)-; Pâramount- Bastille, 12- 
•. (343-79-l7fi Pkianoont Gabefins. lfr 


Cnot^norama, 15* (306SÔ-50) ; vl. : 

• •" -Ricbefieu, fr (233-56-70) ; Panuxmnit 

Opte 9- (742-5631);. Lumière. 9- 
(2464967); Maxérille. 9* (770- 
7246); La Bastille, 11- (307-5440)4 
Nations.. lfr (3436467) ; Fauvette, lfr 
(33160-74) ; Panmooat Galaxie, lfr 
(580-1803) ; Paramoant Montnuname, 
14* (335-3040) : Montparnasse Patbé. 
, 14* (320-1206) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Gaumte Convention. 15* (828- 
42-27) ; Convention Samt-Charies. 15» 
- r (579-33-00) ; Paramonnt MaiQot, 17* 
. . (758-24-24) ; Paaay, I» (28862-34) ; 

- - Images. 18* (52247-94). 

r SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Offi- 
. - séé, fr (359-2946). 

■ STAR WAK LÀ SAGA (A-, »a). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED1 : Esçunai, lfr (707-2804) ; 
Espace Gaîté, lfr (327-95-94). 

LA UUQMA ŒNA (Cnb.) : Répobtic 
CSoéma. lfr (8085L33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galande, 5- (H. sp.) (354-72-71); 
A Bazin, ffr (33T-74-39). * 

...UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucetnaire.fr’ (544-57-34). 

UN ÉIÉ D’ENFER (Fr.) (•) : Fomm, 1- 
(23342-26) i Marignan. 8- (359-92-82) ; 

1 -Maxtefc. 9* (770-7 2-86) ; BastiDe. 11» 

- (307-5440) ; Nations, lfr (3430467) ; 

Fauvette. 13» (33160-74) ; Mistral, lfr 
(539-5243) ; Mampanmsse PUbé, lfr 
(320-1206) ; Gaanâte. Convention, lfr 
(82842-27); PathétSchy, lfr (522- 
4601). - ' -V- 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 

• PLUMES (Fr.) : Richetieo, fr (233- 
56-70): Ambassade, fr {359-1908) ; 

: Français. 9* (77D-33-88) ; Miramar, 14- 
--"'P20-89-52) ; Oanmnal Convention, Jfr 

• ’ (82842-27) ; -PsAf CS«*y, ; 18» (522- 
.'4601).- 

-les grandes reprises 

AIMEZ-VOUS BRAHMS (R.) : Balzac.' 

. >(561-1060). 

AUC* DANS LES VILLES (AU, wjo.fi 
14 JmOei Par n «c. fr (326-5800) (H. 
sp-)-_ 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MAMENBAD 
(Fr.) : Tempberâ, fr (27294-56) ; Reflet 
MétSctefr (633-2597). 


(327-9594). 

GRAINE DE VIOLENCE (A va), 
Otuapo. fr (354-53-60). 

GUN CRAZY (A-, vm.) ; 0*ymj« Saint- 
Germain. fr (222-87-23) ; Elyséea- 
: Lincoln, 8* (359-36-14) ; Action 
LaUeyette, 9* (878-80-50) ; CRynÿic, lfr 
(54443-14). 

INDIA SONC (Fr.) ; 14-Jnülct Panasse, 
fr (326-5800). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(— ) : Grand Parois, lfr (5544665) ; 
Boite à Ohm, 17* (H-spJ (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Parois, lfr (55446-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE-. 
LAND (A va). U GC Opéra, fr (574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg, 3- (271- 
52-36) ; Chtny-Écolea. fr (354-20-12) ; 
U.G.C Rotonde, fr (5759494) ; Biar- 
ritz, fr (562-2040) ; UGC Boulevards. 
9- (574-9540) ; UGC GobeUns. lfr 
(336-2344). 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Contrescarpe, fr (325-78-37) ; Mac- 
Mahon, 17* (380-2401). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(iâfr, vxx) : Républic Cote, 1 1* (805- 
51-33). 

LOI MARLEEN (AIL, va) : Rivoli, fr 
(27263-32). 

LOLITA (A, v.Oi) ; Champo, fr (354- 
51-60). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A 
va.) : Action Ecoles, 5- (325-72-07) ; 
Action Lafayctte, 9* (87880-50). 

MEDEE (IL. va.).- Le Latina, fr (278- 
47-86). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon," 17" (26T6342). 

METROPOLE (A). Studio de U Harpe, 
fr (634-25-52) 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capri.fr (508-11-69). . 

NOBLESSE OBLIGE (A, va.) : Balzac, 
fr (561-1060) . 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va.) (••) : 

. Denfert, lfr (321414M). 

• PAIN ET CHOCOLAT Ou vÂ) : Saim- 

r Mkhef.fr (326-79-17). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 

■ (A vfr.) ; Actioa Christine, fr (329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARAJWSE (A, 
va.) (.*), Rialto 19* (6076761). 


ASSURANCE: SUR TA MORT (A_ L RASHOMON (Japu, va) : St-Lambert, 


MERCREDI 


9 



SEMA ROWLANDS • JOHN CASSAVETES 


r >4) : Action Chtàtine, fr (329-1 1-30), 1» (5329168). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE -ROWN DES BOIS (A_vX) ; Grand Rex, 
PERDUE (A-, v.o.) : Pmramoent Chy, * P (236-8393) ; UGC Opte, 2? (574- 

TilT*’*- •* ^ ? lsS - : S3SÎ! SS SSTT^oSn 

TA) . Action Chrteme ta. fr (329- . . ( 5 3 9 . SM3) . U0C Convention. lfr 

1 • (5749340): Murat, lfr . (65199-75) ; 
«ARBEROUSSE (Jam. vj».) Sann- Napoléon, 1 > (2676342): Patbé CB- 
Lambtelfr<5329t68). • ;• «îy.I >(522466 [)/ " “ 

BARRY LYNDON (Anal; va.) ; Grand ROCCO ET SES FRÈRES (h, va) ; 
. Paron, lfr (5544685). Champo.fr (3546160). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert (H. ROSEMARY^ BaBY (A, va.) j Reflet 
•fr), lfr (3284161). LogDa.fr (35442-34). 

BLADE RUNNER {A, ta) : Studio ’ Rl« ÇAMS-jæGI^ (Fr.) : Grand 
! Galande, fr (354-72-71). “ ‘ Pzvaa, 15- (55456-85). 

BLANCHE-NEIGE Vl. vX) : Napoléon, ^ > 

lfr (2676342). (2729456) ■ D enfer t. lfr (32J-4I-OI). 

LE CARROSSE DOR (Fr.) : ReOet 

Lagos, 'fr ' (3544264) ; Studio 43, 9» . 

(7706340) ‘ TCHAO PANTIN (fir.) : Grand Pavois, 

“ ( ,rœsr Œ 





LE CHOIX PE SOPHIE (A, va) : Tem- 
plier, 3* (27294-56). 


lé 9 janvier. 


■ bourg, fr (63397-77).. . 

THE ROSE (A, va) : Templiers, 3 e (272- 
94-56). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Marbeuf. fr 
(5619495). 

WHISKY A GOGO (A, Va) : Balzac, fr 
(561-1060) îOlympic. lfr (54443-14)/ 


La cour d'appel de Bruxelles interdit 
1a cession des actions Dupuis pendant six mois 


De notre correspondant 


- Bruxelles. - Nouvel épisode dans 
le conflit qui, depuis plusieurs mois, 
agite ce que les commentateurs 
belges appellent «l'univers impi- 
toyable » des bandes dessinées. La 
cour d'appel de Bruxelles vient de 
Jtver le séquestre que Je tribunal de 
commerce, statuant en référé, avait 
placé sar la vente des. actions de la 
firme belge Depuis qui édite les 
Schtroumpfs . . 

L’affaire, toutefois, est. très loin 
d’être réglée pour autant. La cour, 
en effet, prononçant ce qui peut 
apparaître comme un jugement de 
Salomon, a quand même interdit la 
vente des actions Dupais durant les 
six premiers mois, sauf si. entre- 
temps, les deux groupes qui se dis- 
putent la propriété des Schtroumpfs 
se mettaient d'accord, c'est-à-dire 
les Editions françaises Hachette et 
le groupe belge Bruxelles- Lambert, 
d’une part, et d'autre part, les Edi- 
tions Mondiales dont Je PDG est 
M. Antoine de Clermont-Tonnerre. 
Celui-ci a uraii appatamment suren- 
chéri de 100 à 200 millions de francs 
belges P offre de Hacbeue/Frères 
qui s’élevait, pour autant que l’on * 
sache, à I 200 millions de francs 
belges. 

Considérant que les représentants 
de la maison Dupuis avaient man- 
qué a tous leurs engagements, 
M. Albert Frère, qui dirige le‘ 
groupe Bruxelles- Lambert, oount au 
tribunal de commerce de Bruxelles 
la mise sous séquestre des actions de 
la firme. Depuis le début du mois de 
novembre, la situation était donc 
bloquée. En apparence du moins, 
car il semble bien que des contacts 
se soient multipliés entre Jes deux 
groupes en confln. . 

Mais le jugement de la cour 
d’appel de Bruxelles paraît quelque 
peu équivoque. D'uné part, la cour 
lève le séquestre sur les actions 
Dupuis. En même temps, les juges' 
maintiennent de fait ce séquestre en 
interdisant pour les six prochains 
mois la cession des titres Dupais, 


le 9 janvier, 

belle écknrde. 



sauf dans le cas où un accord inter- 
viendrait entre les acheteurs rivaux. 

La question reste cependant posée 
de savoir si les juges n'onr pas fait 
un peu trop confiance à la bonne 
volonté de ceux qui sc .disputent la 
propriété de la grande firme de 
bandes dessinées. Toujours est-il 
q u 'immédiatement après le pro- 
noncé du tribunal, le groupe 
BruxeHes-Lambert décidait de 
maintenir, sa position en demandant 
un jugement sur le fond avec Tespoir 
de se voir reconnaître ainsi comme 
le seul acquéreur légitime de la mai- 
son Dupuis. 

JEAN WETZ. 

NOUVELLE DIRECTION 
AU LIBRAIRIE LAROUSSE 

M. Bruno Rohmer, quarante- 
quatre ans, qui était directeur géné- 
ral du Groupe Larousse - société 
rassemblant les intérêts de la Com- 
pagnie européenne de publication 
(CEP) dans lé secteur de l’édition. 
- a été nommé vendredi 4 janvier 
président-directeur général de la 
Librairie Larousse. Cette nomina- 
tion intervient après la transforma- 
tion de Larousse de société anonyme 
à directoire en société anonyme clas- 
sique. M. Claude Labouret, direc- 
teur du directoire, et M. Philippe 
Liotier, directeur général, quittent 
donc tous, les deux la Librairie 
Larousse. 

' M. Rohmer, entré à la CEP en 
1983, sera entouré de trois direc- 
teurs généraux adjoints. M. Bernard 
Wiilerval, quarante-huit ans, qui a 
travaillé, chez Arthaud de 1962 & 
1978 avant d’occuper plusieurs 
postes à Sélection du Reader’s 
Digest & l’étranger puis en France, 
sera responsable du secteur édito- 
rial M. Patrice Maubourguet sera 
en charge des départements marke- 
ting et commerciaux. Le troisième 
poste, celui du responsable des pro- 
blèmes financiers et.de gestion, sera 
prochainement pourvu. 

Én outre, M. Pierre-Etienne 
Hollier-Larousse occupe k poste de 
secrétaire général et M. Gilbert 
MiLry dévient directeur du départe- 
ment international Larousse. 


• M. 'Louis Bocctirdi, président- 
directeur général de 1’ Associated 
Press: ~ Désigné, en septembre der- 
nier, pour succéder à M. Keith Ful- 
ler. M- Louis Boccardi a pris offi- 
ciellement, vendredi 4 janvier, les 
fonctions de président-directeur, 
général- de l’agence américaine 
Associated Press. 

Entré à F Associated Press en 
1967, M. Louis Boccardi avait été 
directeur de la rédaction pendant 
dix ans. avant d’occuper le poste de 
vice-président exécutif. L’ Associa- 
ted Press, société coopérative fondée 
en 1848, sert 8 500 quotidiens dans 
k monde, 1 302 quotidiens et S 700 
radios et télévisions américaines. 
L'Associe ted Presx emploie 2 875 
personnes dans 300 bureaux repré- 
sentés dans 115 pays. 


BEUX JARDINIERE 

SOLDES 

du 3 au 31 janvier 1985 

Galerie du Pont Neuf 
2, rue du Pont-Neuf, 75001 Paris 
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PLEIN D’IMAGES 
CHEZ VOUS EN 1990? 

Voir joue les futurologues. Sans filet Câble, satellite, 
vidéodisque, service public. 

■ Tous vos programmes de demain sont Go ns Voir. 



Le magazine de tous les écrans, 
{es aventures dé l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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COMMUNICA TION 


DE « BOITE A FILMS » A CHAINE INTERRÉGIONALE 


FR 3 à la recherche d’une nouvelle image 


FR 3 es difficulté ? Pour fat 
première fois depuis 1981, 
après nue progression 
constante de son taux 
«TauBence, la chaîne accuse 
une baisse de 1% an dermes- 
sondage du Centre d'étude des 
supports de publicité (CESP) ; 
elle est passée de 31,2 % en 
octobre 1983 à 29,1 % en octo- 
bre 1984. Le PDG de FS 3, 
M. André Holleaux, et son 
directeur générai, M. Serge 
Menti, doivent s’es expBqoer 
an cours d’une conférence de 
presse rémrie hindi 7 janvier 
pour présenter les orientations 
de la daine pour 1985, 

« Recul conjoncturel », comme 
l'affirme M- Serge Moati, qui relati- 
vise la chute en expliquant que le 
CESP ne convient pas 2 la spécifi- 
cité de la chaîne, qui est régionale ? 
D n en reste pas moins que FR 3 
semble avoir pris us petit coup de 
vieux, qu'elle paraît manquer de 
punch. 

Si Ton compare les trois chaînes, 
que s’est-il passé depuis 1981 ? On a 
assisté d’abord & la «montée» 
d’Anteone 2 avec son PDG, 
M. Pierre Dcsgraupes. Ce grand 
professionnel des médias a su impo- 
ser une nouvelle image, en jouant 
habilement sur tes émissions grand 
public à 20 b 35 (avec des locomo- 
tives confirmées style Chancel on 
Drucker), les magazines de très 
haut niveau (comme «Cinéma, 
cinémas » ou • Lire c’est vivre »). à 
public restreint mais plus tard et qui 
donnent un label de qualité. Os a su 
surtout lancer un nouveau langage 
télévisuel avec avec des émissions 
audacieuses comme «Moi je», 

« Mœurs eu direct ». « Psy show », 
de Pascale BrengnoL 
Puis, en 1984, TF 1 ~ qui ne ces- 
sait de s’enfoncer dans le marasme 
et la défaite - refait surface avec un 
«battant» autoritaire qui réussît 
tout ce qu’s fait et -le fait savoir : 
M. Hervé Bourges. A peine arrivé, 
le nouveau PDG de la «première 
chaîne» s’attaque à ffafonnatioa, 
parle « ardeur au travail -, 

« rigueur », rajeunit les variétés, 
pois place Stéphane CoHaro et son 
« Cocoricocobcy » face à Bouvard. 
Les playmates et le Bébéle show 
font remonter spectaculairement le 
taux d’écoute de U chaîne, le public 
suit avec passion le match Collaro- 
Bouvard. Bref,, ça bouge (fe Monde 
du 15 décembre 1984). 

Atera FR3? FR 3 a concentré 


toute son énergie sur la décentralisa- 
tion. Commencée sur les chapeaux 
de roue, sans grands moyens, le 
S septembre 1983, la régionalisation 
a réussi, les sondages le montrent. 
Les émissions régionales sont en 
constante progression. Elles sont 
passées en Alsace de 16,2 % à 

19.2 %, dans le Limousin de 13,7 % 
à IS %, en Lorraine de 10,1 % & 

17.2 %, dans la région Rhône-Alpes, 
de 10^ % à 14.3 % (seule la région 
FR 3 Paris-Ile-de-France-Centre 
régresse). Au total, six millions de 


ment satisfaits. Curieusement, FR 3 
n'a pas tiré parti de ce succès. Peut- 
être parce que, justement, le pro- 
gramme national, qui est considéré à 
ton ou à raison comme la vitrine, n’a 
pas su faire preuve du même dyna- 
misme. 

M. Moati rappelle que de « fa 
boite à films • qu’elle était avant 
1981 (cinq films par semaine), avec 
un peu de fictions, de la jeunesse et 
un magazine d'information le ven- 
dredi, FR 3 a élargi ses pro- 
grammes. Elle a continué de mon- 
trer des films mais eu les 
« habillant ». « Ciné-Passion » 
(10 millions de téléspectateurs). 
Cinéma sans visa, «La dernière 
séance» (énorme succès, tes scores 
peuvent atteindre jusqu’à 40 %). 
EQc s’est diversifiée : variétés (pour 
la première fois), petits magazines, 
courts-métrages. Le magazine 
« Vendredi » a bonne réputation, 
Guy Lux et Pierre Belle mare ont de 
très belles audiences, mais ils ne 
contribuent pas à rajeunir l'image 
de la chaîne, qui ne semble pas avoir 
su prévoir les besoins nouveaux, et. 
manque à la fois l’audace, d’élan et 
de personnalités-phares, type Pas- 
cale Breugnot 

On a évincé Edouard Gribert, 
caractère fort, à la tête de l’informa- 
tion, pour mettre Alain Manevy, 
dont on n’entend peu parier. Enfin la 
réserve de M. André Holleaux, son 
goOt du secret, lié sans doute à sa 
fonction de grand commis de l'Etat, 
contribue aussi au recul. FR 3 ne 
sait pas vendre ses initiatives, ses 
succès, elle ne sait pas se vendre, ce 
que savent très bien faire les deux 
autres chaînes. Bref FR 3 n’a pas su 
imposer une image. 

La progression des programmes 
régionaux est un phénomène évi- 
demment moins « spectaculaire » 
que Coilaro et Bouvard, elle est 
pourtant remarquable. Or le CESP 
n'a pas comptabilisé cette progres- 
sion, fait remarquer Serge Moati. 

- On a des sondages, effectués du 
20 novembre au 20 décembre sur un 
échantillon de mille deux cents per- 


sonnes, sondage ISLrBYA sous 
contrôle du CESP ; ils indiquent 
une progression très forte qui n’est 
pas comptabilisée dans les derniers 
résultats du CESP. » M. Moati fait 
remarquer que le découpage par 
période horaire du CESP ne corres- 
pond pas aux heures de diffusion de 
FR 3. 0 a été - très surpris - de lire 
que l'audience de FR 3 en cumulé, 
dn lundi an vendredi, entre 13 h 30 
et 16 h 30, par exemple, était de 
0,1 %, alors que la chaîne ne diffuse 
pas du tout à ces beures-UL Pour lui, 
cette tranche ne devrait pas être 
comptabilisée, idem entre 16 h 30 et 
17 heures. 


Un futur tnetwork» 

Ce la s’explique pas le recul de 
FR 3 sur le plan de l'écoute natio- 
nale, mais cela relativise «l'échec». 
« Nous sommes la seule société qui 
est à la fois une société de pro- 
grammes et une société de produc- 
tion style SFP ». dit encore 
M. Serge Moati. En 1985, FR 3 dif- 
fusera environ 13 000 heures de pro- 
grammes. dont plus de 
1 1 0 00 heures dans les stations 
régionales (là-dessus, 7000 heures 
sont constituées d’émissions origi- 
nales réalisées à plus de 90 % par 
des moyens internes à la société) ; te 
reste, soit 1 700 heures, sur le pro- 
gramme national, un chiffre en aug- 
mentation sur 1984 (où l'on comp- 
tait 1 494 heures). 

Principales augmentations pré- 
vues pour 1985 ; la fiction, dont le 
budget s’accroît de 15% et l'infor- 
mation (20%). FR3 est la seule 
chaîne en Europe à investir .autant 
dans le cinéma d'animation 
(7,2 millions en 1985, dont Lucfcy 
Luke et Fraggle Rock). La grande 
innovation, dans la nouvelle grille 
qui commence de se mettre en place 
depuis début janvier, c’est l’émission 
du samedi soir (qui remplace « Au 
nom de l’amour», de Pierre Belle- 
mare, diffusée le dimanche à 
19 heures) : une émission de Walt 
Disney achetée 2 la chaîne améri- 
caine Disney Channel (en échange. 
FR3 vend dés émissions pour la jeu- 


nesse), et qui durera de 20 fa 35 2 
22 heures. M. Moati espère ainsi 
reconquérir un public de week-end. 

Outre le magazine «Vendredi 
qui a déjà changé de formule (le 
Monde daté 30-31 décembre 1984), 
FR3 compte lancer bientôt une nou- 
velle émission de rock, > Décibel de 
nuit» , réalisée à partir d'extraits dif- 
fusés en région et montés à Rennes 
(qui a un matériel performant). 

Une nouvelle émission de ei néipa 
va être produite avec le cinéaste 
Claude Letooch, ■ Vîva te cinéma 
une grande soirée de 20 h 30 2 
minuit, composée de plusieurs mor- 
ceaux comme « La dernière 
séance » : première partie, des met- 
teurs en scène viendront parler de 
leurs projets en direct avec un SVP 
pour permettre aux téléspectateurs 
qui le voudraient de coproduire en 
achetant 2 l’avance une, dix, cin- 
quante places de cinéma. Un film 
sera projeté ensuite, choisi par 
Leloucb en fonction d'un aspect 
technique dont il 'sera débattu plus 
tard en faisant appel à des profes- 
sionnels reconnus du montage, de la 
prise de vue, etc. (Cette séquence 
sera distribuée ensuite es vidéo- 
cassettes dans les écoles de cinéma 
dans le monde). Diffusion le mer- 
credi à partir de mai. 

fin mars, un soir par mois (ou 
tous [es deux mois). U n'y aura plus 
de programme national mais douze 
débats politiques menés sur le même 
thème dans chacune des régions. 
Débacs donc un politologue fera la 
i thèse, plus tard, au cours de 
jir 3. Est-ce les prémices de la 
• mise en API » (Agence de pro- 
grammmes interrégionaux) du pro- 
gramme national, idée chère 2 
M. Serge Moati, qui réfléchit avec 
le président et les directeurs régio- 
naux à la possibilité pour FR3 de se 
transformer progressivement en net- 
work (réseau) , chacune des stations 
ayant sa liberté totale de program- 
mation? FR3 risque un «éclate- 
ment» de son image, mais pour 
M. Moati, l’avenir de la chaîne pour- 
rait bien être là. Un projet encore & 
l’étude. 

CATHERINE HUMBLOT. 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


Qui ? Quoi ? Quand ? 


Reste-t-a encore aujourd'hui us 
seul adversaire de la libéralisation 
des télévisions hertziennes ? Depuis 
1e pré s ident de la République a 
té, le 4 janvier, espérer une 
ouverture (le Monde daté 6-7 jan- 
vier), chacun, des publicitaires aux 
ministres, reprend le même thème : 
oui au principe, attention à l'applica- 
tion. Mais derrière cet unisson 


réconfortant perce une polyphonie 
plus ou moins harmonieuse des que 
l'on entre dans les détails. L’ambi- 
des propos de M. Mitterrand 
te place 2 toutes tes interpréta- 
tions. 

Que faut-il libéraliser? Certains 
des dizaines de stations 
, d’autres envisagent des pré- 
figurations hertziennes temporaires 
dans les seules villes candi dates an 
câble. H y a aussi tous ceux qui ne 
croient pas 2 1a viabilité financière 
d’un émetteur local et préconisent la 
tisatkm d’une chaîne nationale, 
telles sont les fréquences dispooi- 
es ? Là, tout le monde en est 
réduit aux hypothèses : les uns par- 
lent de fréquences élastiques de télé- 
vision (UHF), les autres de récep- 
tion par satellite ; personne ne sait 
combien de canaux sont disponibles 
ci où. 

Qui donnera les autorisations 
d’émettre ? Les places étant rares, 
on prépare déjà les dossiers, et. pour 
prendre date, on les expédie soit & la 
Haute Autorité de 1a communica- 
tion audiovisuelle, soit au secrétariat 
d’Etat chargé des techniques de te 
commamcation. Certains (comme 
NRJ, candidate 2 une fréquence sur 
Paris), préfèrent s'adresser directe- 
ment à M. Jacques Chirac. 

3 Quand ? Les délais varient de 

quelques semaines à un an suivant 
île l’on estime qu’« il est urgent 
* attendre » ou oue • le plus tôt 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 7 JANVIER 

- M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, est V invité 
de l’émission « Face au public - de 
France-Inter, à 19 h 20. 


sera Je mieux ». On en saura peut- 
être plus le 16 janvier, lors de 
l’entretien télévisé du chef de l'Etat. 

J.-F.L. 

• M. JACK LANG, ministre de 
la culture, s'est prononcé le 6 janvier 
sur FR 3 en faveur de 1a création de 
télévisions privées en estimant que 
« le plus tôt sera le mieux », que 
quelques semaines de réflexion 
étaient nécessaires 2 l'élaboration 
d’un système équilibré : • En aucun 
cas le futur système français ne 
devra ressembler au système italien 
anarchique » Le ministre de 1a 
culture jpréière s’inspirer du système 
britannique où coexiste un monopole 
public et nn monopole privé. 

• M. HERVE BOURGES, 
PDG de TF 1, invité de l’émissioa 
« Midi Presse » sur sa propre 
chaîne, s'est déclaré partisan d'une 
libéralisation, tout es soulignant 

3 u’à son avis « il était u rge nt 
'attendre ». Le président de TF 1, 
qui estime que le service public doit 
bénéficier de ressources nouvelles 
pour faire face à la concurrence, a 
déclaré que « l'on pouvait aussi 
envisager la privatisation d'une des 
trois chaînes existantes ». 

a M* JEAN-LOUIS BESSIS, 
animateur de la télévision pirate 
Canal S, s'est félicité « d’un tour- 
nant dans le paysage audiovisuel 
français de la plus haute impor- 
tance ». M. Bessis a réclamé - des 
règles du jeu, de la discipline, des 
cahiers des charges et des 
contraintes féroces pour sauvegar- 
der les droits du cinéma français ». 

• LA FEDERATION NATIO- 
NALE DES SYNDICATS DU 
SPECTACLE. DE L'AUDIOVI- 
SUEL ET DE L’ACTION 
CULTURELLE (CGT), qui 
•oppose le pian de câblage et la rcgle- 
- na a ata tion française existante à la 
situation d’anarchie 2 (Italienne, 
« met en garde te gouvernement 
contre toute tentation de céder aux 
pressions des forces financières, qui 
déboucheraient à terme sur un 
abandon des options favorables à 
l'emploi et à la démocratie et sur un 
sabordage de notre culture natio- 
nale ». 



Lundi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 38 Cinéma: Préparas va» mouchoir*. 

Film de B. Blier (1977). avec O. Depardieu, 
P. Dewaere, C. Laure, Ritoo, FL ScrnuiU (RedifTnswn). 
Un moniteur d'autoécole, dont la femme est toujours 
triste, hd choisit tut amant les deux hommes, qui 
s'entendent bien, n’arrivent pourtant pas à faire le bon- 
heur de leur compagne. Comédie sur un curieux ménage 
à trois : un scénario original gâté par ses situations sca- 
breuses et une trop grande volonté de provocation de la 
pan du réalisateur. 

22 h 25 Etudes et cotes. 

Magazine du cinéma de F. Mi tte r ra nd et M. Jooando. 
Interview de Jim Jarmusch pour la sortie de son film 
Strmnger th*n paradisc, et de John Varie, acteur et musi- 
cien du film ; entretien avec John Cassavetes pour Love 
Streams. 

23 fa 26 Journal. 

23 fa 45 C'eeté Rre. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

Las programmas d' Amanite 2 sont indiqués sous 
réserve, en raison du préavis de grève, fis pour- 
raient être supprimés, seul restant le journal de 
20 heures. 

20 h 36 L'heure de vérité. 

Magazine de F.-H. de Virieu. 

M. Jacques Chirac, maire de Paris, présidera du RPR. 
est Interrogé par les journalistes Jean-Marie Cotom- 
boni, chef du service politique du Mouds, Alain 
Duhamel. Albert du Roy et Français-Henri de Virieu. 

21 h 50 Le petit théâtre .'Humufus le muet. 
D’Anouilh, avec D, Grey. J. François. J. Paxédès. 
Bumuhs. charmant Jeune homme, a le fâcheux han- 
dicap d’être muet. Commet* s’en sort-il ? la coc as serie 
absurde d’Anouilh. 

22 h 10 Document : TAtefier. 

RéaL A. Técbtaé. 

En septembre 1932. le Théâtre des Amandiers ouvrait 
une Ecole des comédiens, qui compte aujourd’hui vingt- 
quatre élèves permanents. Un an plus tard. André 
T échiné a dirigé leur premier nage de cinéma et réalisé 
avec eux le film que .voici Axé sur le jeu de l’aaeur. sur 
des extraits de textes, des moments de crise, filmés eu 
gyos plans. 

22 h 50 Jaumd. 

23 h 15 Bonsoir leecfipa. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

20 h 35 Cinéma (cyde «Le grand frisson») : la Cité 
de l'indicible peur. 


Füm français de J--P. Mocky (1964), avec Bourril, 
J.-L. Barra ail, F. Blanche, J. Dufilbo, V. Fnuaeeo. 
J. PatreL R. Rouleau (N.). 

Un inspecteur de police, recherchant ta faussaire évadé, 
est amené à enquêter dans une bourgade d'Auvergne 
dont les habitants, tous bizarres, rivent dans la mdme 
d’une bête monstrueuse. Version complète dTun film pré- 
senté d’abord mutilé sous le titre U Grande Frousse. 
Histoire plus insolite que fantastique, comme le roman 
de Jean Roy dont elle est tirée. Mocky a recherché la 
dérision sociale. les caricatures et l’humour grotesque 
22 h Journal. 

22 h 30 Thafassa. 

Enâsaiop de Georges Pernoud- 

la route de ta découverte (ta Transat espagnole vue de 
l’intérieur). 

23 h 16 Folies ordinaires : Cbariee BufcowvskL 
Une série de Barbet Scfaroeder. 

23 h 20 Prélude è le nuit. 

Smfoma en mi bémol majeur, de François Beck. Inter- 
prétée par le Centre national de musique de chambre 
d’Aquitaine. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

37 b 5, Inspecteur Gadget ; 17 b 10, Jean-René Lefebvre, 
mécano de Saint-Ex ; 17 h 35» Un musicien, on Instrument ; 
17 h 45, Médecine par les plant» ; 18 te Rencontre nrj* 
mont Inaccessibles ; 18 h 3®, Sports ; 18 b SS, Feuükton : 
Fonco avcn c ; 19 b 5» Atout PIC ; I9h 15, JournaL 


CANAL PLUS 

20 b 30, te Femme tatouée, fUm de Y. Taloabcyasfai ; 
22 h 20, Les KO de Canal Plus ; 23 b 28, Football améri- 
cain; 1 b 25, Phote, te loi da pim faible, film de 
H. B&benca 


FRANCE-CULTURE 

28 h 38 Conver s a ti on dans la tour entre an violon, et an 
Hbcn, d’après X. Farnerct. 

21 h 38 Latitudes, musiques traditionnelles. 

22 h 30 Nrits magnétiques: ça suit son oom. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct de Saint Joba's Smith Square! 
Londres) : l’Allegro, il Fenseroso ed il moderato, ora- 
torio de Haeadcl par les Raglan Baroque Singer* et les 
Raglan baroque players, dir. N. Kacmor, premier violon 
M-Huggen- 

23 h 15 Après concert, par F. Serrene. 


Mardi 8 janvier 


| PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

I 11 h 15 VMonphia. 

i 11 h 46 La Une chez voua. 

i 12 h Feuilleton ; Omar Pacha. 

12 h 30 La bouteille à la- mer. 

13 fa JournaL 

13 h 45 A plaine vie. . . 

Série : La petite maison dans te prairie ; 14 h 45, La 
maison de TF 1 ; 15 h 20, San t é sam nuages; 16 b 15, 
Fortes ouvertes, le magsrinc des handicapés ; 16 b 30, 
Les Fiançais du bout du monde (Tlnde) ; 17 h 30, La 
chance aux chansons ; l'accordéon. 

18 h 5 Lu viBage dans lus nuages. 

18 h 25 Mini-journal pour les jeunes. 

18 fa 40 Série : Pape et moi, 

19 h 10 Ttfy s'a te ptsît. racont a moi une puce. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 fa JournaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jeu : Entames du bout du monda. 

Un nouveau jeu de Jacques Antoine et Claude Saverit, 
qui durera vingt-six semaines, avec me équipe de cinq 
concurrents, alternativement des filles et des garçons. 
Questions, épreuves sportives-. 

21 h 35 L'odyssée sous-marine de r équipe Cous- 
teau. 

Sang chaud dans 1a mer. 

L’histoire des mammifères marins, les créatures les plus 
élaborées de l’Océan. L’équipe du commandant capte les 
sons émis par les baleines, les dauphins. i*s phoques, les 
l amant i ns et les orques. Que disent Us ? 

22 h 30 Les grandes exporitiona : W a t teeu . 
Emission de J. Pl es sis. 

Autour de Watteau, dont les ouvres sont actuellement 
exposées au Grand Palais à Paris : technique picturale, 
méthode de travail d’un grand peintre du XVUP tiède 
qui inspira Paul Verlaine. 

23 h Musique : Imp r o mp t u è Ve raaa l og . 

La Messe «tes morts, de Charpentier ; Nate, de Rameau. 
23 h 25 JournaL 
23 b 46 Cest è Bra. 


Alger Tebib, anden enfant de troupe, professeur de phi- 
losophie, auteur du livre l’Année en France. 

23 b 15 JournaL 

23 b 40 Bonsoir les cEps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Émliakina ré gi o nales . 

Progra mm es autonomes des douzerégions. 

19 h 56 Destin animé : Lucky Luke. ■ 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord UNQ. 

20 h 35 Cinéma : Qu'est-ce qui Wt courir David 7 
F3m français d’E. Cbouraqui (1981), avec F. Huster, 
N. Garcia, C_ Aznavour, M. Nû&L A. Aimée, A. Dusso- 
ffet 

Un homme de trente ans. Issu tPune fandlUe juive, veut 
réaliser tut film sur sa origines et sa Jeunesse. Il va 
écrire deux verrions différentes du scénario. Corfronto- 
tion du passé et du présent, des souvenirs et de la réalité 
dans une comédie sentimentale fort plaisante, éclairée 
par la tendresse que le réalisateur paru à ses person- 
nages. 

22 h 15 JournaL 

22 h 46 FoHes ordinaires : Chartes BukowakL 

Série de Barbet Scfaroeder. 

22 h 50 Prélude 2 te nuit. 

Concerto n» 6 en sextuor, de Rameau, par VOrdtatre de 
chambre J.-F. Paillard. 


CANAL PLUS 

7 b, 7/9 M. Detrâot ; 9 b, T Australienne ; 9 b 58, Les ateliers 
du rêve ; 18 45, la Femme ta t ou é e, film de Y. Takabaysshi ; 

12 b 30, Cabou Cadin (Paul et les dizygotes) ; 13 fa S. Jeu ; 

13 h 30, Roc Carnot (et 2 18 b 45) ; 14 h. le Retour de dou 
QwriBo. film de J. Du vivier ; 15 b 30, te Revanche, film de 
P. Larry ; 17 b 25, Cabou Carlin (dessia animé; Miut 
Romans; : 18 b 5 Stem; 19b 15» Tous en scène; 20 b 5, 
Top 50; 20 h 38, Clara et les Chics Types, film de 
J. Monnet ; 22 b 15, Butdi Cassfafy et k Kid, film de G. Roy 
H21 ; 0 b 5» Tous en scène ; 0 h 50, Cette sacrée vérité, filin 
de L. McCuey ; 2 b 15, Les ateliers dn rêve. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

6 h 45 Télévision du mutin (jusqu'à 8 h 45). 

10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 5 Jeu ; r Académie dos nuuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Feudleton : Lua amoura des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Si an se réincarnait ? 

14 h 50 Série ; Magnum. 

15 h 40 Reprise : Le grand raftl. 

Diffusé le 6 janvier. 

16 h 35 Le Journal d'un ti è d e. 

DeL-Beriat. 

Edition 1 897 '.Mnceadlc du Bazar de la Charité ; Diesel 
met au point un nouveau moteur— 

17 h 46 Récré A 2. 

Poochie : tes devinettes d’Eptnal; tes quat’i’amls ; 
Artim'A 2 ; Laxuht et UreU ; Terre des bêtes; C’est 
chouette. 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jou : Des chiffres «t duc lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre do Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Lac dossiers du r écran : Allons l'enfanta. 
FÜm français d"Y. Baissa (1980), avec L- P. Auront, 
L. Bel vaux, J. Carmel, E. Cottoa, J.-C Dreyfus, 
J.-P. Dubois, J. Dénia. 

Un adolescent, obligé par son pire de devenir enfant de 
troupe, se révolte contre la dtsdpHm tyrannique et les 
méthodes de décervelage d'une école militaire. Cette 
adaptation d’un roman maobiographiqve d'Yves Gibeou 
situé dans les années 30 est fidèle eu point de vue sub- 
jectif de l’auteur. Bolsset a bien reconstitué l’authetai- 
citi du témoignage. 

22 h Débet : Regard sur r armée de papa. 

Avec le général G. Buis. MM. Jules Roy. homme de 
lettres, Raoul Girardet. professeur à SaUU-Cyr. et 


FRANCE-CULTURE 

7 fa, Le goto de jour; 3 b 15, Les enjeux teteraatioasax; 

8 b 30, Les chantes de te camratesuce : histoire e» mémoire, 
la trace des maladies (et à 10 b 50: Roger Martin ds Gard) ; 

9 b S, Lu msfteée des antres : le Palio de Sienne, ta tenais 
piazza; 10 b 30, Marique : mirons (et à 17 fa); 11 b 10» 
L’école des parante et des édacatems; 1 1 b 30, FeuBeleu : 
Han d’Islande; 12 te Panorama; 13 b 40, Jastiastmé, nwga- 
rine musical; 14 te Un Une, dm voix : «les Chevaliers de 
nrhiston», de Noëlle Greffe: 14 h 38, date Bbre, audio- 
drame de L Gyorffy; 15 h S, Les contes des arts ma r tiau x; 
15 fa 30, Les mardis du théâtre : les enjeux de te folie 
(Faction dramatique comme thérapeutique) ; 17 h 10, La 

paya tf ld: en direct d*Aach;_ 18 b, sabjectif; 19 b 30, Pars- 

pectivea sdcatifigaes : Greimas, aventures d’un H rytiidr : tes 
chocs de l 'histoire; 20 b. Musique, mode d’emploi : Romain 
Rolland, Beethoven 1812. 

28 h 30 Pom ainsi Are : te traversée du désert. 

21 h Entretien avec Topiès. 

21 b 30 Dhuwwlnr l'actualité de la e- h anann 

22 b 30 Nuta magnétiques rsuspemeu. « Baltimore ». 


FRANCE-MUSIQUE 

< b. Mus i qu e légère; 7 h 18, Llaipriia : d'amas 

hté musicale; 9 fa 8, Le mette des mmfefcw : te 
luthérienne-, de Luther h J.S. Bach; 12 h 30, Ornent 
œuvres de Parce». Haeudcd. Schubert-, par K. Battit 
sopranc, J. Lcvine, piano; 14 fa 2, Repères coatesofwrate* 
* 3* v® ***** d'Orphée : musqué 

dus la vffle ; 15 fa, 1*» aprta-midl de Fraaee-MnskreeTcha 
teteret son temps ; 2 16 b 30 Musique par hasard « le Jeu » 
U b 2, Acousmattepe ; œuvres (fc Casesar. Arthuis 
18 h 30, Jao-uctuaBtés : 19 b 15, Pw&itu pprodi 

Sobinoff ; 20 ta 4, Avant-concert -L**** 

20 b 30 Concert (eu direct du Théâtre des Champs 
EJysées 2 Paris) : œuvre* de Mozart, pu l’Orefaesuï 
Na ti o n al de France, dir. Tamas Vesary, sol. G, Jauowitz 
soprano, T. Vasary, piano. 

23 fa La soirées de Fraace-Mulque : Jazz dub ; a 
direct du New-Monüng avec le quartette dn 
Steve Grassman. 
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- U suppression de l’i 
drèfiteiit du crédit tt aonrent- 
pbcwm t paruniyrtèméqtj 
lui rassembla -comme un ftks 
■ xU«è «aftrabjet de plusieurs 
commentaires dans .cas 
colonnes ■ (voir notamment, 
«la Monda ds-Técononki 
du 11 décembre tS84).On 
Rÿa M-daaao us. sous la pbime 
d'un praticien éminent chargé 
dTmport a n t éa rmponsabt&tés 
par ia profession bancaire, 
puisqu'il s'agit du pré * dent 
de r Association français* ides 
banques... NL Jean Dr orner, 
unéanafymesans complai- 
sance des effets nocifs de . 
toute poétique de contingen- 
tement, ouvert ou masqué, du 
crédèLet une réflexion propre 
* ouvrir les chemins d'une 
î^rituihiétoriM. 


L ES autorités monêtaîrM ont 
mi» ; la. dernière; main sox 
règlements et instructions du 
nouveau dispositif qui remplace 

rencad r eme at du 


rapport aux objectifs généraux 
rM- politique économique. 

'L’efficacité de rencadrement est 
réelle à certains égards, ai particu- 
lier pour inciter les résident* à 
rechercher des capitaux extérieurs. 

• Cet avantage a toutefois des contre- 
parties puisqu’il se traduit par un 
endettement des entreprises en 
devises. Cela peut géoer leur gestion 
financière et les conduire i de 
sérieuses difficultés. 

Contrairement à ce que l’on pense 
■habjtncHeincnt. l’encadrement pèse 
aussi sur le coût réel du crédit, as . 
.moins daim le temps ; faisant du cré- 
dit une denrée rare, il provoque une 
certaine hausse dès taux. Incitant à 
rénmâon d’oWigationa, il renchérit 
aussi substantiellement la structure 
des ressources bancaires. Le man- 
que de concurrence résultant du dis- 
positif radara te même sens. 

- En outre, ^encadrement rationne 
le crédit, ce qui conduit parfois les 

entreprises & réduire leurs investisse- 
ments -ou à augmenter leurs prix. 
Tout cela, relativise l’intérêt spfccifi- 

S te de rencadrement en mature de 
tte contre l’inflation, et 3 semble. 


"encadrement du crédit en vigueur . en fin de compte, que l’encadrement 
depuis 1972. La pofitiquc monétaire • ‘n’à pas, dc Co point de vue, mains 
française avait besoin de ce pr emi e r ' d'inconvénients et plus d’avantages 



Br. ni luvtxxz. Vtrxrv 


premier 

dongèmenL 

Cet événement doit donc être 
Poccasion de s’interroger sur le son* 
baitable, le nécessaire et le possible 
en matière de politique monétaire 
pour les années 19SS-199D. La pro- 


plus d’avantages 
que la politique de contrôle moné- 
taire par tes taux. ' Encore faut-il 
pouvoir la pratiquer! ... 

. Denambrcuses perturbations sont 
apparues au f3 du temps. L’encadre- 
ment non seulement freine mais per- 


fessüqn bancaire 'est cp pr emi ère, Tnrbe te concurrence bancaire ; les 
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.ligne dansla mise en œuvre de : la 
politique monétaire ; les banques en 
mbissent le» effets dsieçteâiênt dans 
leur activité et leurs résultats ; elles 
en observent' l’impact sur leur clien- 
tâe, notamn)em les entreprises. 7 

Sans douter ai l’on veut garder la 
maîtrise d’une poétique monét ai re 
dam un mende inteniational ouvert. 

il n’est que deux Solutions pour agir, 
efijcaccment sm 1 la création moné- 
taire : accepter d’qjuster au niveau 
adéqàat le prix de la monnaie — les 
taux (Hiitârét — ^ou bien .mettre jm 
œuvre un. cûntrMe uUantitatif de la 
masse memte ur e. C*«st cette dov 
mère tcdiniqne qûf î fc-pWval« -dsOctf 
notre paysl D jn’cst ytcS (wêtitflé d%a 
changer du jour- au lendemain même 
si l’objectif est sans; doute dans 
rautrevoie; . ■; 

En ^sa iatûpa id ‘ poçcamon d’ une 
oaqjonctnre ttyaralde^ te gouverne- 
ment et Jm.anterités.monétaires çart 
réalisé un acte impoftam.- Ce noa- 
veau . dispositif .comporte-, un .certain 
nombre d’éléments positifs : son 
ciban^ d*applictfi(in est plus large 
que le précédent et fl fonctionnera 
sur des bases rajeunies par .la supi 
pression des normes particulières. 

te nouveau dispositif reste cepen- 
dant encore conceptudtemcnt voisin 
da précédent; 3 s’agit dans les deux 
cas d’un contrôle quantitatif et 
administratif de la masse monétaire. 
■La principale différence- dans 
nmmédiat entre les deux, systèmes 
est dTosdrbp^yri^ : dans le 
systènie «fluer on. toit 'sanctionné 
pour avoir transgressé une mterdio- 
tkw ; dans ht nouveau système, on 
choisitd’étre pénabsé- 

Aina d^ eCté te rupture de là 
continuité '-de l’encadrement du cré- 
<fit est unb avancée incohtestable^do. 
rautre ou a le sentiment que, avec; 
un progrte enoore trop ismié, fl fau- 
dra aller plus loin dans la réforme, 
L'expérimentation de ce dispositif se 
fera toutefois dans un contexte de 
contrainte monâaire.;. rigoureuse ; 
saura-t-il et pourrai S’adapta, pair 
CTtgnpVi, g une repose» de l^nvestîs-- 
sement et dù besoin de CTédit .des 
entreprises?. Or td est bien U 
l’objectif. i. '. y»; V 1 ’.' 

l'incidence 
s swleateéicréifit 

L’objectif principal de la- poEti- 
qne monétaire est- la-maîtrise de la 
mo wwaîa, qui doit d’abord s’exercer' 
sur le plan international. On a aussi 
bea u coup demandé dans le passé à 
cette pobtiqué pour : 1 e rétablisse-, 
ment des\équiiü>res..mterra Lés. 
résultats obtenus dans la hitte contre 
l'inflation sont dns' à un ensemble de 
mesures ; action -sur les prix- et 
revenus, ïnair ausa . pôtiûqâc ' des 
h» îtt rfiffifc jkgiwiiit jBÛaw fiâ —qui a- 
^Iwncnt'joaé un rôle non uégügca- 
ble en . firrinânt la distribution du 
crédit en 1984. . S. "■ 

Dans -Ces conditions certains 
s’internant sûr l’intérêt -et le coût 
de rencadrement du crédit, qui n’a 
cessé de-se compfiquer^ àuodursdês 
dernières années. L’encadrement du 
crédit, en effet, a un coûtj amme 
toute comraintc administrative, U 
perturbe les craiportemepts écono- 
miques sur le terrain ; fl convient de 
comparer ce coût aux avantages qui 
peuvent fore a tt en du s do '.'dispositif 


dilTSrênts réseaux d'établissements 
de ' crédit n’y sont pas soumis de la 
infime manière ; fl contraint plus les 
uus qnc les-auties, certains même y 
échappent et en profitent pour faire 
d» percées sur tel ou tel marché. 
Aima la coucurrence s’cxerce-t-ellc 
i fa i a des condrtioos malsaines, les 
■posi tiens relatives des différents éta- 
blissements ire découlant pas néces- 
sairement de leur dynamisme 
propre: • 

L’encadrenaent a aussi des effets 
pervers, sûr l’affe ct ation des moyens 


’ par JEAN DROMER 

de financement : tes grandes entre- 
prises ne sont pas traitées de 1s 
même manière que les PME et 
PMI ; limitées dans leur accès au 
crédit, tes entreprises ont tendance & 
privilégier le financement de leur 
trésorerie an détriment de leurs 
investissements ; les demandes des 
particuliers sont pins ou moins bien 
traitées selon la situation de tenr 
banque et - le moment où elles 
s’expriment. 

. - Enfin rencadrement affecte te 
comportement des établissements 
bancaires : fl fausse les relations 
avec la clientèle, notamment en 
amoindrissant leur dimension péda- 
gogique vis-à-vis des entreprises. □ 
défavorise le dynamisme commer- 
cial et la recherche du meilleur ser- 
vice à rendre à la clientèle. 

Au total le bilan de l’encadrement 
est déséquilibré ; les avantages sont 
limités et fragiles, l'accumulation 
d’inconvénients est lourde de consé- 
quences : sclérose des comporte- 
ments et affectation non optimale 
des ressources. On-ne peut donc que 
se féliciter de te voir disparaître 
dans sa forme ancienne. 

Quatre orientations 
pourTavenff 

Quelles peuvent Être tes caracté- 
ristiques (Tune politique monétaire 
répondant aux interrogations posées 
par les fonctionnements insatisfai- 
sants ou tes déviations du système 
actuel? ’ 

Cette autre politique monétaire 
•intégrerait quatre orientations 
concernant les , taux, son champ 
d'intervention, là c on c u r ren ce entre 
établissements de crédit et la gestion 
de leu» bilans : 

. • Les . taux ont une fonction 
d'incitation à l’arbitrage pour les * 
agents économiques, arbitrage entre 
actifs réels- et actifs monétaires, 
arbitrage cotre les différents types 


d’actifs monétaires et financiers, 
arbitrage entre différentes 
échéances pour l’épargne comme 
pour te crédit, etc. Il est très impor- 
tant que cette donnée retrouve pro- 
gressivement la plénitude de son rôle 
et que l’économie française sût non 
pas abritée, mais an contraire 
influencée et guidée par les varia- 
tions elle niveau des taux. 

Nombreux sont les obstacles qui 
s’y opposent : champ réduit des taux 
libres, apparence de sélectivité du 
médît, qui fige les taux et fausse 
leur hiérarchie, jeu complexe de la 
fiscalité. Il faut s'attacher A faire 
reculer ces obstacles et à développer 
une pédagogie vis-à-vis des agents 
économiques, en les aidant A pren- 
dre conscience de la réalité des taux, 
imposée notamment par la situation 
internationale, à laquelle fl leur fau- 
dra s'adapter d’une manière oc 
d’une autre. On ne voit pas comment 
ne pas faire, à terme, de la politique 
des taux l’instrument essentiel de la 
politique monétaire. 

0 Le contrôle monétaire doit être 
conçu de manière globale ; eu l’état 
actuel des pratiques, cette nécessité 
appelle au moins trois réflexions. 

Une incertitude affecté le concept 
de tnf»nnwîa retenu par la politique 
monétaire ; la frontièrfc de la mon- 
naie devient de pins en plus incer- 
taine avec le développement des 
obligations A taux variable et des 
produits financiers courts. H fau- 
drait renoncer à cote distinction 
brutale et quelque peu absurde 
entre ce qui est classé monnaie et ce 
qui ne l’est pas, ce qui pourrait inci- 
ter A créer des produits intermé- 
diaires, moins coûteux que les obli- 
gations. - 

Par ailleurs, l’objectif affiché de 
la politique monétaire, la masse 
monétaire (M2R), concentre trop 
l'attention sur les banques classiques 
et, A l'inverse, laisse trop de liberté A 
ce qu’il n’inclut pas ; il est fondé sur 
un découpage institutionnel des éta- 
blissements de crédit qui n’a aucune 


signification économique, et dont la 
récente toi bancaire a confirmé le 
caractère anachronique. H serait 
sans doute plus satisfaisant et plus 
logique de retenir un objectif fonc- 
tionnel. 

fl faut aussi prendre une vue plus 
exhaustive de l’évolution du crédit 
et élargir les capacités d’interven- 
tion de la Banque de France sur 
l’ensemble des sources de création 
monétaire. A cet égard, le finance- 
ment du secteur public ne saurait 
valablement échapper A la régie 
générale et bénéficier d’un traite- 
ment privilégié comme c’est trop 
souvent le cas aujourd’hui. Bien au 
contraire, il faut considérer que c’est 
le financement des entreprises et 
leur développement qui doivent 
constituer la priorité. U n’est alors 
pas normal que tes autorités moné- 
taires ne puissent prendre en compte 
les besoins des entreprises qu’après 
avoir « servi» en priorité l’Etat et 
tes eoflectivités publiques. 

• Les banques sont elles-mêmes 
des entreprises ; te système de régu- 
lation monétaire doit les mettre dans 
une situation de concurrence effec- 
tive. C'est un puissant moyen- addi- 
tionnel de pression sur le coftt 
d'intermédiaire financière. 

La concurrence doit d’abord 
s’exercer dans le domaine du crédit, 
- c’est-à-dire permettre A une banque 
bien gérée - avec un coût d’imer- 
médiaoon favorable et une gestion 
des ressources efficace et attractive 
par la qualité de ses services - 
d’augmenter sou chiffre d’affaires 
sans qu’une pénalisation immédiate 
vienne l’en dissuader. 

Cette concurrence dût ensuite 
jouer sur des bases saines, ce qui 
implique au moins deux choses : les 
mêmes régies doivent s’appliquer A 
tous; certaines inégalités structu- 
relles entre les établissements doi- 
vent être préalablement résorbées, 
sur tout lorsqu'elles sont elles- 
mêmes les conséquences d’interven- 
tions administratives. 

{ Lire ta suite page 18. ) 
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CHUTE DE 38 % DU TRAFIC FLUVIAL EN DIX ANS 


La mort lente des canaux français 



VANT six mois, la batellerie 
française devrait connaître 
une crise encore phi* grave 
que celle qui. a amené les artisans 
mariniers privés d’emplû A barrer 
les canaux du- 29 juin au 20-juillet 
1984: Cer tains observateurs prédi- 
sent l'explosion pour tournois de 
.mais?; d'antres pour le mais de ma i. 

B est plus que probable, en tout cas, 
qu’elle ait Heu, car 1e transport fin- ; 
vial fiança» étouffe lentement sous 
le poids de ses vices structurels et de 
la dépression économique. 

L’année 1984 à vu une chute du 
trafic nuvial de 6 %. Et ce n’est pas 
fim ! «Wbus n'avons pas encore tou- 
ché Je fond », explique M. Jacques 
Trorial, président du Comité des 
armateurs fluviaux et président du 
conseil d’administration du port 
autonome de . Paris. « Nous savons 
^qu’EDF fermera progressivement . 
ses centrales Ou charbon. Au pre- 
mier semestre 1985.. elle arrêtera, 
dans le bassin parisien, ce type de 
fabrication eTéiectridté et. donc, le 
transport . du charbon aux Anse- 
reuilles, à CreU et à PorchcvtUc. » . 

Én 1981; la voie d’eau avait ache- 
miné .11,1 milliards .de tounes- 
lcflomêtre s ; en 1982, 10,2 milliards ; 
en 1983, 9,5 milliards et, en '1984, 
8,8 milliards . La tendance, est donc 
bien A te récession A long tenue de 
oe mode de transport (voir le gra- 
phique page. 19 J. « Le marché des 
matériaux de construction est pro- . 
che de l'étiage. compte tenu de l’état 
de l'immobilier, notamment dans la 
région d’Ile-de-France, analyse ■ 
M. TroriâL Ze charbon est dans ta ' 
situation qu’on vient de voir. Le tra- ' 
fie . d’hydrocarbures ne reprendra 
pas. Seul, dé nos grands mâchés dé 
pondéraux, celui des céréa le s noiu a 
permis de limiter les dégâts en rai- 
son di : l’exceptionnelle récolte 
céréalière de 1984. Les marchés 
* d'avenir, ce xont les denrées atimen- 
taires, les . produits métallurgiques 
{tôles, câbles},, les engrais et les 
]t produis chimiques. Malheureuse- 
ment, iis ne représentent pas des 
tbtmagestrès lnq?orlantS. » TeSc est ■ 
bien la eau» immédiate des diffi- 
cultés de la' batellerie : la écono- 
mies modernes. évoluent vers une ' 
i âématériaHsfltioii, c’est-à-dire que 
As produits qu’elles consomment, , 
qu’elles produisent et qn’eHes,acbe- 1 
minent deviennent de {dus en. plus 

complexes mais, en générait de 
moins en moins pondéraux En dix 
. ans, la .voie d’eau a perde 38 96 de 
soamarché. . ' 


Le réseau à grand gabarit 
est isolé du reste de l'Europe 



cendre en dessous de son coût margi- 
nal ne peut être vérifié : seule la 
SNCF connaît son véritable coût 
marginal... « Cest ainsi, lit-on dans 
le rapport Grégoire, que pour des 
transports analogues, elle pratique 
des prix différents entre relations 
• mouillées • et • non mouillées », 
et vient concurrencer même les 
convois poussés sur la Seine à des 
tarifs qui couvrent sans doute à 
peine les coûts directs de trans- 
port. » 

M. Chartes Fiterman, ministre 
des transports jusqu'en juillet 1984, 
et l'ensemble de te profession se sont 
mobilisés pour rénover les structures 
du transport fluvial : mise en place 
par te Chambre nationale de te 
batellerie artisanale, refonte de 
l'Office national de te navigation, 
création d’une Entreprise artisanale 
de transport par eau (EATE). 

ALAIN FAUJAS. 
(lire la suite page 19.) 
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(1) le transport fluvial. Schéma de 
développement du transport fluvial et 
schéma directeur des voies navigables. 
Rapport A la commission présidée par 
Roger Grégoire, mars 1983. La Docu- 
mentation française; collection des rap- 
ports officiels. 


de la hausse du dollar 


B IEN que, depuis le départ 
de M. Jacques Datons de 
la Rue de Rivoli, on en- 
tende moins souvent l‘ argument, 
usé jusqu'à la corde, selon lequel 
la hausse du dollar retarderait le 
retour aux grands équitibres (no- 
tamment extérieur), comme si un 
daamon ex machine venait ré- 
duire A néant les bénéfices at- 
tendus des sacrifices demandés 
aux Français au nom de la politi- 
que da rigueur, ceux que le géné- 
ral de Gaulle appelait les idoines 
(les experts) continuent à fonder 
leurs prévisions sur des raisonne- 
ments économétriques plus que 
contestables. 

C'est ainsi que la nouvelle et 
spectaculaire montée de la de- 
vise américaine (et la baisse cor- 
respondante du franc) est inter- 
prétée comme un facteur 
potentiel d’inflation interne et de 
déficit commercial accru avec 
l’étranger (dans les deux cas A 
cause du renchérissement des 
importations). Comme les chif- 
fres donnent du poids aux affir- 
mations les plus risquées, nom- 
breux sont les commentateurs 
qui croient pouvoir tirer de cer- 
taines études de l'INSEE des 
conclusions aussi précises que 
celles-ci : une hausse de 20 cen- 
times du dollar accrût de quatre 
A cinq mâfiards le déficit com- 
mercial de la France et une 
hausse de 10 % se traduit par 
une élévation supplémentaire de 
0,6 % de l’indice du coût de la 
vie. 

Ce qui se passe de l'autre côté 
du Rhin devrait incliner A la ré- 
flexion : le dollar monte aussi à 
Francfort et le mark baisse ; 
pourtant la balance commerciale 
allemande enregistre un excé- 
dent record et la RFA connaît 
une quasi-stabêrté des prix. * 
On dira qu'à cause d'une dif- 
férence de structure l’économie 
allemande est mieux i même de 
profiter des avantages que com- 
porte une revalorisation du dollar 
(pour les exportateurs) et de 
moins souffrir da ses inconvé- 
nients. Ma» d'autre pays, tels 
que le Brésil ou le Mexique, ont 
vu récemment leur balance com- 
merciale, naguère lourdement 
déficitaire, devenir, à l'étonne- 
ment des experts, extraordinaire- 
ment excédentaire. Faudrait-il en 
conclure que les économies 
latino-américaines, ultra- 
pr ot action rust es, très inégale- 
ment développées, sont plus ca- 
pables de souplesse que 
l’économie française ? 

Quand le gouvernement aug- 
mente les impôts des Français ou 
les tarifs de gaz et d’électricité, il 
ne vient à l'idée de personne 
d'en conclure qu’en alourdissant 
le budget des ménages l’Etat les 
voue au déficit. Il est absurde de 
soutenir qu’un pays dont les im- 
portations sont soudainement 
rendues plus chères (en raison 
d’une hausse du dollar par exem- 
ple) est ipso facto condamné au 
déficit. Si l'inflation interne ne 
vient pss fausser le jeu, on verra 
les agents économiques adapter 
leurs activités respectives aux 
nouvelles données du jeu. en 
achetant par exemple moins à 
l'étranger et en y vendant plus. 
De faibles différences pour cha- 
cun d'eux suffisent à corriger le 
déséquilibre de l'ensemble. 

PAUL FABRA. 


de 250 

i 660 ic 
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Pourtant, le transport fluvial dis- 
pose d’atouts non négligeables que le 
rapport Grégoire a répertoriés en 
1983 (1): D est écono mi que : fl en 
coûte 18,7 centimes pour transpor- 
ter une toinne sur un kilomètre A 
l’aide d'une péniche, quand 1a route 
ne peut descendre en dessous de 
97 centimes et le rail en dessous de 
25,8 centimes ( voir le tableau 
page 19 ):' La voie fluviale, prolonge- 
ment dès ports maritimes français, 
en amplifie les possibilités. Elle 
décongestionne tes antres modes de 
transports en acheminant des 
convois exceptionnels. EDe protège 
l'environnement, régule les fleuves 
et sert l’agriculture. . . 


. la concurrence du fer . . 

-■Mais le transport fluvial souffre 
de handicaps graves. -En premier 
tien, le réseau A grand gabarit étant 
discontinu et pratiquement coupé du 
réseau européen (voir notre carte). 


tes usagers éventuels sont décou- 
ragés d'utiliser un système en cul- 
de-sac pour tes unités performantes. 
Faut-il s’étonner, dans ces condi- 
tions, que- 1a voie d’eau représente 
5,7% du marché global des trans- 
ports en France et 25 % en Républi- 
que fédérale d’Allemagne ? 

Deuxième handicap : la chute des 
' crédits consacrés aux voies naviga- 
bles (Os ont été divisés par quatre de 
1962 à 1984) a empêché la 
construction d’un réseau à grand 
gabarit et nuit à l'entretien du 
réseau Freycinet à petit gabariL 
. Troisièmement, le monde de la 
batellerie est mal organisé. Les «deux 
mille huit cents artisans qui en 
vivent restent fidèles an système du 
« tour de rôle > qui empoche ratio- 
nalisation et amélioration de 1a pro- 
ductivité. Enfin, la concurrence de 
1a SNCF 1 frappe de plein fouet les 
mariniers. L’entreprise nationale 
pratique des prix défiant toute 
concurrence, puisque le respect de 
l’interdiction qui M est faite de des* 



irftsw Cest 

|U> m — Choisir produits et processus de produc- 
tion en fonction du marché. 

- Appliquer les technologies nouvelles à la fa- 
brication. 

— Organiser en prenant en compte les besoins 
des hommes. 

- Intégrer les possibilités de l'informatique... 

- ...C'EST LE SENS DU CYCLE LOGISTIQUE ET 
PRODUCTION développé à HSSEC. 

Une réponse modulaire aux besoins des cadres de l'entreprise. 
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Adresse pera. /prof. 
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souhaite recevoir une documentation complète sur le cycle ISSEC 
- tique et production 
A retourner A ISSEC 

- UN PARTENAIRE DE VOTRE CARRIÈRE - 
35. boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 
TéL (1) 233-21-88 

Établissement de formation continue privé 
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(Suite de la page 17.) 

■ La politique monétaire doit 
laisser l'entreprise bancaire respon- 
sable de la gestion de son bilan. 

Or il n'est Das satisfaisant pour 
des établissements qui ont dans 
leur rôle de financer le fonds de 
roulement de l'économie, c est- 
à-dire des transactions a court 
terme, de ne se développer qu en 
empruntant sur le marché finan- 
cier. C'est un comportement tout a 
Tait anormal et qui ne I»ut «iw 

durable : la transformation à 

l'envers. On risque “D retourne- 
ment douloureux dans les années 
^ vi=m.cnu il P«ut 
cer. Si la nolitique de 1 
longue doit être poursuivie il ne 

hurt plus la faire inutilement 
sur les banques et éviter la sian 
dardisation qui affecte 1 
des établissements, qu^* 9“® 
soient leurs besoins en ressources 
obligataires. 

La dimension européenne 


BATAlU : E_EîiîRiJ = l!!ieySI51§-Ë^=^^ î ^ S ^f 
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Lbs gupercentrales d'achat contestées par les fabricants 

(Suite de la page 17. ) S opportunités conjoncturelles. LC9 W)»'» endommagés au moment de b 

« i A mon claire doit ■ 1.. ,v>fir<>rtntiûn aoprofondic I .. H <i murse eu chiffre •> r>n reve ici. du 


Existe-t-il des cheminements po^ 
si blés vers une autre polwique 
monétaire? . 

Pour progresser dans le ‘J?? 
orientations suggérées, trois condi- 
tions doivent être réunies une 
ambition pour le '“““JJ 
de l’économie nationale, une 
modernisation des méroodi» de ira- 
vail au plan interne, un devetopp^ 
ment de l'assise europse™e de la 
stratégie monétaire française. 

i\ presque toutes les études sur 
l’encadre ment débouchent su r une 
contradiction : le % système 
taare. mais rien n'existe de satistai 
sant pour le remplacer. On ajoute 
souvem que la situation frange 

est teUement particulière qui inest 
oas possible de s'inspirer de lecbm 
ï^pratiquees dans d autres pays 
et que les obstacles au changement 
sont nombreux. ^ , 

C'est poser le problème a 
l'envers. Evidemment, on ne peut 
tout changer d'un seul coup ma* 
le risque le plus important est telm 
de ne rien faire. Ni les .autorité 
monétaires ni La profession ban- 
caire ne peuvent refuserla rem g 
en question: les avancées qu 
sauront réaliser en matière de poli- 
tique monétaire conditionnent, 
pour une pan, leur contribution au 
redressement économique et a la 
modernisation de notre pays. 

2) Les voies et moyens dune 
nouvelle politique monétaire 
devront être conçus. concertes m 
expliqués d'une manière adapteea 
une économie moderne développée 
"*c3® Quelques idto peu- 
vent être avancées à ce propos . 

- La division du travail entre 
les différents outils de P° Ul, ^£ 
économique doit cire encan amé- 
liorée, et permettre ainsi la mise en 
place d'une politique monétaire 
moins administrée et favorisant 
plus la concurrence. 

_ Une révision de l’ensemble du 
dossier est nécessaire car les 
méthodes actuelles neoeuvent 
constituer qu’un dispositif transi- 
toire; il doit être traité par étapes. 


sur plusieurs années, en fonction 
des opportunités conjoncturelles. 

- Une concertation approfondie 
avec l'ensemble des profffS'?"® 
concernées est indttpensable. cest 
une pratique courante dans les 
navs les plus avances en .matière 
monétaire, encore trop timide dans 
JSre pavs. même si ce qui vient 
de sc produire constitue un effort 
^ une Réalisation qu'il convient de 

saluer. „ _ , 

_ U ne faut pas mélanger les 
genres; il faut au contraire décote 
necter le contrôle monétaire et les 
Ses sectorielles. La politique 
sélective du crédit telle qu elle est, 
associée à la politique monétaire, 
réduit son efficacité. 

«lèvent d'autres instruments. Le 
S Rueff-Armand l'a éent en 
SE’wmps : le mélange des genres 

en matière économique est «i ne 

erreur au plan des princïpes et 
fausse tout au niveau de l applica- 
STR ïïuf à changer de système 
économique, complètement, ce que 
l'on ne saurait souhaiter. 

La politique monétaire doit ètrp 
crédible pour avoir un impact. Et 
pour eue crédible, non serment 
5ie doit eue techniquement em- 
cace mais encore chacun don eue 
conscient des enjeux. ^™jre 
politique monétaire cr ^ l ^ e , e “ 
donc aussi un problème de pédago- 
gie et de communication. Un elfort 

important est à faire dans cette 
direction. Tous doivent y paruci- 

**3) Enfin, il ne faut pas perdre 
de vue la dimension internationale 
du problème. La France est euoite- 
meni liée à son environnement et 
^ saisie™* 1 SO n environ^ 
ment eurooéen: c'est une reahte 
qui s'impose, mais c 
bonne chose car nen n est plus sti- 
SSi Jour une économie que son 
ouverture sur un vaste marché. 


VCILUiW JM* 

Il v a plus : c'est cette volonté 
de faire rfe la zone européenne tm 
espace monétaire puissante! sta 
ble. abritant les pays membres de 
la Communauté du desordre a^ea- 
mire qui prévaut, au niveau mon- 
tai A cet égard le SME a déjà 
un rôle positiï: l’ECU se met en 
olace et pourrait constituer aussi 
l’un des points forts du système. 

Pour assurer la cohérence et la 
solidité de l’ensemble, il faut aller 
“us loin et prendre d'auir^ tmua- 
tives. notamment en cherchant à 
harmoniser les objectifs et les 
Sdes de la politique economi- 
que et monétaire au sein de la 
Communauté. Toute forme de 
aération économique et financière 
entre les nations d’Europe est utile 
et peut être un facteur important 

d’équUibre, par exempleceHe qui 

peut se développer à propos de la 
dette du tiers-monde. 

Une grande réforme est encore à 
faire : forger, sur les bases «ono- 
miques nécessaires et avec l ambi- 
tion de tous, la politique monétaire 
des années 90. qui doit être lune 
des forces de notre pays au sein 
d’une Europe monétaire puissante 
et indépendante. 

JEAN DROMER. 


D'ici quelques semaines, la 
commission de la COf ^ r *®"*2 
devrait donner son avis sur m 
rôle réel que jouent, en «ce 
des industriels, les trois 
supercentrales d'achat créées 
an 1984 par les grands du 
commerce. Le mm.stére de 
l’économie et des finances, 
oui a saisi la commission. I a 
chargée de faire la clarté sur 
des pratiques qui. maigre ae 
nombreux textes et le cons- 
tation organisée au CNPr. 
font grincer les dents de nom- 
breux industriels. 

L e combat n’a jamais vraiment 
cessé cotre ces deux sœurs 
ennemies et complices que 
sont l’industrie et la distribution. U 
bataille fait rage aussi entre grands 
du commerce, mais elle ne dou nas 
faire illusion : les récents démè lés 
publicitaires et judicuures, entre les 
Centres Leclerc cl les hypermarchés 
Mammouth, sur le - vrai pnx » eMa 

vente à perte ne sont qu e P^ 
d’une concurrence qui se fan plus 
aigue. Dans le passé, c était surtout 
le petit commerce qui cn ^ l . co ™^ 
un écorché lorsqu un industriel 
consentait & un «gros- du com- 
merce des avantages dont 
ne iouissait pas. Pierre Poujade (le 
mMÜMde*Saint-Céré, cdui du 
« poujadisme * . pas Robert 
le maire RPR de Dijon) et Gérard 
Nicoud ont du une parue de leur 
succès à leurs attaques contre les 
« usines à vendre ». 

D'innombrables façons 
d'avantager un client 


ravons. - L’industriel passe la ser- 
pillière -, dit ce consenreur Au 
moment d’une promotion pat rte 
magasin (anniversaire, fete qudeon- 
ÎÏÏTle producteur collera sur cha- 
poulet une étiquette noire ou 
tarée au nom du magasin. -A 
moins, ça fait de l «**»“• ^ 
le responsable. Le» ns- 
?oïn« « rabais^ divera peuvent 
île? jusqu'à 40 7c du pnx du pro- 
duit, voire jusqu’à 55 % pour un pro- 
duit frais lors d’un lancement- 

H est difficile de juger du poids 
réel des grandes centrales; t°ul“ 
îï sociétés adhérentes ne sont pas 
cotées en Bourse, eu de plus, en 
dehors des grandes surfacM. on ne 
peut préciser le nombre eMCt de 
leurs magasins (voir encadre). On 

parie ^ chiffre d’affaires de 

115 milliards de francs pour SER- 
ci \l (y compris le non- 
alinientaire ) . de 1 22 milüards pour 
AK CI (en alimentaire) et d un peu 
Swto pimr D1FRA. En tout. plus de 
300 miUiards de francs. Et au imm- 
mum, 400 des 553 hy-pcrniarchfa 
fSçkis et 2 8 27 des 4 983 super- 

23 à 24 % et D1FRA, 19 %. 

De leur côté, les soixante-dix 
industriels de l’ILEC, qu» «J 

représentent cinquante Coupes 
d'importance nationale appartenant 
tous - à une ou deux exceptions 
près - aux mille premières entre- 
prises françaises, réalisent globale- 
ment un chiffre d’affaires de 
150 milliards de francs et emploient 
200 000 salariés. Les deux tiers de 
leur chiffre cTaffai res réalisé avec la 


C'esr une course au ' cht ff r £ 

ota sollicité la création de s*P*™*£ 
traies, en exigeant, par exemple, 
des Garanties d’enseignes, fis ont 
roJis fruit e ux-mêmes les armes qui 

ÏZTgTniï » oin.^ 

. déréjérencement -. il a ses 

Si je me prive de leur produit, je me 

pénalise moi-meme -. 

Des barèmes fictifs 


S’agissant du gonnement exoMstf 
des ristournes, il est non moins catfr- 
eorique. Les barèmes de prix 
déposés par les industries som fic- 
ûfsTeff rayés par la - prise en mmn 
de la politique des pnx - P“ «JJ 
majorité politique suspecte a pnon 
de dirigisme, les baremes ont reflété 
les prix raaxima autorises et on a 
allègrement praüqué sur le wrram 
des » marges arriéré » eihdeça des 
tarifs : cela échappait au «mtr^c 
des prix. - En fait dit 
Edouard Leclerc, distributeurs et 
industriels ont été complices face à 
l'administration. El 
tout le monde demande des 
comptes. » ..j 

Comme d’habitude en matière de 
commerce, les yeux se tournent vers 
les Etats-Unis. Outre- Atlantique 
règne le Robinson Patman Act, qui 
interdit les discrimination. On peut 
pourtant en tourner les règles, nous 
a-t-on diL Certains industrmls aux 
Etats-Unis comme en. France 
n’abandonnent-ils pas au moment ae 
la livraison un nombre de cartons 
bien supérieur à ceux qui avaient pu 


être endommagés au moment de te 
mise én place ? On en reve ici. du 
Robinson Patman Act et surtout de 
son application rigoureuse, sans 
Sortant réclamer de nouveaux 
icttes réglementaires. Il faut dire 
aue la France est bien pourvue a cet 
égard ; l’article 50 des ordonnances 
de 1945 sur l® 5 ententes, les articles 
37 et 38 de 1a loi Royer d’oneniation 
du commerce et de l'artisanat 
(27 décembre 1973). la r circn Taire 
Scrivener- du 10 janviw 1978 te 
circulaire Delors ■ du 18 mai 19S4 


■ circulaire 

ainsi que trois accords intefP rof »- 
sionnels signés sous 1 égide du 
CNPF sur « la transparence ce» 
conditions de vente» (9 février 
1983), sur • les délais de paiement - 
(21 juillet 1982) sur - te co^ra- 
tion commerciale» (octobre r9S3). 
L’arsenal juridique est là, aussi com- 
plet que ïe Robinson Patman Acl 
M ais te complicité est telle entre 
groupes industriels et commerciaux 
qu’il n’est pas même question mut 
T un d’entre eux d’avoir «cours à la 
cour d’arbitrage creee au CNPK 
Otiant à saisir te commission ae_ la 
concurrence.-, ce serait soit suici- 
daire. soit indécent, et en tout cas 
mal vu. 

Il serait cependant bon que 1a 
commission de la concurrence puisse 
lever le voile sur certains méca- 
nismes de formation des pnx. Leia 
serait riche d’enseignements pour le 
» client final qui s’étonne des varia- 
tions de prix qu'il constate d un 
point de vente à l’autre, d une région 
à l’autre.- 

JOSÉE DOYÈRE. 
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Aujourd'hui, il s’agit de bien 
autre chose. Ce sont les fournisseurs 
des usines à vendre qui protesienu 
car les grands de la distribution sc 
sont regroupés, êchangcant el cor^ 
parant leurs contrats avec differents 
fournisseurs. Et ils ont 
tous les membres de te supercentrale 
ainsi créée les conditions les meil- 
leures obtenues par l’un d entre eux. 

Ces «conditions» faites par un 
producteur à son client commerçant 
sont innombrables ; il y a les remises 
sur facture, qui sont fonction de la 
quantité achetée en une fois; es 
barèmes d’écart, qui reflètent les 
économies de .distribution (trans- 
nort, manutention) réalisées par je 
producteur qui livre en une seule 
Sis. en un seul lieu, avec une seule 
facture, des quantités croissantes 
d’un produit; d y a les ^tournes 
périodiques, celles-ci. trimestrielles 
ou annuelles, sont fonction de la 
régularité et de l’importance des 
commandes dans le temps. i y a 
d’autres remises en fonction de ser- 
vices rendus par le distributeur (le 
stockage de produits saisonniers, par 
exemple) ; il y a 

paiement comptant). Il devrait y 
avoir aussi, dans l’autre sens, des 
agios pour délais de paiement 
allongés, pour services rendus au 
distributeur (étiquetage des pnx de 
vente au consommateur par le labn- 
canL avec les étiquettes du distribu- 
teur)- Il y a enfin les accords de 
coopération commerciale, qui sont 
les plus secrets et qui ont trait aux 
ventes promotionnelles, à 1 installa- 
tion en rayons... 

Si cela s’arrêtait là. dans « res- 
pect des pratiques commerciales 
avouées et normales, tom irrnt biern 
Mais, si l’on en croit MM. Bernard 
Lamboumac et Alexis Perron,^ 

I pectivement président et délégu 
1 général de ITLEC (Institut de lim- 
ions et d’études d « industries de 
consommation).. ■ On dépasM i le 
niveau à partir duquel la ventable 
concurrence n’existe plus ». • /J 
faut être réaliste, dit un in . dus ^T 
Si une supercenirale me aemanae 
une super-ristourne à l'occasion de 
telle ouverture de magasin, je dis 
ouL J'ai fait quelque chose de 
défendu, mais je commue a vendre 
dans tous les magasins du groupe. 
Si je dis non. cela prend une tour- 
nure sauvage. On me réclamera un 
arriéré de ristourne, on me refusera 
tel produit nouveau, on - dêrejeren- 
cera - tel de mes produits de base 
représentant 3% de mon chiffre 
d'affaires. » 
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L'arme absolue 
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Le dérérérencement... c'est l’arme 
absolue : le fait de retirer de l’assor- 
tfinent d'un magasin tel produit de 
marque est une menace 
sérieux car. nous dit-on à l’ANIA 
(Association nationale des indus- 
tries agro-alimentaires). « aucune 
grande marque ne peut dire qu elle 
ne s'est pas fait - % 

moins une fois Pour écarter ce 
désastre, on est prêt à tout, et 1 on se 

raconte sous le. mantc ^ u . 1 ^ÎS5^ 
ce brasseur qui a payé à 
ment de commerçants indépendants 
g millions de francs pour que son 
produit soit à nouveau présent sur 
les rayons. Un autre groupement de 
détaillants l’a appris et a 
même somme pour ne pas dereféren- 
cer le même produit. Le brasseur 
s'est à nouveau exécuté. 

La taxe à l’entrée pour un produit 
nouveau se pratique beaucoup, en 
ristourne ou en installation de maga- 
sin. L’étiquetage au prix et au kilo, 
devenu obligatoire, est ainsi execute 
sur chaque produit par le fabricant, 
qui va parfois jusqu’à rémunérer le 
personnel de nettoyage dans les 


grand, 

là ae rME nu*» «•-* • — e*** , 

industriels. L’AN IA est a cet égard 
plus représentative du tissu indus- 
trie! français, avec ses quatre mille 
entreprises, réalisant un c hm« 
d’affaires de 413 milliards de francs. 

Cent trente-quatre d entre elles réa- 
lisent 41 % de l’ensemWe. S il renaît 
à l’idée de SERFAAL et d ARCI de 
réunir leurs efforts, cest te moitié 
du chiffre d’arfaires de 1 agro- 
alimentaire qui serait touche. 

Mais cet univers industriel forme 
un ensemble disparate.. D accord 
pour considérer qu’il s agit avec les 
supercentrales de - concentrants 
sur le papier et non dans les faits », 
puisque- les entreprises quelles 
regroupent restent indépendantes, 
les industriels « n ont pas tous 
encore compris la nécessite de la 
transparence des prix - et * 
pas prêts à l'union sacrée ». dit-on 
ici et là. Us se sentent en efiet 
concurrents plus qu’allies «JJ JJJ 
marché européen ouvert où peuvent 
aller se fournir les grands de te dis- 
tribution. d’autant que 1a plupart 
des biens de grande consommation 
sont parfaitement substituables. _ 

Du côté des distributeurs, on fait 
remarquer que le commerce est 
désormais atteint par la cnre . une 
analyse portant sur lm résultat de 
cinq gros industriels (L^ieur, BSN, 
PeWwd-Ricard. Moét-Henneisy et 
Bel) et de cinq groupes de cteinbu- 
tion (Printemps, Nouvelles Gale- 
ries, Euromarché, Comptoirs 
modernes. Cairefour) iwnire que, 

de 1981 à 1983. si le chiffre 
d’affaires des industriels n a au| 
mente que de 27,6 % contre 30 4 % 
pour les commerçants, te marge 
brute d’autofinancement a crû ae 
37 % chez les induslnels et ae 
1 1 1 % seqJemcnt chez les commer- 
cants, les résultats nets augmentant 
dT4 % pour les industriels et bais- 
sant de 6 % pour les groupes com- 
merciaux. 

M. Jean-Jacques Fougerat, direc- 
teur général de P A RI DOC, recon- 
naît que le système a des limites et 
que - son exploitation devient abu- 
sive •. mais que l’on va, grâce aux 
su perce n ira les. vers 1a transparence 
des tarifs réclamée par Iss indus- 
triels lors de la création de Contact, 
association qui a précédé le lance- 
ment de SERFAAL : sur trois cent 
onze contrats analysés, liant indus- 
triels et groupes commerciaux, aix- 
sept étaient irréprochables, et * tous 
les autres étaient incompréhensi- 
bles ». Il conteste en revanche que 
tes industriels soient tous dans la 
même position vis-à-vis du com- 
merce concentré : * Les iVdominés 
l’industrie ne sont pas des domines 
mais dominent la teinbutton-. 
Seuls souffrent leurs challengers 
nui, cans protection, ne peuvent pas 
résister. SERFAAL leur propose 
des • contrats d industrie *. Il s agit 
de - choisir des industriels capables 
de devenir des grands -. U semble 
bien là qu’il s’agit de domination, 
même si les intentions sont louables. 

Et Leclerc dans tout ça ? ^ Les dis- 
tributeurs des .supercentrales I ont 
dans le collimateur, même s ils 
continuent à admirer son sens de la 
publicité et le dynamisme de ses 
troupes. Quant aux industriels, ils 


Les grands groupes commerciaux 

, n e « a «t (tas succursa- 


L ES trois grandes super- 
centrales du marche fran- 
çais sont les suivantes : 

• SERFAAL est né du rap- 
prochement de 

centrales d'achat. SOCAÛIP et 

paridoc. 

- SOCADIP compte parmi 
ses adhérants des très Qrands de 
la distribution comme Las Nou- 
velles Galeries (grands magasins 
dotés souvent de supeimarchés 
alimentaires, avec 12.4 milliards 
de francs de chiffre d affaires en 
1983 et 26 000 salaries). Euro- 
marché (54 hypermarchés. 
11.3 milliards de francs. 

11 460 salariés). Codée (une 
coopérative de W^merçants. 
420 supermarchés, 4,6 milliards- 
de francà. 1814 satertes). Prr- 
mistàre (de succursales à I ensei- 
gne Félix Potin), auxquels > * ^ 
ajouter : Vmiprix. Baud. S 3 #®** 
As Eco. Cope Ouest, Gareo. Dis- 
que Weu, Copanor. Artaud. La 
groupe Rallye (17 hypermarchés. 
52 supermarchés SuroiL qui 
vient de se rapprocher de Gerity- 
Catréard, quitte fin décembre 
SERFAAL pour DifiA- 

- PARIDOC regroupe treize 
sociétés succursalistes réalisant 
ensemble un chiffre d'affaires 
cumulé de 36.6 milliards de 
francs, avec 82 hypermarchés 
Mammouth et 455 supermar- 
chés S Lima : Docks de France 
(15,2 milliards de francs. 
18887 salariés), Cecfis (6,3 mi^ 
jiards de francs. 9061 salariés). 
Alsacienne de supermarchés. 
Economats du Centre. Doc Fra rt- 
çois. Cofradei, SM Doc. la Ruche 
picarde. Economiques Tr ®V®j®' 
Chareton, Reynoird. le Ruche 
méridionale, Baudiscount 

Au bas mot, 160 hypermar- 
chés et 1 237 supermarch és^ 

• ARCI regroupe Canvfoor. 

2* groupe commercial français 
(53 hypermarchés, 32,6 m l- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires, 24700 s atanés) , Pro- 
modes. le premier gro^«sw f ra "~ 
çais et ses affiliés (19,8 
êta francs. 20181 salariés). 
Auchan (36 hypermarchés. 
17,2 milliards de francs. 


12519 salariés) et des succursa- 
listes comme te groupe Ca&no- 
Epargne (chiffre d affaires 
cumulé de 19.1 milliards de 
francs et 27868 salais). L« 
Comptoirs modernes (8.4 mil- 
liards de francs. 10900 sala- 
riés), l'Economique de Rennes, 
l'Union commerciale. Badin- 
Defforey. Sogara, Sogramo et 
Metro-cash. Sort un mnurnum de 
142 hypermarchés et 502 super- 
marchés. . 

• D1FRA, outre Rallye fv«w 
ci-dessus), compte: Genty- 
Cethiard (10 hypermarchés 
127 supermarchés, 6 milliards 
de francs), les Coopératives de 
consommateurs (3- groupe com- 
mercial avec .47 hypermarchés, 
386 supermarchés, 29.6 mil- 
ftards de francs, 38000 salaries) 
et des succursalistes comme 
Radar (11,2 milliards de francs, 
19090 salariés), l’ Allobroge, 
Cames. France?, Ca?° 8 , U ,‘ iST 
gnard. Joubert. SES, Unidis. 
SCA. et Disco. grossiste. Soit au 
moins 98 hypermarchés et 
1 088 supermarchés. 


Au premier rang 

Il faut également compter 
avec deux groupes, composes 
chacun de commerçants indé- 
pendants, que leur dynamisme 
rend attrayants pour tes indus- 

^LES CENTRES LECLERC, 
au nombre de 496. avec leur 
centrale Galec sont au premier 
rang des groupes conuneroaux 
français : 36.5 .milliards de 
francs et 27 400 salariés, 
496 magasins. 

• INTERMARCHE, né H y a 
une douzaine d'années d une 
scission au sein des centres 
Leclerc, est au A» rang, avec 
22 milliards de francs et 
15000 salariés.- 

* .Les précisons chiffrées «xit 
extraites de classement des 
1000 premières entreposes par 
l’Expansion (décembre 1984) et 
du recensement annuel du com- 
merce de Points de ventes (1* sep- 
tembre 1984). 




troupes. Ali-J* — 

sont sensibles à la progression 
annuelle du chiffre d affaires 
(4-26% en 1984) et à l’accroisse- 
ment du nombre des commerçants 
indépendants, propriétaires de leur 
magasin, qui se rangent sous la ban- 
nière de l'épicier de Landemau et 
adhèrent à sa centrale d’achat. Je 
Galec. Michel-Edouard Leclerc, le 
fils, n’y va pas par quatre chemins : 
-Les supercemrales d'achat nom 
pas de justification économique. 


les prévisions glissantes détaillées 

horizon 89 

En na* dossiers secteœls. les paspec&ws à moyen tente des ^reprises à 
rtwrizon 198R _ 

les hypMees torsrtques du Bire .etaues .pw 
néviâanSb et les tèsd&s aux niveaux macroéconoiTKwe et seclpnel (en 
38 que les résutefls régionaux concernait révolution de fempta. 

^ S lun^âiîS^0Sorier déliant ^ést*ds 
aRsi que les prindpates séries 

octàrieuK. reraki les carrâtes des entreprises (en 90 branchœ) 
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La mort lente des canaux français 


; . {SuüedelapogeîJ.} 

j bette dernière r ep r é senta' in» 
incontesta ble '' innovation, car die 
remédie i rntomisation dn m nwAt 
.delà bateOôk. L’HAIE peut enga- 
ger l’ensemble des mérimen en 
Sarantissam aux cfienfs une cape- 
crtt de- tnmqport et sa caJendner . 
d’exécution ; aile est .en mesure, 
d’offrir 'des co u i ums de tnanart- 
»de bcmt en bcrtit -, c’est^dïre 
ayatn jrecoins i d'antres de 
tnn^ort -que là pénicha Cet outil 
rammercial comWe on vide évident 
nais » pect, A fan seul, rémfidier à 
la déprew io n desaffrète mm» . 

Ûb . assiste à ûnamde faataffle 
pour le partage de la pénurie entre 
ks «oeapagniea,'. cfune part; et k» 
artisans, (trois mille, salariés); 
d’autre paît. M. Transi demande 
nneS>ératMndescarcansTé^ecieii- 
taires : *Le transport fluvial *sx 
nSgt par des textes d* 1941 qui 
orgtznisatt une économie de guerre, 

¥ vn*#îf^nurf a — •-«* 


LE TRAFIC FLUVIAL DÉCROÎT DEPUIS 1970 


.Tonnes klomètres an mffiards 


{:■> - cki t4 

teSiÿÿ 


Bloc de défense tTUairëtx catégo- 
riels qui demande à l’Etat dé répar- 
tir autoritairement les trafics mus 
ta menace de ta parafyste du. trafic 
fluvial. » Les . annstatoi fluviaux 
sort erââpéiés' de ‘«car réservé amç 
artisans rachemînemeni des 
cër£ales. lk enragent de devoir' 
gbandoipiiar une p«it dn tzt^port 
dn idiarboQ poiir pesnnettre aux 
petits bstdiûs.' de snmyrç» *Eh 
clair. , an nous dit : Fanageit -votre ; 
charbon, je conservé mes céréales 
.H Tut surtout, selon les coinpa- ; 
gaies, a dsp ter les capacités de traos- ^ 
port à TofÊre, aatitonent dit * décü- : 
rer- de. fa\ calé ». détruire' dés 
batesm. « Depuis 1975. nous, lès 
armateurs, avons diminué de 32 %- 
nos capac it és. Ûrt ne peut, une ■ fols - 
de plia, nous: faire supporter , la : 
crise. » Où 'troure-t-on un excédent 
décalé ? « Danrles petites flottes », 
notion- qnt-xeoou v re les eàtteprfaes. 
de deux attirais -tâteras gérées par 
dej^artjsjra dynamiques, mais que 

antteTréscanx bla^^wr et 

qm concurrencent les oonqiagqies de 

1 . A faittre^ lxmt de la table des . . 
négociatiocsy c’est M. AdriBe Delà-' 
safle, préadeat de fAssbcfattion 
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nati onale des travailleurs indépeiH 
dams de k batellerie G^NTIB) et 
'PDG de TEATE, qui répond.: «Le 
trafic des ' compagnies est en régres- 
sion absolue- à cause de la dbpari- 
tian-du charbon. Elles se tournent 
donc vers le marché dès céréales 
que nous, artisans, traitons intégjra- 
tentent. SI leur tentative réussissait, 
ta moitié d'entre nous pourraient se 
retrouver au chômage. Nous n£go> 
cbnSi car ' nous, redoutons , que la 
SNCF. et les c om pt a n te s s'entendent 
sur. notre dos. En ce qui concerne les 
petites flottes, il 'est paradoxal de 
-, voir ies mtnusr compagmes qui leur 
ont vendu le matériel- de grand 
gabarit dont elles ne voulaient plus 
nous tire : Ce parc de péniches 
excédentaire appartient à l'attisa- 
nat. c’est donc à vous de supprimer 
de la cale. 

' » Il faut que nous parvenons, 
artisans et armateurs, à tut accord;., 
car si nous, les pritts. disparaissons, 
c'est l'ensemble de la voie d’eaù qui 
’réffésseratL Nous passons partout 
avec nos chalands de 38J0 mitres. 
Flous allons- chercher, le fret loin 


Un marin d'eau douce 


D U jour? d» aa - nw sa awcai, 
...voici tranta-quator ans, 

Gécud a toujours t v4cu 
’ ■ sur feau — F«au tfoucs^ «h 
caption faftspour kS ino éssda ; 

■■—non tâinpa -de.. ssrvica . national. 

' Fis dn marinier lou. -pfctt0t , da 
■. bataSac. comrqa oo .préféra (fil* 

' msâitarantir Rappris la méüar 
. sur ta pérâchetamifialB. A mgar- 
dm son pèra naviguer, a ccostar , 
trén ua tar , - f r e n cb fr 4ns- écloses 
«nraosrfrsnpstiancaquBnd 
Iss hivers sa font rudes au point 
-de psratysar potr «fintamiifiabJae 
sanuMPas csnaux, ririèras et che- ; 
. noux.-'-- ■ ■■■ - - 

•- Sqn p aqua t nae da raffltalra 
randu. Gémrd-n'a pas fiésité un 
.nsid instam sur Ja choix <f un mé- 
tkr.En 1973.!achèta*on ssso- 
dadon âvac son Mira» bâtaSar lui 
. aussi, in b st a au d'occasion- Un: 

' cfraycinet.» da 39' ; métras da 
lôno sur 5 de large, capabla de 
. trampQrtm ; sm. 2S0 gratinas da 
nMrchandteü'sâna que le cSéanl 
- de I5ffcftevéux rechipne Jamaisu 
.. A l'époque, il tour afeflu dSxxjr- 
«r 180 000 franca, niais la pé- 
. nicha était -équipée ccMitnrmS- 
' ment aux réotemmits tria s tricts , 
qu ré j ^ ss a nt Is Jwwggtion Tkr . 
viale m tar nati o nal a (ancres, faux, 
braquas de seçourvetc.). . 

. Marié à tme fiHe de betoéer, 
Gérard a deux enfants dont fatné 
â atteint r ége cribque - wx ans 1 
'— où S lur va faBcnr obUgatoiraP 
ment quitter les dans pour deVé- 
nô- p a n èfars irira .’ * Le problème 
d&s e nfant s ■ est Pun des plus-, 
aigus de noire profeasoa. oxtA- 
que Gérard. {mposéStie iféchap- ■ 
■ pm* pension pendant tout le 
' temps que durBreie eccdantéi Je 
connais des codègues-qü ont re- 
- noncé b ta nedigntian Jntemstio- 
- nais, demenüne-é. pouvoir pen- 
ser leurs week-ends avec, les 
gosses.- Chaque vendredi aor/9 ■} 
faut sauter dans M voiture pour 
affsr les ctmicbered.coéège^Oh 
pasam vneboone partie duTueek- 
endsur le • routes, pour muent 
aubateaulecSmmchesok.». : 

La lundi sauf lorsqu'ils ont 
d^â décroché- un fret; les bata- 
Bers âe retrouv e n t népeessire- 
noérit au bureau, d' afrét ement 0 : 
«nttâSte-unebonnadotBmnaen; 
Francel la çhri proche du quai où 
Rsontaccoeté--LA; sur 4a prends 
-. tableaux, ta cotrtero sn freront 
affiché leurs - propositions. : 
Goona loà, taxis éri station, !» 

premiers' arrivé* Ou mouXege ont: 
la priorité * pour .Jdicénr le trâna^; 
port qui tour convient là mieux. 
Des cèdatos - baauomqi.de cé- . 
. réalèse êrivfaoh. ? 0 „X. ,'dûj trafic, 
actuel, - du charbon^ des en- 
grais ctémiquMdhnre.ensaes ou * 
an .vac^jAijpwôaCi, -des. maté- - 
riaux dhrefs. 

Le patoment du transport ra-- 
. pose sur fa tistancesYOf&ce na- . 
tkrol- de la na^gatioh étabfia- 
aarit chaque année la tarif du 
«kilomètre vaiuMi,. légèrement 
supérieur en cas de navigation 


vers Franorit è caki de la dea- 
" cprrtevsrs raval. One fois signée 
. la convention qui fia rOffica^-la 
.-.courtier et te batafier, on charge . 
te cargaison. Sejtt trouve par- 
foisintraposée jusqu**' urijouret 
derrf de navigation <ta bureau où 
Ton s açcepté te marché. Le port 
dà chargeaient eet, pour. as part 
tanu,d*ambafqusr tes marchan- 
. dise* sur te bateau comractual 
r dans un dâai . n'axcédent pas 
••• quarama-hiât twurès. 

.V L'an dernier, Gérard » fait un. 
chHfre d'affairée da l’oridra de 

• 220 000 frênes. Una eomme 
dont fl lui a fallu soustraire envi-' 
ron 56 % au titra de.âMfrû gé- 
néraux (dont 23 % de carburant 
et 5% de taxas. et péages efi- 
vere) v quelque 7 % de charges 
•sodates et profesaionnefleaet de 

- 15 fi 18 % d'amartissament, in- 
tér é ts , etc... Déduits cas 80 %. 
Gérard a « Ba po a é finalement «f un. 
'.rêvehu mensuel plus que’ mû- . 

• dasta" 

; : L'ea^ nwn^ un 

- : L*« ennemi » numéro lin da 
cas péniches toujours coq u ê ri a s . 
dont le passage str nos cours 
. d'eau, l'été, réjouit ou ipite. sa- 
1 Ipri tes cas, photographes atpô- 
" cheure i ls figue, c'est la SNCF. 

: eBién aûr, la muta noue prend 

- dé plus an phts ch travaft avec 
'-.cas c amione géqnts. qui' ne 

connaissant pas ha aléas aux? 
quêta noua sommes eouoèa, . ex- 
pSque Gérard. 'Afate h SNCF nous 
porte des coups toujours plus: 
" dura, an enhvantdes marchés ki 
.‘.et U auxquels noue na pouvons 
prétendrai Pour b; eeuh èt.unh 
-gua raison que ha prix du fret. 
Ituvhd saint bloqués alors que ha 

■ chemina de fer, ’■ nationalisés 
quTSa sont, peuvent toujoumtra- 
va&eràpertB 1 Croyez-moi, Us ne 
s'en privent pas. , . v. 

Fauré. , dans cas conditions» 

■ parler d'une profession en dan- 
’ ger.de mort,?, «fias tout â fret 

- nuée <Tunè pmfeàakm gmyernent ■ 
. menacée, .répond. Gérard, une 
~ profession qui ne pourra plus æ ■ 
passer longtemps d'un beUon 

. d'oxygène u. » Dans une récente 
motion, la Syndicat des artisans 
: bateliers -s'alarmait rde T eug- 
menOtiço continue et . abusive . 
dès- trois caôsui» (URSS AF, 
RAM ex CfnS), soulignant qu'a 2 
: detàeot de pkfi m pSa c&fcfc' 
aux artraans-bataSers de - faire 
.faca au paiement da cas cotisa- 
tions s. è un . montant- où la 
concurrença du rail et da la route 
se feft chèque jour plus vive.. 
Four oe qui concerne te scolarisa- 
tion, te Syntficar demande que' 
jt soft consentis eux bateûers une., 
déduction forfaA axe anoue/te de. 
eOOOfriwcs'parànôritwtews 
revenus inposatées». somma 
représentant les dépenses tfao- 
rcompagnsmont et tes honoraires 
des corrèsporidârits des enfant» 
Atigriésdala oéikitefenàSMe. . 

J.-M. DURAfffi-SCHJFRAND. 


dans les terres, et cela profite à 
ressemble de la profession. Save. r-' 
vous que. sur le parcours 
Monxereatt-Roaen. personne ne peut 
nous battre parce que nous seuls 
pouvons y circuler et que. nous 
sommes les moins chers ? • 

Se réconcSer avec le canal 

L’Etat n’est pes à l’aise. M. Jac- 
ques Mdtidc, dépoté PS do Pas- 
de-Calais, maire de Béthune eLpré-' 
rident de l’Association pour le 
dévefcqrpêment et ta connaissance de 
la vote d’eau, le somme, en vain, de 
pren dre ras respcnsaÛlités. « Ou 
bien on décide de faire une croix sur 
le t ransport fluvial, et on le dit Ou 
bien on est convaincu qu'il est utile 
à la collectivité, et on lui donne les 
moyens de vivre. » Le gouvernement 
ne peut se résoudre à mer 1a batelle- 
rie. B n'arrive pas non pfais à déga- 
ger les moyens bodgé tairas néces- 
saires i sa pérennité. La 
construction dn grand canal dn 
Rhône an Rhin coûterait à peu près 
la même somme que le TGV Attan- 
tiqne. Hfiarl cefan-ci i tem ort i r s en 


u» dizaine d'années et cdni-li, 
jamais. 

Alors,' l'Etat bricole : la commô- 
sioo G régo ire avait proposé cinq 
hypothèses pour la réalisation 
des aménagements fluviaux du 
IX e Plan- L'hypothèse haute se chif- 
frait à 1 500 millions par an et 
rfaypotbèse basse à 500 miïBons : en 
1985, Fepveioppe ne dépassera pas 
455 rrrifl™"* La cranmission Gré- 
goire avait suggéré de coosacrcr 
dtaqoe année 180 mi Hkw de francs 
à entretenir le réseau existant : en 
1985, Teveloppe s'établira â 98 mfl- 
Eoos de francs, ce qui inspira â 
M. Mellick une réfluko désabu- 
sée :« Je ne suis pas tris fier de ce 
budget. » 

. » L'avenir de la voie d’eau n'est 
pas lié à des préalables budgétaires. 
affirme de son cfrté M. Jean Anroux, 
secrétaire d'Etat chargé dot trans- 
porta. 11 faut d’abord modifier la 
façon dont ce mode de transport est 
perçu. A Roanne, dont je suis le 
maire, il existe un canal de petit 
gabarit qui était menacé de didas- 
semenL De bons esprits parlaient 
même de Je transformer en route 
express. Avec la chambre de com- 
merce et d’autres partenaires, la 
ville a acheté et restauré une péni- 
che pour en faire un cafconc latver 
et un coche d’eau voué à la prome- 
nade f été 


» Nous avons associé les James, 
et r association ConconÜa pour ani- 
mer une auberge de Jeunesse- 
maison de la péniche-maison de 
quartier. Fuis nous avons aménagé 
une halte nautique avec un ponton 
et une entreprise de réparerions. 
Des étudiants sont embauchés pour 
ouvrir les écluses le dimanche. Des 
petits restaurants ont ouvert-. 

' * Nous achevons cette phase de 
réconciliation avec notre canal 
Avec la Chambre de commerce, 
nous étudions l’étape commerciale 
suivante. Nous avons déjà identifié 
un marché potentiel de fret de 
10 000 tonnes. Je voudrais adopter, 
sur le plan national, la même 
démarche : valoriser les atouts de la 
voie d’eau, notamment par un tou- 
risme nautique intelligent; ensuite, 
modifier les structures de la profes- 
sion et créa- un dynamisme com- 
mercial Je serais alors en meilleure 
position pour défendre le transport 
fluvial, parce qu’en ce moment je 
suis très seuL » 

De son côté, l'association Mer du 
Nord-Médîtearanée s'est félicitée, le 
5 décembre, que le président de k 
République ait promis T affectation 
de 75 nrUHons de francs & la réalisa- 
tion à grand gabarit de la section 
Niffer-Mulbonse dn e»w»l Rhin- 
Rhône. Elle a enreg istré avec satîs- 


LE cour DES TRANSPORTS TERRESTRES (1) 


BiWf (cote ^ zaàaaxs 
' compris) I 


Cote apporté 
par ftoager 

date rapporté 

r*.!»- 

lUKLUVIU. 

Cote total 

13.4 . 

5J 

18.7 

17^ 


25 

b 

61 

36 

97 


(If En centimes par tonne-kilomètre— 1979. 

Je* fflfirt AtoaîTlt* d-àcssüs ont &£ obtenus en rapportant an nom bre 
de tomies4ôloinètres réalisées les dépenses supportées d’une part par 
Fusager (recette totale du secteur et taxes), d’autre put pu les collecti-' 
vités locales' et l’Etat (dépenses d'infrastructures et mira sa œuv re de la 
f ^iwneff ption diminuées des perçues) . 

' Pour le fer, seul est pris en compte le transport par wagons et trains 
pour ta route, seul est considéré le transport par véhicule de plus 
de trais tonnes de charge utile. Depuis 1979, la structure de ces coûts n’a 
m»k btea sûr ils ont été majorés par l'inflation. 


faction que la Compagnie nationale 
du Rhône dégagerait chaque année, 
pendant trois ans, 50 millions de 
francs supplémentaires pour les 
voies d’eau. Elle est sortie de la 
désespérance où la plongeait l'iner- 
tie gouvernementale. Mais, là- 
encore, on en reste eux prémices 
d’un véritable chantier. D’élan, 
point. 

. D fait triste dans ks péniches et 
ks écluses par les temps qui courent. 
Armateurs et artisans, ministres et 
députés, aménageurs et écologistes, 
tous en soit réduits à prévoir le pire 
pour les canaux de France : une 
mort lente. An moment où le trafic 
p ro gre sse de 3.4 % dans les ports flu- 
viaux du Rhin ■ allemand, et au 
moment où le Danube et la mer 

Noire entrent en anmmnniffrian 

avec la mer du Nord. 

ALAIN FAUJAS. 


Huitième édition 
1984 

GRANDS ARRÊTS 
DELA 

JURISPRUDENCE 

ADMINISTRATIVE 

Marceau LONG 
Prosper WEIL 
Guy BRAIBANT 

Volume broché 73>3 x 21 
630 pages, 130 F 

Éditions SIREY 
diffusion DALLOZ 





r.'è-v f*. 

tïçr. 


mm m 








,.*,-*** rte» 

\§S ^ A 

lis 




4CS* 


O 






74 


’eea^J 


.tîlï.g 






7-ÏTT 


, f : » 1 















4 J*J)I U 9 « x^b> 


Page 20 — LE MONDE — Mardi 8 janvier 1985 ••• 

NOTES DE LECTURE _ 

• pua fBOC iinUACQ _ menskmncïle en termes d'emplois 
rraurre Aincnwn. - (ajoure refusée, quel que soit le 

L'ABerœe fiscale. Préface nombre de chômeur*) qui remit 

, . ■ enfin la lumière. 

de Jacquet Chirac. Augmeilter la prodllctî<> n e, 

Cest, au-delà même de la techni- nebesses, expression si peu familière 
que fiscale, toute la politique écono- jj M - Atoureu. comme aura iâ tant 
nuque nationale qui est ici dans le dc F rançais, «t b ion sug&éré ici, 
champ. La haute qualité de mms plus clanen^taffinnéeestfa 
l’ouvrage lui permettait de se passer réduction des dépenses publiques, 
d'une préfaceïeertes propre A attirer 0 °° JW songe souci de plane, car 
des lecteurs, mais aussi à en éloigner 

injustement. Moos de fonctionnaires, 

. , est-îJ (fit et décrit, mais sans allusion 

Que le citoyen dame, à son pays, à une réduction éventuelle des mu- 
son sang plus façonnent que ses tcment£< ^ pIus qu'aux primes et 
biens, nous 1 avons vu pendant te ^vü^cs, bien mieux dépistés par 
deux guerres, et peut-être le prtsi- M <je ciosets, non cité ici, que par 
dent Mitterrand avan-fl songé à ^ ^ ^ C’était d'ail- 

cctte préférence, lorsqu fl a annoncé Icur3 ^ ^ argmaem de qualité, 
la réduction du montant u»al des fauteur. en faveur de la snpé- 

prelcvements obligatoires. P ent-être du travail privé, 

aussi a-t-il adapte le geste héroïque 

du chef qui lance son épée dans te Grande discrétion sur la durée du 
rangs ennemis pour avoir au donner travail ; l’occasion n’a pas été saisie 
plus de coeur à aller la chercher. de montrer les répercussions de sa 

Cette allergie, nous la connaissons réduction (qui s'applique ansn à la 
si bien que nous pouvons passer vite police) sur la sécurité, question pla- 
de la première à la deuxième partie, cée en tête (te inquiétudes des Fran- 
. le procès de l'Etat dépensier*, çaia. Sujet tabou, 
dont la seule annonce soulage déjà ^ rès un p^urs de grande 
l’opinion, tout en semant chez cer- cb ^ sur ies Etats-Unis, accusant 
tains quelques inquiétudes. cependant la lacune usuelle (pour* 

Peu à peu, nous dévions, ou plutôt q UO i le départ en 1982 ?). nous ter- 
nous creusons et élargissons jusqu'à minons sur les rapports entre la 
l'examen de tout notre domaine éco- démocratie et la lumière, en regret- 
uomique. tant de ne pas trouver la dénoncia- 

Un regret ici, celui de ne pas voir tion des illusions répandues sur la 
au moins suggérer l'étude multidi- question routière, no n plus que de la 

LES ÉTRANGERS 

RECENSEMENT GÉNÉRAL DE LA POPULATION DE 1982 

Qui sont-ils ? 

Combien sont-ils ? 
pX^gComment vivent-ils ? 

Après un bref rappel historique, cet ouvrage présente rie 
nombreux tableaux concernant la population, ('emploi, les 
ménages et les familles, (es logements qui mettent en 
évidence la diversité, des origines de la population et 
l’immigration familiale. 

Il est publié par l'INSEE et le ministère des Maires sociales 
et de la Solidarité nationale. 

Le volume, 112 pages, 70 F. 

INFORMATION, VENTE : 

à Paris : observatoire économique de Paris, Tour Gamma A 1^5. rue 
de Bercy 75582 Paris Cedex 12 

en province : dans les observatoires économiques régionaux de i’IN- 
«SEE et chez les libraires spécialisés. 

tnsflàtfNafionaidBtaStatisfiqüe et des Études Économiques 


Le Monde de l'économie 


suppression du tableau indiscret 
rf aîw te comptes des transports de la 
nation. Les deux tabous sont ainsi 
respectés. 

Ouvrage d’une grande richesse, 
vulnérable donc, comme toute 
grande fortune, et qni appelle de 
nouvelles explorations dans les gale- 
ries plus ou moins secrètes, plus ou 
moins fortifiées. 

* Calmann-Lévy. Paris 1984. 22 cm. 
244 pages. 7$ F. 

• AHMET WSEL - la Tur- 
que entre l'ordre et le 
développement Préface 
cTHidieft Brocfner. 

Ce pays qui fit trembler l’Europe, 
pour devenir, au début de ce siècle, 
F- homme malade » et qui, après la 
première guerre, a bénéficié d'un 
rebond, comme rarement dans Pbis- 
toire, cherche une voie nouvelle, per- 
sonnelle, tout en manifestant, sinon 
son attachement, du moins son ratta- 
chement à l'Europe. Peu connue des 
Français, son évolution économique. 

Il s’agit, du reste, ici surtout de 
politique, l’évolution économique 
n’apparaît qu’accessoiremenL 

Bien conforme au modèle d’ibn 
KhaWoun est la place exceptionnelle 
confiée à l'Etat. Cest ce qu’exprime 
bien la formule traditionnelle : * Pas 
d’Etat sans armée, pas d’armée sans 


armes, pas d’armes sans revenus, 
pas de revenus sans peuple et pas de 
peuple sens justice. » Etrangement 
absentes, techniques et relations 
économiques. Maïs dans ce pays te 
syndicats n’ont qu'un quart de siècle 
d’existence, et la bourgeoisie cher- 
che plutôt, dans l’Etat... un patron. 

Huit tableaux annexes comblent 
en partie notre curiosité : que le PIB 
par habitant ait, à prix constants, 
plus que triplé depuis 1939 n'est pas 
sans signification, ni conséquences 
politiques. 

Bibliographie abondante, mais 
peu localisée. 

* Editions L’Harmattan. « Racines 
du présent». Paris, 1984. 21,5 cm. 
213 pages. 92 F. 

O R. ZEEGERS, ancien 
expert des programmes 
des Nations vsm pour le 
développement - Vers 
un affrontement avec le 
fiers-monde. 

Cest an lendemain de la guerre et 
surtout dès 1’* explosion démogra- 
phique* que s'est posée la question 
de la coexistence, dans l’inégalité, 
présente et future, c’est-à-dire 
l'affrontement. L'ampleur des inté- 
rêts en jeu, lesquels s'expriment en 
vies humaines, permet d’écarter 



Mercredi 23 janvier 1985 à 1 8 h tgjÿL 

Dam les salons de l'intercontinental 
3, rue Castiglione - 75001 Paris 
L’ESCAEM-L organise une conférence sur : 

L'ÉLARGISSEMENT 
DE LA COMMUNAUTÉ A L’ESPAGNE 
ET AU PORTUGAL 

Avec la participation de messieurs Alfred Conruyt. des 
communautés européennes, Michel Drain, du CNRS, le 
professeur Jacques Mille et Philippe Saman. de la chambre 
de commerce française de Barcelone. 



HS Ç AlE MaMBULS - LuMtNV 

CARREFOUR MÉDITERRANÉEN INTERNATIONAL 

Domaine de Lunifly - 13009 Marseille - TéL : (91) 41.01.60 


ISG RENCONTRES RÉGIONALES 

un des 45 centres d'activité associatifs de 1' 

INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE GESTION . 

organise une journée d'étude le mardi 15 janvier 1985 de 9 h à 18 h 
au Grand Hôtel : 2 rue Scribe 75009 Paris 

MAS-S. MEDIA ENTREPRISE 

Méthode de mise en place des systèmes de communication au service de l'action. 
-La communication en entreprise : mettre un terme à la hausse des frais informatifs. 


Intervenants : 


Introduction : M. René MONORY 

Ancien Ministre de 
l'Économie 


Pierre FINET 

Docteur en Gestion 
Initiateur de la Méthode 


JJP. Gallaire : Directeur Général de HJnion Départementale des Sociétés 

Mutualistes de la Loire 

P. Gangloff : Directeur Général de Behr-Francë 
M. Rabiot : Directeur Industriel des Laboratoires P. 05. 

R Sajas : Directeur de l'Organisation et des Technologies Nouvelles de Philips 

Renseignements et inscriptions : 

ISG Rencontres Régionales : 8 rue de Lola 75116 Paris 

® (1) 727.95.99 
membre du G.I.E. Associatif ISG 


l'attitude naïve de neutralité. Mais 
comme en politique intérieure, et 
plus encore, s'opposent ici la morale 
et l'efficacité. 

Que les connaissances de l'auteur 
en démographie soient s omma ires 
est, en somme, secondaire : l'affecti- 
vité. faite d'indignation plus que de 
pitié, n'est que trop explicable; que 
te statistiques citées dans le texte 
aient fait l'objet d'une sélection, 
sans doute spontanée, peut être 
excusé, votre approuvé, sous réserve 
que la route & suivre soit bien tracée. 

Le principe meme de l'aide n'est 
guère contesté par personne. Que le 
président Mitterrand, visiblement 
soucieux sur ce point, sc voie obligé 
d’annoncer qu'en France te * prélè- 
vements obligatoires • ont dépassé la 
limite du possible peut être critiqué. 
Qu’A doive sacrifier les intérêts de 
son parti peut encore se soutenir, 
mais îl faut voir plus loin et plus pro- 
fond. 

D n’est pas si facile d'aider. 

Cest qu’en dépit des apparences 
faide conditionnée (achetez chez 
moi, avec l'argent que je vous 
donne) est plus libérale que le don 
en nature, si chargé de générosité 
apparente. 

Ce qui importe ici, c'est la * solu- 
tion •, disons le chemin du mieux 
définitif. Cette solution est d'autant 
moins en vue que faide alimentaire 
pure, longtemps prônée, est 
aujourd'hui critiquée, sinon refusée 
par les pays bénéficiaires eux- 
mêmes; qui lui reprochent de faire 
baisser les prix agricoles et d'accélé- 
rer encore fexode rural 

Le point le plus délicat, te migra- 
tions, n’est, regrettons-le, pas 
abordé. Ce sera te véritable affronte- 
ment 

Bibliographie. 39 tableaux. 

* Edité & compte d'auteur par 
Quanti cs-Callian, 1984. 23 cm. 
129 pages. 85 F. 


BPE. - L'économie de b 
France à l'horizon 2000. 
(Préface de Claude Gru- 


< Perspectives du système 
productif français par 
Jean MaboL directeur du 
BIPE 

Cest à la demande du commissa- 
riat au Plan, un peu inquiet pour 
l'énergie, que M. Malsot a entrepris 
cette impartante prospection, qui 
dépasse largement le cadre initial. 
Des travaux prospectifs de même 
envergure avaient déjà été entre- 
pris : Citons notamment Imerfuturs, 
Global 2000 (EU 1973) et la vaste 
fresque mondiale de W. Leonticf, 
pour les Nations unies. Pour 1999, 
plusieurs scénarios y montrent la 
possibilité d'assurer aux pays pau- 
vres une vie meilleure, sans appau- 
vrissement des pays riches. 

Quatre facteurs principaux, en 
jeu, exigent des choix : l’influence 
de l'extérieur, la politique du gou- 
vernement, te goûts des ménages 
(demande finale) et la capricieuse - 
technique. Pour ces choix, pas de 
pleine rationalité 


_ par ALFRED SAUVY 

Trois scénarios : croissance texte, 
croissance rapide et volontarisme. 
Le taux de croissance du PIB mar- 
chand par habitant peut aller de 1 % 
à pins de 4 %, tout en suivant use 

pente ascendante. 

Comme les scénarios de la 
CNUCED, te pays en développe- 
ment bénéficient d’un avenir satis- 
faisant Ras de scénario Cassandre. 

11 eût été, cependant, recomman- 
dable de distinguer te pays « inter- 
médiaires » en route vers le cûrf et 
}es « moins avancés». Contraire- 
ment aux vues prodiguées, ici ou là, 
sur la Bocàétê postindustrieUe, Y objet 
ne cède pas nécessairement le pas au 
service. Cependant, le yteàlfissaaem 
de la population joue en faveur de 
ceux-CL 

Loin de se limiter à une énuméra- 
tion de chiffres mon! us par la 
machine, l'ouvrage contient de nom- 
breuses vues, disons même images. 
Peut-être sur te porter des agents 
do BIPE est-fl écrit : «H n’est pas 
interdit de rêver». 

Une réserve pour la forme : la 
rédaction cède constamment aux 
déviations de raméricaoisoe : tech- 
nologie (souvent au pluriel) et tech- 
nologique, an lieu de technique, 
industrialisés au lieu $ industriels 
(y fi-i-il des pays agricotisés?) : 
stratégie au fieu de politique , 
méthode et tant d'autres. 

* Economies Paris 1984. 24 cm. 
5t2 pages. 143 F. 

• Matthus hier et au- 
jourd'hui. 

Le plus connu des démographes 
et le plus mal connu aussi, a fourni, 
en mai 1980, le sujet du Congrès 
international de démographie histo- 
rique, qni a attiré un grand nombre 
de parâmes de divers pays. 

Les communications de quarante- 
sept auteurs, appartenant à neuf 
pays seulement, (les Soviétiques 
semblent s’être abstenus) consti- 
tuent un ensemble de haute valeur. 
0 faut regretter, toutefois, que les 
organisa tears aient, par le titre 
marne, ouvert la voie aux maton- 
tendus et aux passions classiques. 
Alors que (a prévention des nais- 
sances fait /objet, en tout pays occi- 
dental d’études et de controverses 
scientifiques, le nom. même de Mat- 
thus éveille des susceptibilités, que 
ni Adam Sntith ai même Marx ne 
suscitent. 

De ce fait, la portée des textes 
(leur qualité n’est pas en cause) est 
très inégale. Le titre de h série iV : 
« Malthusianisme après' Mal tins » 
et celui de la série V : «L’actualité 
de Maithus» accroissent la confu- 
sion. La véritable question, posée 
d’affleurs par J. Dupaqoïer, devait 
être « Avez-vous lu Maltiuu ? » Peu 
de réponses positives auraient été 
données en pleine sincérité. 

Remarquable économiste et 
apprenti démographe, Malthus était 
loin d’être le premier auteur, ou le 
premier Anglais & préconiser la 
diminution dés naissances. lia vio- 
lence des querelles, hier et 
aujourd’hui est fondée sur une 
connaissance imparfaite ; c’était une 
belle occasion de dépassionner. 
Remarquable ensemble,- néan- 
moins.. 

• Editions du CNRS, publié par 
Antoinette Fauvo-Cbagwm- Fuis 1984. 
24 cm 303 pages* 270 F. 


- — — — — Dans le cadre de sa coBecra» ■ . 1 ■ 1 ■ 

« ANALYSES DE SECTEURS * 

Le groupe DAFSA KOMPASS rient de publier une étude sur ; 

LE CHARBON DANS LE MONDE : 

Bwetettatr^ri«5 

Si le charbon a pris une pb.ee; plus importante dans je bilan énsrgétiqqe de 
b plupart des pays industrialisés, sa consommation par unité de PIB a été, dans 
te pays de l'OCDE, remarqua b le me nt stable depuis 1 975. 

Les phénomènes de substitution se présentent différemment selon te types 
d'utilisation, selon te richesses éncrgétiquei na ti ona l es et selon te politiques de 
protection de remiramiemeitt. 

Dans b concurrence charbon/ nucJéajrc pour b production d’fiectricjté, oh 
l'avantage éc on omique du nucléaire apparaît encore de façon peu bette, le souci 
d’assurer un degré maximum d'indépendance énergétique explique les attitudes 
différentes des pays. * - 

Par contre, dam tons les domaines où peut s'exercer b conc ur rence char- 
boa/gaz au pétroJe, b» considérations économiques ont tendu A prévaloir dés 
que te structures énergétiques ont permis cette substitution. Cela apparaît net- 
tement à partir de 1980, aimée où l’on remarque b réponse de b demande, éner- 
gétique an nouveau rapport de prix charbon-pétrole. 

Doit-on craindre qu'une évolution A b baisse des prix relatifs du pétrole ne 
change la tendance observée depuà 1980, et A quel niveau de prix cebpeufeüse 
produire? 

L 'analyse des te nda nc es sur longue période apporte une réponse rebtivn- 
menl optimiste pour le charbon. 

L'évolution de b demande tend à accroître le caractère international du 
marché charbonnier qui devient ainsi de plus eu plus sensible A révolution des 
prix de b source énergétique dominante : le pétr ol e. Ainsi, b baisse des prix de 
ce dernier dès 1982 a-t-elle en des conséquences Sur les prix du charbon et donc 
sur te marges des entreprises charbonnières, même te plus perfo r mantes. Les 
entreprises aastialieones. canadiennes et même certaines américaines, tew ga gf» 
dans d'importants programmes d'expansion, .ou été amenées A augmenter très 
fortement leur endettement avec pour conséquence une forte ban»— de loua 
frais financiers. 

Le prix de cette étude est de 8500 F HT- 9095 F TTC. 

Cette étnde est iffiapooflrie i DAFSA, 

7, rae Bergère, 75009 PARIS. TéL î 233-21-23. 


^ RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinés é ses lecteurs résidant à f étranger 
Exemplaire spécimen sur demande 
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Supercinq 


Super-ong tes neuf versions m'ensorceilent Envoûtante ta bgne Saisissant ton confort Puissante et sobre, 
tu ci le diable au corps 1 et tô tenue de route, rantastique ! heuf versions de 956 à 1 597 cm , de 42 à 7 2 ch 
DJÎ1, de 137 à 1 67 Km/h en vitesse de pointe, de 4,1 L (record du monde en essence) à 5,0 L à 90 Km/h.. 

Des moteurs de haut rendement. Tableau de bord moderne et fonctionnel, équipements à volonté. 
Suspension, tvpe Mac Phersor. a l'avant, train avant a déport négatif, barres anti*dévers avant-arrière, 4 loues 
<ndépenda ,v tes, moteur transversal, freinage assisté à partir de 1100 cm \ freinage en X à double circuit 
Supercinq. tu 'ëponas a tous les désirs ! 




R EM AL) LT 5 C. Moteur 936 cm-'. boîte 
4 vitesses, 42 ch DIM, vitesse maximum 
137 km/h sur circuit, consommations 
normes UT, AC : 4,9 L à 90 km/h, 6,8 L à 
120 km/h, 6,4 L en vii'e. 4CU. 


RENAULT 5 TC. Moteur 956 cm’, boîte 
4 vitesses, 42 en DIM, vitesse maximum 
137 km/h sur circuit, consommations 
normes U TAC . 4,9 L a 90 km/h, 6,8 L à 
120 km/h, 6,4 L en ville. 4 QJ. 
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RENAULT 5 L Moteur 1108 cm-, boîte 
4 vitesses, 47 en DIM, vitesse maximum 
145 km/h sur circuit, consommations 
normes UTAC ; 4,5 L a 90 km/h, 6,1 L à 
120 km/h, 0.8 L en ville. 4 C V. 
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Moteur 1108 cm', boîte 
:n DIM, vitesse maximum 
ircuit, consommations 
4,5 L à 90 km/h, 5,1 L à 
. en ville. 407. 
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RENAULT 5 TL Moteur 1108cm-, boîte 
5 vitesses, 47 en DIM, vitesse maximum 
145 km/h sur circuit consommations 
normes UTAC 4,1 L à 90 km/h, 5,6 L a 
120 km/h, 5,8 L en ville. 4CV 


RENAULT 5 GTL Moteur 1108 cmù boîte 
5 vitesses, 47 ch DIM, vitesse maximum 
143 km/h sur circuit consommations 
normes UT AC ; 4,1 L 3 90 km/h, 5,6 L à 
120 km/h, 5,8 L en ville. 4CV. 


5 <5TL 1.4. Moteur 1397 emî boil 
s, ôGch Diîi, vitesse maximum 
-i sur circuit, consommations 
jTAC 4,4 L à 90 km/h, 6,2 L à 
i, 6,9 L en ville. 5 CV. 


REMAULT 5 GTS. Moteur 1597 cm', boîte 
5 vitesses, 72 ch DIM, vitesse maximum 
167 km/h sur circuit, consommations 
normes OTAC 5,0 L à 90 km/h, 6,7 L à 
120 km/h, 7,9 L en ville. 7 CV 


61.900 F Renault Supercinq 


RENAULT 5 TSE. Moteur 1597 
5 vitesses, 72 ch DIM, vitesse 
167 km/h sur circuit oonsom 
fermes UT AC : 5,0 L a 90 Km, 
120 km/h, 7,9 L en ville. 7 QJ. 
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LE RALLYE PARIS-DAKAR 


Jean-Luc Thérier 
grièvement blessé 

Accidents, chutes et « casses » 
mécaniques continuent de mar- 
quer le septième Rallye Paris- 
Dakar. Spécialiste des rallyes, 
Jean-Luc Thérier, pilote d’une 
Citroen Visa « 1000 pistes», a 
été gravement blessé, dimanche 

6 janvier, après avoir fait un ton- 
neau au cours de la troisième 
étape. In Salah-In Amguel 
(538 kilomètres). Le Normand, 
qui a été sorti inanimé de son 
véhicule, a repris connaissance 
quelques heures plus tard. Souf- 
frant de fractures multiples et de 
traumatismes au crâne et au tho- 
rax, avec une lésion du rachis cer- 
vical. il a été rapatrié par SOS 
Assistance et admis, lundi matin à 

7 heures, à l'hôpital de la Pitié- 
Salpétrière, à Paris, pour y être 
opéré. 

Jean-Michel Baron (Honda), 
leader du classement des motocy- 
clettes, a été également victime 
d’une chute et souffre d’une frac- 
ture de la clavicule. Tl a néan- 
moins repris la piste après avoir 
reçu les premiers soins et rallié 
l’arrivée de l’étape avec deux 
heures de retard mais il ne repar- 
tira .pas. Serge Bacou (Yamaha) 
est passé en tête des motocy- 
clettes. 

Jean-Pierre Gabrcau a coulé 
une bielle de sa Land Rover et 
perdu la première place du classe- 
ment des automobiles que lui a 
ravie Colsoui (OpeLManta). Les 
difficultés n'ont pas épargné 
Jacky Ickx, qui a eu son pare- 
brise cassé, ni Bernard Darniche, 
profondément ensablé dans une 
dune... 


Les suffragettes du biathlon 


Les championnats de 
France de triathlon se sont dis- 
putés, samedi 5 et di m anche 
6 Janvier» au Graad-Bontand 
(Haute-Savoie). SpédafltE' nor- 
«Sqne combinant Je slci de fond 
et le. tir, le biatifloa-a crama 
des bases .de gloire aux Jeux 
olympiques de Sarajevo en ‘ 
1984, grâce à Yvon Monge!, 
qui avait faQU monter sur le 
podm dans les dent çoyrses 
ûxfiridoeBes. Ce dentier a pris 
tami te ss retraite, laissant le 
fHfT libre à la nouveite va- 
gue, dont «a des représen- 
tants, Dominique Epp, a raflé 
les deux titres. En revanche, le- 
titre réservé aux femmes n’a 
pas été attribué, car ces der- 
nières se présentées en nombre 
insuffisant an départ. Elles ont 
cependant fût beaucoup parte 
«Telles. 

Le Grand-Bornand.- — Sans que 
leurs qualités de bîathlètes y soient 
pour beaucoup, elles ont bouleversé 
Je train-train habituel de la princi- 
pale réunion annuelle des fondeurs 
au fusfl. A quatre contre cent, elles 
ont fait l'événement, effaçant, aux 
yeux des gens étrangers au sérail, 
le mérite d’un garçon de vingt et 
un Dominique Epp, vainqueur 
des épreuves du 20 et du (0 kilo- . 
mètres. 

Christine Claude, Vosgienne; 
Martine Chevassus, Parisienne; 
Anne Maire, Jurassienne, et Flo- 
rence Hamm, d’Epernay, ont ainsi 
essuyé pendant trois jouis les plâ- 
tres de leur position de suffragettes 
du triathlon. Alimentant leur obsti- 
nation par des mots, voire par des 
larmes, ces militantes d’un droit 
nouveau veulent se sentir chez elles 
«mi milieu des garçons ». Si elles 
ont frissonné de leurs révoltes au 
gré des événements, c’est par souci 
de rentrer dans le rang. Malheu- 
reusement, elles n’étaient que qua- . 
tre. • 

Du même coup, Christine 
Claude, la gagnante (malgré onze 
cibles ratées sur quinze), ne verra 


De notre envoyé spécial 

pas son titre homologué. 11 en man- 
quait six, pour observer strictement 
le règlement. • Je- lance un appel 
aux filles », a répété au moins dix 
fois la plus jeune d’entre elles, 
Anne Maire, dix-huit ans, dont 
l’idole est Yvon MougeL le chef de 
file des bîathlètes français aux 
Jeux olympiques de Lake-Placid ci 
de Sarajevo. Dans sa chambre à 
PontarÜer, un poster du maître-' de 
la spécialité est la preuve de sa dé- 
votion. Mieux encore : les parents 
ont racheté le fusil • qui a fait Sa- 
rajevo » après que le Vosgien eut 
décidé de mettre un terme & sa 
carrière. 

Anne a fait raccourcir «le deux 
centimètres la crosse de la relique, 
puis s’est engagée dans sa première 
course en décembre. Sa- foi est évi- 
dente. Quand elle errât qu’on la lui 
conteste, ses yeux s’humidifient; 
elle est rigolarde, sauf quand on 
parie avec elle de biathlon. 

Blessure 

A la fois copine et «nounou», 
de par son statut de mère de trois 
en fa nts, la Parisienne Martine Che- 
vassus, âgée de vingt-huit ans. 
conforte ses convictions d’une 
phrase lâchée dans son dos il y a 
deux ans, au moment où elle se 
préparait à tirer en direction des 
cibles : « Tu ferais mieux d'es- 
suyer tes casseroles ». lui asséna 
un ingrat. Cette blessure ne s’est 
pas encore refermée. 

Le climat n’est pas pour autant 
totalement défavorable à ces pion- 
nières. Les responsables de ce sport 
encouragent la féminisation, qui, 
depuis huit «ns, est bien réelle en 
URSS, en Norvège et en Suède. 
L’Union internationale du penta- 
thlon moderne et du biathlon 
(UIPMB) organise même des 
championnats du monde annuels 
depuis 1984. 

Dans les coulisses du Grand- 
Bornand, M. Robert Gallezot s’est 
employé à enrayer les rétice n ces. 


Vice-président de l’instance^ inter- 
nationale, H sait que le bîaihtei 
perdrait jusqu'à sa raison d'exister 
s’il venait, à être privé du label 
olympique. Pour éviter ce risque 
majeur, PU1PMB a commencé . en 
1978 par modifier le règlement en 
remplaçant l’arme de guerre par la 
carabine de calibre 22 long rifle. 
Cette mesure ouvrait des perspec- 
tives de popularisation- qui tou- 
chent les enfants et les femmes. 

Ceux qui hurlaient & l’hérésie, 
en voyant, par exemple, une 
concurrente placer un cefl au bout 
du canon de son arme enrayée, 
nourissaient, vendredi, des que- 
relles d’arrière-garde- Bs ont perdu 
d’avance. Celles par qui ce périt 
chahut arrive n’en semblent pas 
persuadées ; elles prennent tout ce 
qui les heurte au pied de la lettre, 
n faut dire que le cocasse fut at- 
teint avec 1 arrivée inopinée de 
quatre Voagüennes spécialistes dn 
ski de fond, appelées en renfort, 
fans doute par le front antî- 
biathlon féminin, afin dTiumilier 
des bîathlètes spécifiques. 

Lorsque les ingénues de la cara- 
bine, évidemment en dehors du 
coup, s’inquiétèrent dn fonctionne- 
ment de leur arme — dans un 
grand élan d’innocence - auprès 
de la Parisienne, de la Jurassienne 
et de la Champenoise, raocoeü fat 
on ne peut plus frais. » Le biathlon 
n’est pas une charlotade, dit Tune 
d’elles, te tir compte autant que le 
ski de fond. Cest ce qui en fait le 
charme. » Les pauvrettes, qui te- 
naient leur arme comme on porte 
une baguette de pain, rangèrent 
leur demande de renseignement. 

Le combat entre les vraies et les 
fausses bîathlètes avorta le lende- 
main par la faute du thermomètre, 
descendu à — 25 °C. L’annulation 
forcée «aima d'un coup la tempête. 
Aussitôt après, Florence Hamm 
.prenait là route d’Epernay : « Mes 
antis m'ont dit que je fends mieux ■ 
' de jouer au tetutis, comme tout le 
monde. » 

LUBERT TARRAGO. 


BASKET-BALL 

Villeurbanne européen 

De notre correspondant régional 

Lyon. - L'Association sportive de Vfljeurhanae et de l'éveil 
lyonnais (ASVEL) n’est plus champtame de France depuis taris saisons. 
Une éternité pour ce dnb qui lorgne, une nouvelle fois, vers le titre de 
ueDlenre formation française conquis déjà quinze fois depuis 
l'après-guerre. Dans le championnat en cours, T ASVEL, qm a b a ttu , 
chez elle, samedi 5 janvier, Caen 114 à 105, partage la première place 
avec Limoges et le Stade Français. Mais les « verts » sont aussi dans une 
course européeme : Us rencontrent mardi 8 janvier, an palais des sports 
de Lyon-Gerland, Barcelone. Enjeu : ose « bonne place » dans lev 
groupe de quart de finale de la Coupe d'Europe des vainqueurs de coq*. 
La défaite est interdite pour envisager une qualification et, a fortiori, nne 
place de premier, qui permettrait d’éviter I*« épouvantail soviétique » de 
Kamms, favori «le l'épreuve, dès la demb-fiiale. 


LES RÉSULTATS 


Trois internationaux actuels, le 
capitaine Philippe Szanîel, Jacques 
Mooctar. Saint-Ange Vebobe. un 
«ancien», Alain Larrouquis et un 
«possible», Damien Pastrès, venu 
du stade de Reims et qui, à 
vingt-quatre ans, privilégie toujours 
ses études de chirurgie n-dentwte. 
Deux Américains, le pivot Willy 
Redden et l’ailier Noms Bell. Un 
entraîneur, plus connu sou le nom 
de «Monsieur Basket» - Alain 
Gilles - et une équipe dirigeante 
stable dominée par la personnalité 
de M. Raphaël De Barros. 
L’inventaire au capital humain de 
l’ASVEL suffit presque pour 
expliquer la permanence, rare dans 
le sport français, des résultats 
positifs d’une équipe réputée pour 
pratiquer le « meilleur basket » , fait 
de vivacité et d'adresse. 

Villeurbanne qui avait été le 
dernier & privilégier la filière 
américaine pour te recrutement a, . 
dans 1e passé, parfois manqué de 
d i scern em ent dais ses opérations de 
transferts. Cela n’a pas été te cas 
cette saison. Alain Gilles a mis la 
main sur un joueur d’exception, 
d’une taille de 1,96 mètre : Noms 
Bell, issu du club universitaire 
américain des Ohio Mixers. Une 
bonne affaire financière, car _ tes , 
revenus annuels de cet ailier, 
capable de shooter bien et de 
récupérer la balle sous les paniers, se 
situeraient, dit-on. plus près du 
« plancher » européen des* 
30000 dollars que du « plafond » 
des 80 000 dollars. Au-delà, les 
meilleurs préfèrent tes délices du 
professionnalisme américain. Bell 
n’a pas été choisi sur catalogue. Sur 
le terrain , il a des qualités 
comparables à celles d’Alain Gilles : 
sens inné de la contre-attaque, art de 
dribbler et «réchapper à la faute. 

Le bon choix américain n’est pas 
le seul sujet de satisfaction. A 
l’ ASVEL, on estime que le délicat' 
problème «le la eofaabitatkm entre 
les « stars » américaines et les 
vedettes françaises a été résolu an 
mieux, même ri le salaire (dans ce 
sport qui se définit encore comme 
amateur, cm emploie plutôt le mot 
indemnité) du meüteur français’ — 
Philippe Szaniel — n’atteint que la 
moi t ié de celui de ses coéquipiers 


étrangers. On indique également 
que La gestion du club est saine. 
Malgré une saison moyenne en 
championnat de’ France et une 
victoire dans la Coupe de la 
Fédération, les comptes ont été 
néanmoins équilibrés autour d'un 
budget total de 3,5 millions de 
francs. 

Cette saison, la municipalité 
dirigée par M. Charles Hernu, 
ministre de la défense, a poursuivi 
son effort en attribuant nae 
subvention ne 1 million de francs au 
club lyonnais. Un commanditaire 
extra-sportif - la société Brandi ~ a 
plus que doublé cette mise et vient 
d’annoncer, par la bouche de 
M. Alain Gômez, président de 
Thomson, qu’un « effort plus 
Important encore » était envisagé. 

Les six mille privilégiés qui 
auront trouvé, mardi 8 janvier, une 
place dans le palais des sports pour 
assister au match contre Barcelone 
pourront tester si l’ ASVEL a enfin 
use dimension europénne. Le succès 
acquis en Israël face au Maccabi de 
Tel-Aviv, dans la même 
compétition, est un heureux 


CLAUDE RÉGENT. 


Paris-Dakar 

LE CLASSEMENT GENERAL 
APRÈS LA « SPÉCIALE » 
f In Saiah - In Amguel ) 

AUTO 

l. Coboni Lopes (Opel Mania), 6 b 
49 ob 29 s ; Z FougerooseJacqueinar 
(Toyota), à 4 ma 55 s; 3. Wpber- 
Bergluod (Opel Monta), i 20 mn 36 s ; 
4. Pescairâo-Fbnrtico (Land Rover), à 
28 mn-14 s ; 5. Ida-Brasseur (Poncho- 
959) , à 50 mn S s. 

MOTO 

1. Bacon (Yamaha), U h46mn6s; 

2. Picco (Yamaha), i 30 ma 57 s; 

3. Lalay (Honda), à 50 mn 53 s ; 4. Jrâ- 
aean (Suzuki), à 52 ma 21 s ; 5. PeUe- 
maid (Suzuki) , à 56 mn 26 s. . 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE . 
(Douzième journée) 

Stade Fiançais b. •Challam . 96- 95 

•Limoges b. Ortbez 111- 78 

•Villeurbanne b. Caen 114-105 

•Le mans b. Saint-Etienne ... 107- 98 

•Tours et Avignon 74-74 

•Monaco et Vichy 92-92 

Antibes b. •Mufltcesc 91-86 


Chn t wnt - I. Saînt-Gervais, 
36 pts ; 2. Megève et Gap, 31 ; 4. Fran- 
çais Votants, 29 ; 5. Grenoble, 26 ; 


(Publient) 

LE LIVRE D'OR DU BASKET 1984 

Olivier FURÔN 

Pour ta troisième aimée consécutive, «m club fiançais remporte U Coupe 
Korec. Après Io CSJ\ de Limoges, voiri dooc fE-B. Ortiiez an sommet da basket 
européen, c’est un grand eqmkàt. LE LIVRE D’OR T>U BASKET 1984, l’ouvrage 
désormais tra ditionnel «TOthrier Furon, retrave eu priorité ta belle aventure des 
Ortbériens. 

Mais UE LIVRE D’OR DU BASKET 1984 élargit aussi ses horizons. Toute ta 
campagne olympique des basketteurs tricolores en analysée avec précâMo et 
remise dans ta lumière de f événement. Avant la déception «le Los Angelés, fl y eut 
teUemem dcjprom c m»- La moulée vers les smnmere internationaux est une 
e ntr e pri s e déücaïc et patiente. Cest ce qu'explique Jean Luent. l'entraîneur 
national, dans sa préface. D trace les contours d’une nouvelle politique. 

Indispensable contribution à l'hôte»» dn basket moderne, LE LIVRE D'OR 
DU BASKET 1984 ne néglige aucun de ces événements qui forment la rie do 
basket fiançais. 


CoBactiou Sports 2014 


Editions 9QLAR 


Prix T.T.C : 8* F 


6: Chaumont. 24; 7. Briançon. 15; 
8. Amiens, 14 ; 9. Vfliard-de-Lans, 13 ; 
10. Viiy-Ch&tilloB, U; 11. Caen, 9; 
12. Tours, 8. 




CtaKMt - 1. Lim og e s . Stade 
Français es Vflhmrbaane, 32 pts ; 4. An- 
tibes, 30 ; 5. Challans, 28 ; 6. Ortbez. 
26; 7. Caen. 24; 8. Le Mans, 22; 
9. Avigtan et Vichy, 21 ; 11. Monaco et 
Tours, 18; 13. Mulhouse et Saint- 
Etienne, 16. 


• CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Vingt et unième journée) 

•Français Volants b. Tours 1 1-4 

Saiot-Gervais b. *Viry-Ch&tflkm . 64 

•Megève h. Chamooix 84 

Gap b. ‘Grenoble 9-5 

•Amiens b. Briançon 10-1 

•Caen et V3tard-de-Laus 6-6 


TELEcopieur PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX + TÉLÉCOPIE ^347.21.32 


CHAMPIONNAT Œ FRANCE 
• (Quinziéme journée) 

POULE 1 

•Tyrosse b. Narbonne 9-4 

•Racing CF - Aurilbc Rep. 

•Maman ben - Stade Toulousain Rat 
•Béaers b. Aire-sur-TAdour .... 44-13 

•Carcassonne -Tarbes Rep. 

C 3— emra t. — I. Béziers, 38 pts;. 
2. Sude Toulousain, 35 ; 3. Tvrome, 32; 
4. Montauban et Tarbes 30; 6. Nar- 
bonne, 27; 7. Carcassonne. 26; 8. Au- 
riflac, 25 : 9. Racing Club de France, 
24 ; 10. Aireanr-TAdoar, 17: 

POULE 2 

•Oloron ta Valence 19- 6 

•Romans -Le Boucan Rep. 

•Agen b. Biarritz 37-7 

•Bègl es- Bordeaux b. Dax 16-11 

•Hyères b. La Rochelle 16- 7 

Clame ment - 1. Agen, 37 pts: 
2. Biarritz, 35; 3. Dax, 33 ; 4. Oloron. 
32 ; 5. Hyères, 30 ; 6. Le Boucau, 28 : 
7. Bègfcs-Banieaux, 27 ; 8. Romain, 24 ; 

9. La Rochelle et Valence, 23. 

POULE 3. 

•Le Creuset -Pau Rep. 

•Brive - Lourdes - Rep. 

•Bagnères b. Angoolème 35-6 

•La Voultc - Grenoble Rep. 

•Bayonne - Montferrand. Rep. 

ÇIm il nain nf — i. Lourdes et Mont- 
Ferrand, 37 pts; 3. Bagnèrcs, Bayonne, 
et Pau. 28 ; 6. Brive, Grenoble et 
La Vonhe. 27; 9. Le Cramât, 25 ; 

10. Angradémc, 20. 

POULE 4 ‘ 

Nîmes h. •Mont-de-Marsan ... 13-22 

■Bocraam - Albi Rep: 

•Graulhet-Tookm Rep. 

•Nice b. Tulle 49-9 

•Perpignan b. Castres 17- 6 

Classe ment . - 1. Nice, 39 pts; 
2. Toulon, 38 ; 3. Graulbet. 32 ; 
4. Mont-de-Marsan, 30 ; 5. Bourârin et 
Perpignan, 29 : 7. Nîmes, 27 ; 8. Castres 
etTuSe, 25 ; 10. Albi, 18. 

VoUey-baU 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
.(Neuvième journée) . • 

Montpellier b. • Bordeaux 3-0 

•AS Carmes b. "Stade Français ... 3-1- 

Grenoble ta Arago Site 34). 

•Asnières Sports ta RC de France . 3-0 
ri»— — i. Asnières Sports. 
17 pts ; 2. MootpeUîer-ÜC et AS 
Cannes, 16 ; 4. AS Grenoble, JÀ ; 
5. Stade Français. 13 ; 6. Arago Site, 
11 ; 7. JSA Bordeaux, II ; 8. R adng 
C3nb de France, 10. 


89 FM à Paris 

du lundi au ve ndredi 
à8h 50 

Colatte Godard 
Ctafre Devarrieux 
Confine de BaroncoB 


SKI ALPIN . . " * ‘ r 

Andréas Wenzel premier à la Mengie 

Dans le slalom de la Mongh. ptwtià re éçr^ tbCogpeda 

monda jamais organisée dans les Pyrénées. toipA^nceatortJaxBfe- 

rertee. Avec son styh élégant et son vffksat é stria n &gegeléa. An- 
tbeas Warrant du Liechtenstein, a remporté, dimanche o/smner. son 
deuxième succès de la saison et sa treâütna viaok* en Coupe du 
monda. '. ." 

Meilleur temps d'une premAre manche plutôt mal tracSë. salon 
tous les chefs d’équipe, et qui donne Beu è une vériUtobhécaîontoe 
( trente-sept ri wp fe sur soixante-qotttorzo partants), . Wanzrâ a en- 
suite pu repousser le retour du Suédois Jones NBsson ytmqùaar delà 
deuxième manche. A vingt et unens. NOsson est le saut /une skieur à 
s’être immiscé dans la groupa de tâw.compoaé de coureurs expéri- 
mentés : Paul Fromtneit. vingt-sept ans. également du üechxenstam, 
s rata ta troisième plaça: HtaSen Photo de Chiesa. vingt-huit ans, a 
terminé quatrième devant le Suédois togemar Stenmark. vingt-sept 
ans. 

Dans ce slalom disputé per moins 18 degrés, if faBait trouver la 
juste nàfieu entn f agressivité et ta prudences Pour ne ravoir pas laà, 
cinquante-cinq skieurs sur soixante-quatorze ont été éSnmés, dont 
tous les Autrichiens et la Luxembourgeois Marc GrrardttL.ta plupart 
des Français ont cornu h même son » fexceppon de Miche! VSoa 
classé onzième à plus de 4 secondes du vainqueur. . - 

Au classement général provisoire de la Coupe du monda. Mme 
Gâardeki, avec 120 points, demeura en tète devant le Suisse Rnràn 
Zurbriggen. 104 points, et Andréas Wonzaf, 101 poàtte. 

Tamara McKùmeyà Maribor 

L’Américaine Tamara McKtoney a renoué avec h victoire, samedi 
5 janvier, en remportant te slalom de MarSt or (Yougoslavie); comp- 
tant pour la Coupe du monde féminine de ski alpin, devant ta Tché- 
coslovaque Olga Qtarvatoua et ta Suissesse Brigitte GatSonL Victo- 
rieuse de ta Coupe du monde 1388. MdOnney. qui a'avaApii terminer 
un.seul slalom en décembre a bétison succèsdans la deuxième man- 
che. après avoir pris la canfuième place de la premièm. Dans le se- 
cond tracé. PaokKta MagnoL fà ohanqrkmne otympkfoe de ta spécia- 
lité si Perrine Païen, qui avaient réalisé bs deux-meffeurs temps» du- 
premier parcours, n’ont pu confirmer tours rés ul tats et Ont réapectiva- 
mem pris b septième et la erritprième pfaoe. _ 

Au classement général provisoire de là Coupe du monda. l'Alle- 
mande dé rOuest Mariva KièM. avec 88 points, comsrâ fil pterriArè, 
place devant la Suissesse Erika Hess, 82 points et r Autrichienne EB- 
zabeth Kkohbr, 70 points. ' 


CHOISISSEZ 
VOTRE j 
IMPRIMANTE l 


140 modèles 
(1000 F à 15000 F) 


f 
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23 F cher votre marchand 


de journaux 



« 


L f ang|ais, vite, très vite? . : 
Bloquez une semaine sur •*- „ 
votre agenda. Pendant cette 
semaine 1LC va vous 
débloquer en anglais : . 

6 heures par jour pour . , 
progresser à pas de géant. 

Vous avez le vertige? ' 

Les stages coHecttfs de 

2 semaines {4 h par jour),--, 
ou les cours trimestriels de. ' 

3 ou 4 h par semaine. 

Pour être â l’heure anglaise ? 
Les stages en Angleterre, 


«f une semai ne ou pTus, -dans 
les Centres de formation (LC. 

- ‘ Bons, très bons^.'>' 
ou débutants l NcÆre.tést 7 
de nivèaù, sans engagement. . ■ 
de v&mperç vous apportera 
la réponse. ^’ : * ------ - . 

■ ; Venez nous voir à 1LC. 

L'Engtisfc Connexion 


Him/maNu 
uMGUtfE carme 


.20; postage Dauphine, 75006 Fans 
M32S4L37 . ; . . 


tONDÔN - BMU5 - TOKYO 5NGAPORE 


œmmsE mixte 


10. rue des Pyramides. 
75001 Paris. 

TéL: 260.63.68. 


bllkiltl 

(ftanta ntaü u ) 


3Ô,iiïe Feydeau 
75002 Paris. 
TéT : 236-33:57. 


Analyse transactionnelle 
et conseil en organisation 

OtMftrt TRANSFORMATION 

38, nie de Liège 
75008 PARIS - TéL : 293-08-29 

Alain CARDON - François DAUVERGNE ■ 
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MPSODÜCnON INTERDITE 


DflFRESD'BUHjDI ; . : .L. . 

O04ANBES D'EMPLOI - . . .1 
MMOB&IER ... ; •. h 4 ; . *vîT- 
lAUTOMQBLES . -% ^ - 

AGENDA V. ..... .-'. . . . . ,-i 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 
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UtSgna" LifamiTC 

90.00 106,74 

27.00 32,02 

60.00 71,16 

60.00 7L16 

60.00 71.16 
177,00 209.92 


MWIOnCEl CUUfCCf 


ANNONCES ENCADRÉES «J-gf So48^ 

OFFRES D'EMPLOI fl-jg 60.46 

DEMANDÉS D'EMPLOI “ 

IMMOBJUER 39'J» J®'® 

AUTOMOBILES .•-•* S'SS îf'^ 

agenda 39,00 46,25 

« Pftytrf*» lalon «uffaca Ov iw»T^ra di pfunon^- _ 



DIRECTIOni 


DIRECTIOnS 

Nationale s et Internat» o n a 1 e s 


DIRECTIOni 


conseiller du président 


♦ CNn». 

SttKrrrk ^ 


450 000 + 


banque §= 
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S**-*" J a£ 
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WW wWr. fl(* SjICé »- * 

101 Pevrrt 


é Àfarifa; 


. L 400UO00 F ; . . ^ 

Timlnnif^ -**^" «—rirandale et mgfc e tiag - Offonpc ind o«rêlcaOiH g- 

Bow^ft^deSEg d^»£5iret>7 Æita, 700 p CTonoe»), cgk^^mTO^ep^e :. 
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71 Wfe &b* jèMjÉrtM ~3M— TOULOUSE - Tfl. (61) 63.71L6i 




Bi^ d’iouifMmMt : an upanslon constant» depuis 

- linnéaB mil! réillsom un (XA> de 120 millions A 

Éoncunwflrt. Nou. I. 

sîsr^ïïï^ 


nStffà m! candidat d , ésoHier^yis^ 

Nous voua romerclonii 

candidature (lettre manuaatte,aV,phote^prt^ 
Son3^r«érence4251 M A l’Agence AFFLUENTS 
' v 4^mmHieThidaine 75009 PAR^^qultieïwnettrfcr 


/ PRECIMA 

Notrecnerrtettu^.to^es*™^ 

n d’outnagc 


recnercde wi 


directeur teiœr 


Pour iuf awfterren^nbte Çgj& n S < 5SS^ 

euMsto - i wn n fa M iirt. contrôle d6 oesQon, tresorene. u 

une équipe 

de hult{>erSoivies. . ■ ■• . . 


■iSSSœ 

œiis^isiassï^^ 

delai languearifllalse. - ^ 

“OTMPaifcB Défense, sous réf. 5002; 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
BIENS D'EQUIPEMENT 
OÔ*oo°P e r^n«î , ^ ch V^ 0 P^ ■ 

DIRECTION FINANCIERE 

UN CADRE * - 7 ; ; 

ssaàdSë^sssr ^ 

esuWî desdmiines donsces deviennes, • ■ 


20 , overwé dé^péfa,75040 Pqns.cedexOIq.tf., 




Le Présidera de cet important groupe du secteur financier souhaite renforcer son équipe de Direction Générale et recherche 
son Conseiller. 

Collaborateur immédiat du Président et rattaché directement â lui. il aura pour principale mission de ÏÏ é ^ e Sj^iSf n^iS 

^SSâi5ÜK55l5Sa&*^^ SSÆS&-TSS5tl , B= 

niveau. 

S évoluer par la suite vers des responsabilités directes à la Direction Générale. 

| ChrQine Bernet. notre Conseil, vous remerc/^éte S0 “ S /a 

; référence C042/M. à Sema-Sélection: Centre Metra 16/18, rue Barbés 92126 monikuuuc. 


sélection 


IM Lyon 
TOUMIM 


directeur des systèmes d'information 


Ht 350 000 + 


Un important groupe industriel français, constitué de plusieurs laWMMFim «. feNVjW adécidé * donner une 
rJSuJSte dimensionà son informatique et crée le poste de Directeur des systèmes d information. 

Le candidat, ta «u«n«i.n. dMgj- fJ^^SSS » 

'S^ssâïsK^ftss iWBffasarÆïï - -» ^ 

informaticiens et utilisateurs. 

Pour ce e,«* w i *r*« D026/ " 4 

Sélection: Centra. Mafia 16/18. rue Barbés 92126 MONTBOUGE. 


semai sélection 


P«d .L.IM Lvcki 
' Mfiitiilv TuuiouM 


directeur de la gestion 

300.000 F 

pour vivre à Grenoble un redéploiement industriel 


Devenez membre de notre équipe 
de direction pour animer et supervi- 
ser toute la fonction économique de 
nos usines en coordination très 
étroite avec le contrôle de gestion 
de notre maison mère. 

Filiale intégrée (1-200 pers., 1 
MÜtiard C. A) d'un groupe industriel 
à feux continus de 3.500 per- 
sonnes, nous souhaitons accueillir 
im candidat jeune, diplômé d'une 
grande -école de gestion ou ingé- 


nieur + MBA ou CESMA, dont tes 
qualités de dynamisme et de 
rigueur, de contact et d’adaptation 
favoriseront les mutations 
humaines et technologiques que 
nous allons concrétiser par de très 
importants investissements. 

La qualité de notre encadrement, 
ainsi que la stratégie de notre 
groupe et sa taille sont de nature à 
motiver des candidats à fort poten- 


tiel aspirant, après 5 à 10 ans d'ex- 
périence réussie du contrôle de 
gestion en usine, à participer en 
direct à une nouvelle aventure 
industrielle. 

Mprci d'envoyer sous réf. 551 LM 
votre dossier de candidature à : 
François NICOLET 
ARCHE CONSEIL . 

Il s'engage avec vous en toute dis- 
crétion et vous recevra soit à Paris, 
soit à Lyon. 


14, rue 
Robert 


fconséili 


69006 

LYON 


sedACAJUmven pw, fabricant Bobcons prè* 
ORLY, recherche son 

secrétaire 

général 

35 ans environ ayant compétences : 

• comptables, fiscales, bancaires, informatiques, 
droit social, redadJon de rapports. 

Dynamique, sociable, salaire Justifié, promotion 
souhaifife. 

EnvoveFIëiœ.CV. manuscrits et photo à : 
BiLC. SS &£ me Pétraroue, 75116 Paris. 


V«b to»ü> Sad 40 .000 h ab. 
nMÉwralw pour la DIRECTION 
dm aen CENTRE DE LOSMS : 


.1 ANIMATEUR 1- 
WVEAU DEFA OU 


Ecr. */n* 8. BOB b .Mond» 




NICKERSON S. A. 

Société ïttternaîioaalc de sélection . 
et commercialisation de semences. 

recherche son futur 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


che européenne dans le domaine dû m al 3s et des ccreâlcs. 

Le candidat idéal sera ; 

- • Ingénieur agonomc ; 

0 Agé de 30-40 ans ; 

0 II possédera une bonne expérience dans Fimlustne européenne de 
la semence (de préférence maïs et céréales) et pariera anglais. . 

Ecrira wçc C.V. NICKERSON SjL, 22, rue de l’Arcade, 75008 PARIS. 


S, rua dM Wi n t . 76009 Paria. 

CAUERCOURSESSJL 


Urgant patte cola 

o4< ft cte" 

DIRECTEUR (TRICE) 
SEGTEBX NORD 
(BASE PARIS H ORLY) 

4 AGENCES : 

- PARIS-ORLY; 

- ROUeA-UUJE; 

- 3S ana tnâmum ; 

.— Fana paraonmrihé ; 

— . DynanUqua. 

SÂ MISSION: 

- Apprandra é co me tea la 
produit aur la terrain avant 
da eonr d onnar ai pramou- 
voir le aactaur Nard aux 
plam: 

_ QCarnON-TtCHNIQUE ET 
C0 MMO1OA L. 

- • Adra—are-v.-f photoà: 
CALBERCOURSES&A. 

G6JkI daa lAMnaa, 

’ 31200 TOULOUSE. 


.enf*** 


n**# 10 "' ^munfcS 




dansrfàutœs 

centre eu* 


îb^S ^i^aSâi Sgëd 




tj® ^ 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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DIRECTION . DIRECTIORS 


x- 


fo n c'tï o n’s Nàtioiislas ét Internationales 


emploi/ inlemfltioAoux 

(et departeratnlï d Ootre Mer) 



à pourvoir à Araenteull 





Une Société (l'Entreprise Générale de première Importance 
recherche pour la réalisation clé en main d’unités industrielles 


1 CONSTRUCTION 
MANAGER 


fls'agit d'un ingénieur grande école Justifiant d’une expérience pro- 
fessionnelle de 10 ans acquise dans le cadre de grands chantiers de 
construction d'ensembles Industriels à dominante électromécani- 
que à l’étranger. Cette fonction englobe des aspects gestion de 
contrats de sous-traitance, planning, coût Pour réussir dans ce 
poste, U faut être doté de qualités certaines d'encadrement, La lan- 
gue anglaise est, bien entendu, exigée. . 

Les déplacements se font en famille. 


Enooyer dossier complet de candidature sous n° 47067 M - 
HAVAS CONTACT -1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui 
transmettra. Discrétion assurée. 


mk 



La future société locale d exploitation du cible (SLECf de Montpellier, opérationnelle dés 
Aitll8is>K 15 canaux TV. 10 canaux son. 25000 fo» ers câblés. une structure en étoile; 

T.V.M. 

<TEI l WDEOCOMMt MC *ÏTO\ DE M0N7PN MFRt 


Recrute son 1 lj 
Ce professionnel de fa communication 
— définira en relation avec le Conseil 
d "Administration de TVM : 

• la politique de programmation du 
réseau 

■ la politique de commande de 
production 


DIRECTEUR 


— aura la responsabilité de 
promouvoir ce nouveau mode de 
communication auprès des usagers 


— dirigera une équipe de 40 
personnes. 


Po»ie à pourvoir début Avril #5 Envover lettre et C.V. détaillé avant lr 31 Janvier » S à : 

APER CABLE - B.P. 5590 - 22. Rue de Oaref 34050 MONTPELLIER CEDEX 


Filiale d'un Groupa international mondialement connu, moi avons nutUpOé notre CJL par h m k ans. Notre 
leadership est reconnu par nos clients. Notre torce : une technologie de pointe. Notre domaine : l'électronique 
de haute performance destinée aux industries de ta communication. 

Notre Directeur Général recherche son Directeur Administratif et Financier. 


Vous assurez la supervision d'une petite équipe et des fonctions liées à votre tâche : • comptabilité générale et 
analytique • reporting • trésorerie et banques etc. aira que • l'administration générale de cette PME perfor- 
mante. 

Vous avez une bonne connaissance des méontaacs tic Un— amant d'équipements lourds et assistez donc 
notre équipé commerciale sur ce plan-là. 

De formation supeneure (ESC ou équivalent!, vous avez urte bonne connaissance de la comptabilité anglo- 
saxonne ainsi que la MAfTOSE tic lé LANGUE AMCLABK. 



Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence Ifl 10 à notre Conseil, qui traders les candidatures 
conftdenbelJemenL 


Tour de Lyon - 185 rue de Bercy - 75012 PARIS 


IpW M 


^TTTTT i i ■ i • I i T 


LA BANQUE EUROPEENNE 
D’INVESTISSEMENT 

institution bancaire de la Com munauté Européenne pour le financement à 
long terme, finance des projets dans les dix pays membres de la CEE » 
dans plus de soixante-dix pays de la Méditerranée, d’Afrique, du Pacifique 
et des Caraïbes. Ses agents, recrutés dans les pays membres, travaillent 
en équipes mufti nation aies. 

Actuellement, la Banque recherche pour la Direction de l’Administration 
Générale, Division Secrétariat un (mfl) 





Attaché de Direction 

(Réf. AG 8501 ) 


Fonctions: 

G assister le chef du Secrétariat dans ta préparation et l'organisation des réunions des organes de 
la Banque (Comité de Direction, ConseH d'Ad mi ni si ration. Conseil des Gouverneurs) : rédaction de 
notes, procès-verbaux, correspondance du Secrétariat; suhri des relations instrtuticnneHesde la 
Banque avec d’autres organismes internationaux et nationaux; 

□ assistance à un Vice- Président, membre du Comité de Direction; analyse et préparation de ses 
dossiers en relation avec les services de ta Banque et avec l’extérieur; rédaction de notes de - 
synthèse; préparation de conférences, etc. 

Qualifications: 


¥ % 


□ diplôme universitaire ou équivalent et, si possible, expérience professionnelle dans le domaine 
économique ou financier; 

□ excellentes capacités de rédaction, bon esprit de synthèse; ' 

G très bonne connaissance de l'anglais et, si possible, d’une autre langue communautaire ; 

G aisance dans les contacts ; disponibilité; aptitude au travail rapide. 

La Banque offre de très bonnes conditions d’emploi, une rémunération intéressante, en fonction des 
qualifications et de l’expérience, et de nombreux avantages sociaux. ^ 

Les intéressés possédant la nationalité d’un des pays membres de la Communauté sont priés 
d'envoyer leur curriculum vitæ détaillé et une photographie en indiquant ta référence AG 8501, à la: 

BANQUE EUROPEENN E D’PâVE STlSSEIiâENT 
Division Recrutement - Formation 
100, bd Konrad Adenauer 
L- 2950 LUXEMBOURG 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


Le président de Pune des premières sociétés françaises 
d’ingénierie (300 ingénieurs et techniciens) cherche pour 
Paris son 




secrétaire général 


h* 


Vous couvrez les fonctions administrative, comptable, financière, 
informatique, juridique et personnel (assisté par 10 collaborateurs 
dont 3 cadres confirmés). Vous êtes impliqué de près dans la vie de 
l'affaire et participez aux décisions. 

A 35 ans minimum, universitaire ou grande école commerciale, vous 
avez acquis une solide expérience de la fonction, de préférence en 
PME. Vous avez l’esprit d’entreprise. 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4592 LM). 


de notre SBaÉe natneime 

Rattaché au Directeur Technique de notre unité de production (900 personnes environ), 3 aura b 
responsabilité d’un service d’une centaine de personnes chargé d’assurer Fensemble de fentretien 
de Tusme et de mettre en œuvre les programmes de modernisation des moyens de production. 
La rémunération, fonction de ^expérience du candidat retenu, sera assortie des avantages sociaux 
liés au statut d'expatrié. En outre, des possibilités de développement de cancre existent au sein du 
groupe et ne sont pas limités à la filiale ivoirienne. , 

Cette fonction conviendrait à un homme de formation Arts et Métiers ou. équivalent ayant 
nécessairement une expérience de l'entretien. Une expérience de fOuhre-Mer sera un atout 
supplémentaire. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous référence 84.43 M i notre 
Conseil EUREQU1P à qui nous avons confié la recherche et qui vous garantît la plus grande 
discrétion. 


BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


fHMIS-LOtdMES-HOUSTOrHIOME 


EUREQUIP 

19. rue Yvevàu-Maaoir 92420 VbuartSMO. TEL 74L79J9. 


Notre client, filiale d’un croupe International, conçoit, fabrique et 
distribue des mélangeurs industriels, il est leader sur son marché et 
son chiffre d’affaires I environ 60 millions de francs est en constante 
progression. 

Nous recherchons pour lui son 


finançai cçmifoüer 


Directement rattaché au PD.G. de la société. U supervisera une équipe 
de 4 personnes et sera responsable de la comptabilité générale et 
anatytiaue. du contrôle budgétaire, de la gestion de trésorerie et du 
reporting mensuel à la maiscn-mête. 


-XI 


le candidat recruté maîtrisera la comptabilité française et anglo- 
saxonne et pariera couramment l’Anglais. H sera un utilisateur averti 
de rinformatlque (Il disposera d'un IBM 36 et de P.CJ. idéalement, son 
expérience financière aura été acauise dans une société internatio- 
nale exportatrice ce qui t'aura familiarisé avec le crédit documentaire 
et les ventes intercompagnies. 


Veuillez écrire à MARC-JO martial, en indiquant 
un n° de téléphone - Tour Manhattan. € place de l'iris 
92095 Paris la Défense 2. sous réf. m 5001. 



ELECTRICIEN ESE.ESME.TP. 

débutant ou 2/3 ans maximum <f expérience 


ELAB laboratoire électrique européen de 3 M, 
chargé de la recherche et du développement des 
programmes électriques, électroniques et télé- 
communications recherche un ingénieur chargé 
auprès des différentes Hfiales du groupe - France 
Belgique, Grèce - de f élaboration et de la mise en 
place des programmes de développement 


ainsique de f assistance technique 

Une bonne pratique de f Anglais est indispensable. 

Poste avec possibilité dévolution au sent du groupe, 

Denis Fauconnet traitera confidentiellement votre 
dossier adressé à (a Division Relations Humaines - 
Bo ulevar d de TOise 95006 Cergy- Pontoise Cédex. 


















emploi/ iniernotionnux 

L-i Utparu-.Titnü dOum- Mt-n 


emploi/ internationaux 

(ci départements d Outre Mer) 



F^ris (Réf_41 146 ) mandaté par Petiteau, Scacchi & Associés pour effectuer cetté recherche. 
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nervetpont conseil 
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rvms le GQÜg 



mecaïuœns 


Plusieurs portas de techniciens de malnlBnon ce sur 
pkjâeforrnepétodôfBoffshOfesonfpfpposôsùdoJeunes 
cSplômôs de fenselgnemerfrtechnique (Bac ou DUT/ETS) 
de naMonoMé arabe ayant une courte ewpôrience en 
mfteu industriel 

Pour ce* portes cflnstrignerrtfstes, d'électriciens et de 
rnécanidens, une. formation de 6 û 12 mob est prévue 
avait Intégration définitive. 

Le fravafl est câffidle. dans un environnement Wemattonal 
où l'arabe, le français et l'anglais sort tndWÔremment 
: pratiqués, mais les conditions offertes sont particdiêremetf 
avantageuses î rémunération très élevée, nette d'impôts, 
régime de rotafion 29/27, voyages payés, hébergement 
gratuit. 


KrZZ'Bt! 


W»--..?nvi«.a!ï v» 

V 

«“WtïCTRE * 
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if 
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SlASS 


; . ‘ »..# * •<!■,.. .‘Vj .. ’ »... - 


Actesser lettre mamficrttet ÇV, photo et 
prétentions sous.iéf. 157 LM en Indiquent le 
poste souhaité au Cabfriet SlASS, 

25» rue de Berrf - 75008 PARIS. 


tnt B nrntkmmt Fhrenetag O y steto s (Untod Notions) locatsd in nota» 
{ Itelyt ' *Wtosi «csral îdaiss ta fil) two vacant .« PROJECT 

r uT^; ; 

fcncurafasntâ wA raportto’ Diraérér Project Management 

DepartmaintafrëVvitl bofespoosfeto forpracassing otf dsvdopment Project» at &H 
stages of «1» project cycle incfciAig; 

identificationand préparation of projeta» ; _ 


• rntitutîonaand/^ 

préparation of loan documents ; • • 

: = ^ rywfaw of •qpt^aiooT^port» ; 

; -» praparatibn of Project reports -tbr govsmlng body snd anrual 
; programme ofworfc. . . 

Candidates 1 ~8hôuid hâve «n advshcod Unjveraity dogrss in . Economies, 
Agricxitursi Economies or Agricutturaf Science, with expérience iri Project 
foriTMriatkxi ttid invIerTiehtation. ExcaBent knowledge of EngOsh or French and 
good wortdng knowledge of the other languega. Abüty tolravaé extsnsivoly, 
afaoto tropicalcoüntries. Age 30-45 years. 

' D sbenflfciB ow axpariance Anrf^ua Bfi c ati ons. net base. ^Suypar Amum wi 
range frôm US$27,61 1-62 to US$3B,084.50 with dépendants, and 
US$25,671.67 m(JB$32;348.99 «WkKit : dépendent». Cost of living 
aUowance aubjact to change acconfing to United Nations Common System wîfl 
range perennum «rom US$3,757.57 lp US$3,916.38 with dépendant*, and 
US$2;933.46 to US$3,614.39 witiiout dépendants. 

InitiaL contract * for two yeare. DeeiSna for appBcatioos i» 1* Fehravy 1M8. 
Send «jpGcââbnâ kt firrtinstiêxjêtp ; 


i N* 6783 LE MONDE Pub.. .' 

SERVICE ÂlèiONCES CMkSSÉE 8 BT rue; des ftaBme. 76009 PARIS. 


L-INSTITUT UNIVERSITAIRE 
.EUROPÉEN sollicite, des candidatures 
pour un poste de 


PR OFESSEUR 

(A4/A3) 

dans le départemeM des sciences juridiques. Le 
poste, à pourvoir au octobre 1985 ou à une 
date ultérieure aussi rapprochée que possible, 
est comparable à celui de Professeur de 
1» classe dès universités françaises. 

Préférence sera donnée aux candidats spé- 
cialisés en Droit européen et ayant des intérêts 
de recherche actuels dans ce domaine; 

Le contrat initial est de trois années, avec 
possibilité dé renouvellement jusqu’à 7 années 
au tocaL • 

Des renseignements complémentaires sont 
disponibles an Service a c adé m ique. Institut 
Universitaire Européen, Badia-Fiesolana, 
1-50016 S.-Domenico^Fîesole (FI) Italie. 

. TéL 55/477.931, poste 128. 

Mentionner réf. LAW/85-1. 




GROS CLIENTS PÛDB L A FRANCE 

-- . ZoaaiÏTMnoe (Esptgpe, Iuüic, PotWçrI) 

- ■ Cùriù Cet Litter vend âctncUesBBBt nir dix marebé* 
européens ï 

- Les possibilités cTsHsirai pour Cassin» en France 
rendent pos«bie la créarâxi de oejXMte ; 

- Noos . vendons,- importons, auprès de grossistes; de 
grands tnagasasveto.; 

- Uofra^rodie uuüviâodte solide dans les ventes est. 
nécessaire; 

- Le travail opuriacra ? org anis er to ventes et h <ütti- 
b o t io n par rmtermédi ane des conce sria m tl îres. 

ile proSl qui nota intéresse est un homme figé de 30- 
35 ans possédant na dipBme d’études supérieures ou de 
.gestion des affaires et un mmjmmw de cinq ans d’eapé- 
rieace dans la. veste, eu particulier dans le marketing 
d’un bien de. mMftnmiatwiK, parlant couramment 
français, anglais (aQemand apprécié), ffispambic pour 
fsh« de ao^reex voyages et mes informé dans tous les 

Nous offrons urf salaire su pé ri e ur à la moyenne, une 
. voiture et femahq m sanciS des fiais. 

Si vous corresponde» i ce profil, veu ill ez conta rt e r 

DAYTON fr.V. INDUSTRIES K.A.M. FRAN, 
POSTBOX 993, 1200 AZMLVERSUM, HOLLAND. 
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emploi/ intemotionoux 

(ét departements à Outre Mtr) 


EUROCONTROL 

recherche 




TRÈS EXPÉRIMENTÉ 

NrreaB e ui vere itai re, langue natemtac te français 

Pour traductions de textes «ngbis A album nd*. sur 
questious tedmwœs (ava tioa, infix matique, etc.), juri- 
daqnee et adudnstrativca. 

Soli de e xpéx bnca p ofai ri o m icfle in dispen sable 


Ecrire avec CY I EUROCONTROL, PA 1 REC. 
72, me de la Loi, B-1040 Bnudks, avant b 25-1-1985. 


O 


emploi/ regionoux 




' Controller > 

350.000 F/an ± 

Filiale industrielle française d’un très grand Groupe Américain 
nous produisons des pièces métalliques consommables pour 
automobiles ; avec un chiffre d’affaires de 250 millions de Francs 
par an notre dynamisme commercial nous assure la place de 
leader sur le marché français et nous permet d'exporter 40 % de 
notre production. 

Nous recherchons aujourd'hui notre CONTROLLER. 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur Général, il aura la 
charge de la gestion financière, des comptabilités générale et 
analytique^ du report ing, de l'informatique et animera au 
départ un service de 15 personnes. 

Agé de 33 ans environ (± 3 ans), le candidat retenu sera de 
formation supérieure, parlera couramment l'anglais et 
disposera d’une expérience réussie en comptabilité-gestion 
anglo-saxonne acquise en milieu industriel. De préférence, il 
aura déjà géré une trésorerie dans un cadre international et 
. aura fait .preuve de ses qualités en matière de reporting. Une 
bonne pratique de l’informatique est nécessaire. 

Ce poste est basé à environ 250 Kiqs à POuest de Paris. 

' Nous offrons une rémunération motivante, un bonus et une 
voiture de fonction (ou équivalent). 

■ ■ De très sérieuses perspectives d’avenir sont ouvertes au sein du 
Groupe en France et à l’étranger. 

Les consultants chargés de ce recrutement vous assurent de leur 
plus totale discrétion. 

' Envoyer votre CV sous référence 4258 à Lévi Tournay 
31 Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02, 
qui le leur transmettra. 


Jeune Chef du Personnel 


Lorraine 


200.000+ 


"Démarrer" une nouvelle usine, en porter les effectifs â 300 personnes 
en 3ans. créer son propre service, participer â l'implantation complète 
de l’unité, instaurer les relations avec les organismes extérieure et les 
autorités locales, mettre en place les institûtions sociales, etc— une 
mission passionnante pour m candidat de valeur, ambitieux. sQr de lui. 
autonome. 28-30 ans. de formation supérieure, bénéficiant d’une, 
expérience de 1q fonction Personnel de plusieurs années, si possible en 
milieu industriel, celui-d sera rattaché hiérarchiquement au Directeur 
Usine et fonctionnellement au Directeur du Personnel de l'Entreprise, 
importante finale d’un Croupe Internationa! réputé, nous fabriquons 
dans nos deux établissements et commercialisons des produits grand 
public de haute technicité exportés déns le monde entier. Nous sommes 
en mesure d'offrir rapidement d'importantes perspectives de carrière 
dans l'Entreprise et dans le Groupe â un candidat motivé qui aura fart la 
preuve de.ses compétentes. 

ORION. à qui nous avons confié ce recrutement, vous garantit une 
discrétion absolue et vous remercie de lui adresser voire dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réf. 
50 1344 Mai précisant si vous le désirez tes sociétés auxquelles vous ne 
souhaitez pas qu'il soit transmis. 

« 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


ANAM 
l\ 1 V J \ 


ORGANISME PROFESSIONNEL NATIONAL 
..DE TRANSPORTS ROUTIERS DE MARCHANDISES 

recherche 

2 Cadres de gestion 


BASES A ROUEN ET RENNES 


Ils seront chargês, sous l'autorité d'une direction parisienne, du 
contrôle en entreprises de la réglementation en vigueur. 

Nous demandons pour ces deux postes des aptitudes comptables et 
juriefiques résultant soit d’une formation urtiverstterire soit d'une 
première expérience pmlaMlnnnBRi Uneoorwaigxinceclespip- 
blèmes du trarœortserat^verTffint appréciée. Nous vous assurons 
une formation a nos techniques de gestion. 

Nombreux déplacements, Nrotlura pereonneflô souhaitée. 

Merci 'd'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous nef M7 à Sogecer. 26 me de Béni 75008 Paris. 


* 
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emploi/ rcgionouH cmploi/ fc<)ionoux emploi/ icgionouK emploi/ rcgionouw 


A Grenoble 

Participer au développement d’un secteur-clé: l’électronique. 


Etre engagé dans la compétition international^ dans un secteur à Haute technologie et à farte croissance, nécessite des investissements 
industriels et de Recherche permanents et surtout des Hommes performants. 


de jeunes ingénieurs â fort potentiel 

généralistes ou électroniciens centrale, ensam, ese, enserg, enseeiht 


dans la fabrication et la vente de composants 
rechercha un 


Industrie chimique 

tonal soudeuse de préserver son avança technologique 
rte de comnosanls destinés Â Dndustrie du médicament 


INGENIEUR MECANICIEN 
CONCEPTION DE MACHINES 


INGENIEUR CONTROLE 06 GESTION INDWTWfUî : Ingénieur généraliste ■+ 3*”* cycle de gestion Vos missions : au sefci d’une équipe 
Finances,' Contrôle de Gestion, analyser les performances de production, assurer le reporifng mensuel, les prévalons, le contrôle de 
rentabilité des investissements, vous devrez surtout dialoguer avec des interlocuteurs variés et adapter en permanence les systèmes de 
gestion et de contrôle cfune activité en pleine évolution (rèL 886 M) 


INGENIEUR ACHATS : ingénieur généraliste, vous prendrez en charge la négociation et le suivi d’importants contrats crachats pour des 
équipements très diversifiés et de haute technicité el dons un contexte international (rêf. 887 M) 

Une première expérience de ces fonctions, acquise en milieu industriel, et la pratique de r anglais sont Indispensables, 


un ingénieur produits et tests 


Grande Ecole cTEIectronique 


En relation avec toutes les activités (Recherche, Production. Marketing- ). vous coordonnerez r'mçtustrtalixatton du produit et r atteints des 
objectifs de qualité, rendement et coOts pendant toute la vte du produit. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur de haut niveau technique en micro- électronique, ayant fait la preuve au cours de son expérience 
professionnelle (acquise dans r industrie des composants de préférence} de réelles qualités cf animateur et de coordonnateur, 
(rôt 888 M) 


Basé dans une métropole du Nord-Est de la France et bnro&fcatenient rattaché au 
Directeur de TUnltê. 3 s'attachera à perfectionner foutil technique pour accnri&e ses 
performances qualitatives et quantitatives. 

Une expérience réussie dans la conception et b construction de machines 
sophistiquées à cadence rapide semble absolument nécessaire pour conduire 
d’importants projets de modernisation technique. Anglais et allemand nécessaires 
pour favoriser échanges et contacts avec les filiales et partenaires du groupe. 
Rémunération motivante assortie de réelles perspectives de carrière pour un 
collaborateur compétent. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complgt. photo et rfepnCT&rgtion aduefle. 
sous léi. M 31/555, à: 

EGOR REGION EST 

1S. rue Auguste Lamey 67000 Strasbourg. 

ou EGOR INDUSTRIE /■ 

8, rue de Barri 75008 Paris. j 

ms LYON KANT-S STRASBOURG TOULOUSE 

MUAM0 PCTUGlA ftQMA VENEBA QÜSSEUII» UJWMM M«m ÏÏKYO 


GROUPE BANCAIRE 


Moro d'adresser votre candidature en précisant votre rémunération actuelle et la référence du poste qui vous Intéresse à notre Conseil 



recherche 

pour son AGENCE DE POITIERS 


9 bis loute de Champagne. 69134 ECUUY Cédex 


UEHBKE DE 5YN TEC 


un exploitant de 
banque confirmé 


Avec plus de 500 000 lecteurs, nous relevons tous les jours les défis de l'Information moderne. Des équipements d'imprimerie 
automatisés et informatisés, des outils de gestion efficaces et performants, une conception très «marketing» de notre métier, 
des journalistes très professionnels, voilà les atouts de notre réussite. Four structurer notre équipe de rédaction, nous 


Le candidat retenu aura une formation supérieure (école supérieure 
de commerce, maîtrise de gestion, ITB ou CESB) et une première 
expérience de l'exploitation, notamment : 

-en analyse financière 
- études de crédit 
• actions commerciales. 


BüesponsaMes départementaux de rédaction 

|| 

^ PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire -75011 Pans Æ 

v* . . 


à sensüiilité marketing 



1 • ï 

I :.i5S3h 


Sous l’impulsion du Rédacteur en chef, ils animeront une équipe d'une vingtaine de personnes composée de journalistes 
et secrétaires de rédaction, ainsi que les correspondants de leur département, ils veilleront à la qualité de la réalisation des 
pages de leur édition et coordonneront leur action avec les ventes et la publicité pour mieux atteindre les objectifs 
quantitatifs. 

Pour ces postes basés en province Nord/Est, nous souhaitons rencontrer des journalistes de P.Q.R, possédant S à 10 années 
d'expérience terrain dans des responsabilités similaires, jouissant de talents rédactionnels, d'une culture générale de très bon 
niveau et d’un grand esprit.de synthèse. Outre ces qualités Inhérentes à la réussite d'un journaliste, nous leur demanderons 
de nous parler de leur goût et de leur expérience de l'encadrement et de ('animation, et de leur sensibilité «marketing» 
aux aspirations du lectorat et aux exigences de la diffusion. Nous parierons ensemble de la rémunération. 



LAMBERT FRERES ETCE 

rechercha pour sa filiale Sanitube 


responsable 
administratif et financier 


k;L.J 


Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre+-CV+photo+p rétentions), réponse et discrétion. 
Merci de nous écrire sous référence 537/1 M, 55 avenue Bugeaud - 751 16 Paris. 


SANfTUSE, ipécJaBsée tiens Je Négoce «Je matériaux pour le Bâtiment, 
Sun CA. de 66 M.F„ réparti sur 6 agenças situées dans la région 
Rhône-Alpes. * 


Membre de Syntec 


Outre la ComptatriJ ïté Générale, le titulaire prendre en charge la 
fonction administrative I y cqmprU la peie), l'informatique de gestion, 
la trésorerie, le Crédit Clients et le Contrôle de Gestion. 


De formation Ecole do Commerce option Rrrances-oomptabiffté. le 
canddet retenu devra justi fier d'une expérience de 5 à 10 ans luleyant 
permis d'acquérir une véritable compétence dans les domânes précités. 




Posta évolutif dans le cèdre du Groupe. 



LE CARBONE LORRAINE 

Groupe Industriel français A vocation internationale : 

3 usines en France, 22 filiales dans ie monde, offre dans son département GENIE CHIMIQUE 
qui réalise plus de 80% de son CA à l'étranger 

un posta cf 


Merci «redresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions sous réf. 
8781 a Madame LEBEDE 


U 


LAMBERT FRERES ET CIE 

5, RUE VERNET 75006 PARIS 


Ingénieur d’affaires export 


L- * f ■’TS 


- Débutant diplômé d’une grande école - 
avec, de préférence, une orientation Génie Chimique ou Thermique 


Ce département réalise et vend des équipements de haute technologie destinés aux Industries de la pharmacie, 
chimie, chimie fine, biotechnologie, métallurgie, etc.. -Vous intégrerez, au siège & Paris La Défense, l'équipe des 
ingénieurs chargés de négocier marchés et contrats dans la plupart des pays du monda. Nous vous préparerons A 
cette fonction par un passage de 2 ans A l'usine de Pagny sur Moselle où vous participerez activement à la défini- 
tion des produits et & leur commercialisation. Votre maîtrise des langues vivantes, anglalsiallemand, vos qualités 
d’adaptation et de rigueur vous permettront d'évoluer, ensuite, vers des responsabilités plus importantes en 
France ou dans une filiale étrangère. 

Adresser lettre manuscrite et CV, sous référence 72035/M A 
Jean-Paul LE MASSON, Séfé-CEGOS, 204, rond-point du Pont de 
Sèvres, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX 


Ingénieur d’Affaires 
Internationales 

ASOlza du Mans, notre entreprise fortement exportatrice cpfictattséa en conoep- 
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• '-i^r v^erne-rs ce SYNTEC 
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NOTRE METIER: 

Ingénierie Informatique Industrielle mini et micro 
temps réeL 

NOTRE RICHESSE : 

450 personnes dont 260 ingénieurs. 

DES REFERENCES PRESTIGIEUSES : 

Programmes nucléaires, pétrochimie, centrales et 
réseaux électriques français et étrangers (Brésil, Chine, 
Ue Mannce._)„ 


NOUS RECHERCHONS : 

Un ingénieur de 5 ans mini d 'expérience en informatique 
industrielle bénéficiant d'une compétence technico- 
commerciale. 


jeune organisateur paar aB projet européen 


Négociateur dynamique vous prendrez 1a responsabilité 
commerciale d’un secteur d’activité : recherches et 


réponses aux ap 
clientèle... en re 

département. 


ris d 'offres, suivi d’affaires en 
dion avec les chefs de projets du 



LA PERFORMANCE DANS L'HABILLEMENT. 

Premier Groupe Européen de Jeans - Activité doiibiée en 4 ans. 
4 usines en France qui fournissent les Centres Européens - 

ÏÏÎ. , S515 083, P* 08 ^ 100 terminaux, un taifocentre a un réseau de 
HP 3000 


Buabeth PICARD examinera avec vous, votre 
intégration el vos perspectives d'avenir. 


S S C| J ï Ü >dx Pf r vo toca?^flmre»us référence 8429 à C£RCI Direction du Personnel 
56, nie Roger Salengro - 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS (proche RER Val de Fontenay). 



FILIALE JEUMONT SCHNEIDER 



î2S?2S ! Sï'x r ïîÿ r8r i** “RECTON ORGANISATION et INFORMATIQUE. un jeune diplômé 
GESTTOh? 50 ' * déS,r6UX * vatonser deux m d’expérience acquise en ORGANISATION^ 

organtotewde tort potentiel participera dans le domaine de la Gestion Commerciale à ; 

• i analyse des besoins, 

• ta conception d'applications. 

• la mise en place, le suivi et la formation des utilisateurs. 

Poste à AMIENS. 


manuscrite (avec C.V., photo et prétentions) sous référence 4847 à ■ 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, me Marengo - TSOÔlMRIsîqShSSî ’ 
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“ANES 


. ... recherche 
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JEUNE JURISTE 
FISCALISTE 
D'ENTREPRISE 


™;Ç*IRE 


Jt KMHE&S 




t de 
Irmè 


(école Süpf^fj 

« uæ créait 


«t lrtéWBtiïria ûN.433 

réMv^sonnm 


qur assistera le Chef du Département Juridique 
sur ressemblé de ses missions, ' 

qui prendra progressivement la responsabilité 
de missions ' particulières, demandant des ’ 
contacts diversifiés, y compris à haut niveau. 

Le candîdàtai^': ' :' y T\-‘. " ' v 

•’.* . * " : _ï . i 

— Au mmimiiii r irne drP*f 

— Une expérience de 2 ansouim DESS: 

— Une bonne connaissance, de l’anglais en no- 
son des relation# internationales de . ce 

S™*** . &&t\\ 

— Une personnalité affirmée. 

•• ' . ■ . ; ..... -'.r •*■••• •' -1 

Vous êtes ce candidat i 

alors écrivez avec c.vT, -pboto et intentions 
sous référence 15322 à AGENCE HA VAS-D » 


r Ingénieur chimiste 

Développement-process 

Un. groupe industriel de fiacBâoa jottssarionale occupant nue pondrai de leader 
ssr ioa. men-hé / Wrfmie fine a parapharmacie) éroSe as «n at ure recherche et 
développement p&rT’îmégratiori d*nn jhigfcii*ni whimiat. Q aura pour mission 
fémde aystémanqnc des tra n sfoc na rions ;&yâccK&imiqogg d’-aa polymère nam- 
td ’y pli a — c d'utilisation wHn«rri>lle (sohnâm, colora - 

üm, séchage, condhinonemepr...) pour prop o se r des inmsf i nnnatKHB t d’éqnipe- 
tnests et définir W miîiifww procédures de rebe en œuvre de cette «rfasnmor Ce 
«jpi a des «fwii p ^ TFiv» E d’ingénieur chimiste dooblétt d’une expérience 

a ba fcmnion nÿs-a i f & p ^» i^ciBuiâsgimrctaduiauittjuiolagude&eDi' 
page et de séchage seraient urflesa ap pr fo ri» mèm* nu ’ une bwme maîtrise de 

ht anglaise. Le aft tafr^ [w ronHitimyi de travail et les pfffîfî* 1 îlff^* ri’évn hirinn 

sont «m a ctiv e s pour ce poste situé i p ea nmi t é d’une grande viDe umversioûre de 
l’Ea de la France.* Les réponses transmises iiii^q^p wy i notre client; 
prière d'indiquer le nom des sociétés auxquelles dBes oc doivent pas être copimnni- 
qnées. Ecrire ca précisant la référence B/gOSSM. 


esponsable travaux neufs 
maintenance 


son développement et recherche pour l’une dé ses usûms dé chimie on mgénimrde 
haut nrâeau pour prendre en charge la responsabilité des travaux oeufs et de la 
mmKenance (25 personnes). Dépendant dû directeur technique de la société, sa 
mission sera u to gr e sa ve : dans on premier temps, et en nusou d’un iuviitiaie tuent 
travaux neufe trts important dont l’étude se termine. Q sera chargé d’assurer le 
démarrage et la réalissÎQS des iostMÜaâoat nouvelles- Il assurera notamment la liai- 
cnn gpecrin génieri e étrangère, ehnêma ka foemisaeurs. coordonnera les différents 
corps de métier i nt erv enants , «rimera les équipes et rangera l’ensemble des tra- 
vaux jusqu’à letir bonne réalisation. Par la sotte, il étendra ses responsabilités à la 
foacooa maintenanc e. Ce poste co nv ient à un ingénieur mécanicien âgé d’an moins 
35 ans, de formation AM ou équivalent et pariant couramment ) arm ais et/ou 
l'allemand. H devra avoir une expérience réussie d'au mains S ans de la ianc rion , si 
possible un n m p r d’activités similaires, et parfaitement les techni- 

ques cte hante pression. La rémunération et les perspectives d’évoiutioa sont inté- 
ressâmes pour un candidat de valeur. Ecrire fi Ariette BD5BUYCK en précisa» la 
référence A/T7069M. 


B\ 


B\ 


BJP. 208; 64000 EAU, qui transmettra. 




CTCE 




Wmmciei 




- pcw» Iv ÎMrW. 




-. . .. - .tecbercbc T 1'. 

QtGÉNIEDRAGSO-ËCONOMKTË 

• ■ : • .• 

Fonoaiiob Éuarigatmaré agricole sup érieur eu équiva- 
lent, cinq i dix amomfiricabe agnx, socto-écouomie et 
évaluation de projets FRANCE, ETRANGER. 

. . *. . AughiâobfigatMrR. 

-ïâidiMBIttANGER.— .: ;/ .f’.v 
- Caafidaânemaïmscrite 4-CVàadnawerà ... 

, . . :■ y, 'i . itVj <rt v . ..4T- v.-, ..■ "a ; » . 

MS.VS, «SMI HKfeesOrfex. .. _/ 


S, tue des Gravier» - 92521 NEUILLV Cedex - TéL 747.1L 0* 

."J . Lgk-Xyon - Marne» - Parâ - Strasbour g - Toukaac 

^^^^Ingênieurs™ "N 
chefs de projet 

(h^amsadoD-traïte^ de IWonnatkm-k^tiqoe - Farce quil 
s’appuie sur des teriuariogiés nouvelles contribua» S l’o p tnnn atiop du 

service i Lacfentéfe a â l'amâioratios desmvecmt de productivité, le secreur delà 
VFC est appeU à faire évoluer en permanence tes syst è me s d'information, d’orga- 
iôaaütm ad iaihau a tm s erd’e^ploàxrion indostrielle. A des mgfnienn dzpldmés, 
umtèn. dé voir leur flm iti » év oluer dans un tel Mw i n vwiwnwvj un des grands de 
la Vÿp offienne oppo nnni ce de carrière. En aagqucchrfs de projet» Asarnom, en 
fnn r wwri on avec ks dffimp « T y nT i de l’entreprise, i « wtii î» l’analyse, la 
concepooQ , la mise en oeuv re et le coonéle d’a^karioos o iganis a ri o nnen es et 
m& i iwrii j i M jn wi t» i i^ t . Les «»! >« » « de ces de projet ic po nran vent dan» 

des services de production, m a rk e tin g, contrôle de gesrâm... Pour ce poste, nous 
aouhannos rencontrer des »n g* nwi p « j mlto éi grandes écdea (Centrale, AM, 
IDN, ISERou équivalent) «yanr acquit, si possible, une première expérience dans 
wti^fe^aîn»émd M ^wjawîwi#Mi. La pnKriq ne jalathA» de r me entreprise, do» le 
si^e ésr basé en métropole Nord, sam motiver des candidats de wdern. Ecrite A 
JJ» FRAY en précisant k référence A/4721M. 


71 bis, aflées Jean-J anrés - 31000 TOULOUSE - Ta (61) 63.70.63 
LiBe • Lyon - Nantes - Rois - Strasbourg - Toulouse 


^ Attaché de direction^ 
banque 

200/250.000 F 

Lyon - dientfete industrielle et éommerciale - Une imp ort an te banque 
française, établie de longue date, et possédant un réseau régional et international 
résolument orienté vers le service i l'e ntr eprise et fi l’investisseur, recherche un 
attaché de clientèle pour sa auccurmle de Lyon. Placé aom l’amorité immédiate du 
directeur de la sacrênale et de son adjoins il sera en relarion pennanente avec les 
difiérents services locaux et du siège !**•■«»"* et aura pour nuarion essentielle de 
suivre et de développer k clientèle des e n tr ep r ises de la région Rhône-Alpes en 

gé — ht ™ pn tefawllB «U fi^nn «iwnsiiWT^ «f wi inrifiw nwi mmunt SOT la pFOB» 


2 fi 8 ans. La connaissance de k régi 

Une «nn fc r y ibf wrhniij iM b 

indispensables. Selon l’expérie nc e o£ 
i’rariredë 200.000 à 250.000fiâncs (c 
auront beu soit i Lyon soit ft-Earis. 
rénumératian actpdle et la référence 


ne- Alpes n’est pas exigée au départ, 
et le goût des contacts humains sont 


Ecrire *J.P 
A/R9086AL 


p n*r w tnnr ■ 


B\ 


B\ 


Flandre - 59170 CBQS - TéL (20) 72.5225 


LiBe ' Lyc® - Nxnta - Pari» - Suasbomg - Tonloose 


prora t a»- t*m ja u 

bHX.iT 

er. 

aaannare» 


ViTSK^’*'- 




et ce 


m fTocÏAlnfD’ABORD 

OlfÆCTCUR TECHNlCkUË... 

Louer tta Bnoe et du > « fcim art tfc trawaC- da k C8»«»io<aa cTOiaBtan au binu du mécano. eopv»- 
sant p« IM nappe* de rhôtatrtiic -.ftwnir. lever ; rraesaer, araretenir. échanger aveo une 
n^-q’horiog^-eet.unB ataf^dareeiytee riurerorinjquée c»fl nypnai oeprxne - 

Sn?noa augêra. oùt» le peraonnel > arinrojpot ai lee meertnee «ad hoc- fi 

tourner. H faut panser orarobaïion, prtxfuctiHllfi, dfiveioppaniant. lechercto, aniéna- 

gemontsïbref, penser r&trepriae dans tou« w dtmenrion. H 

&îng*ilewcfu»boi«»trartalro<l^nnBe^faflitoronpio- 

duction. cxnært par nature aux honsnas al aux idées, intéressé 

per b gestion et tercommeroW, pôtsuauouvar, chez rxxo, un (HVViVPnS 
champ pour le futur. ■- Jy.ï -- -. 

En fichanoe (f une pairfaito dtaerttoon, mao cfadraeseraoin 
klentificawn T 908, un CV.dAteM auac rMranœs, photo « 

’ indicatlaidoa«Wsuv^- --V '-. ' ' 






r' 




* "-.e g 

ff ea «ma ^ 


Ingénieur Qualité 

Recherche 1 et ÎÛté véloppemént 

TfesusI^iÿfiÉtriels 

Note 'aruû giorme te^npréteri, ^ Uri^e * 

commeraaÊse aupris de* «ufactenra ei des coofacbomwa» de veteaent de 
travail, 4yv T*awi* k :kifi htfajrii 

Nôm recierebona isi» hgeoüw c oa s riimmml i Técoute (ht marché («mort: 

: fbmirirâèiusi.dL «vtd: cBenb) pour concevob ei. mettre au priai k». proefarts 
aouveaux ei améliofer les proïrts exâlaat*. , 

Les cahien des charges qu^ étabfaa devront inlégrçr avec. le nrnimynn .de 

riguêtir les besoms de kdieriièk Iriperfotmaacesdmm^^ 
oonnaSsatioB en vigne»* pémettrotiiaiiiâ de déle»om»les^optaMro de 

- ''qjrâhriü de prix dr revient Bv^tesprijsaUedehcflrifoûndédespnMhafsMX 
ncwnes^de quaKté <pi , 2 anra |u^^n«n^ défiIne«. . - - . , - , 

; : flintervândia égalôuenl eB cfient&ie, en an» dn commeeoal pour resoudreleij 

problèmes techniques. . . . .... 

Noos ebrînous ce poste i un mgéuieiirteatae on à un ingémeur i lumsilf ayant 
acquis une expérience de pliisieuis années dam ce type de hmchooel poasedart 
. driqoafttés f<*dxeei de rigneur. Une grande ouvettare^espnl rt le mil» des 
. kMpB ÿriâdi|i«dtto porâ téassai -r..- 

■ Le poste est ^ri da» bTÊgiottRbôaeAtpes. • • * 

d"mi« salaire kwk réference M -ma)/ AH . ■ ■ 

Jkfl Jean Paul VELLA -iô6, Bd HMswr tsoob w 


Entreprise de Dktributkm (1.800 penmmes) 
do» k siège te trouve 

i 40 km de STRASBOURG 

recherche son 

RESPONSABLE 

DU CENTRE 

: KXRâira^lNmU^TOUE 

Vous serez draigé de concevoir, développer et mettre ai 
Ouvre nos sy s tèmes (Tinfo naa ti an et d’aide à k déri s ion 
pour k gestion conunere ia le et administrative. 

Vous assurerez l’organisation, l’administration et le per- 
fectionneme» da service informatique (16 personnes), 
^riiinnt kaéq rtpe mroa sunants : BULL DPS 7 64/30, 
■ rèseeâx de termin aux, de mini et micro. 

, Ce poste von» perme t tra de valoriser une formation su- 
périeure (ingénieur, MIAGE, Ecrie de Commerce), 
ocapMlfc par une e xp éri en ce significative comme res- 
ponsable înfonnatiqse sur site comp a rab l e (DPS 7 
. . BULL 64/30). 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.U.04 
l-il> - Lyon - Nîmes - Puis - S ua dwa g - Toulouse 


* Jeune contrôleur ^ 
de gestion 

Cette société (300 personnex) iiiqdaméc dans le Nord Ea de la France est la filiale 
française d’on groupe ime m a rinn al. Elle est spécialisée dans k fabrication de pro- 
duits chimiques et occupe b première place sur son marché. Elle recherche son 
jeune amtrâteur de gestion. ChQabonueur immécti&t dn direaeur administratif es 
financier, et dirigea» une petàe équipe, sa m ission sera de suivre les coûts 
d'ex p l oit ation et de fian c ri o im emem de b société au travers de k camptabüizé 
analytique, de procéder à l'établissement des différents budgets et d’en sobre teur 
n rflisatioD . Ce poste s’adresse fi ttn candidat de formation supérieure (niveau ESC 


oa dn reporring anglo-saxan ctHttrinrcrair anram d’arçuts, les qualités d'analyse et 
d 'ouverture d’esprit étant par ailleurs déterminantes pour une réussite dam» ce 


A/4708M. 


'étranger, 


précisant U réft- 


B\ 


Nombreux avantagea. 

Adresser.. votre candidature avec prétentions sous 
n» 8.790 fi le Monde Publicité, service annonces classées, 
S, rue des Italiens, 75009 Paris, qui transmettra. 


19, résidence Flandre - 59170 CROIX -Ta (20) 7Z.52.2S 

LiBe - L^o • Nantes - Parât - Strasbourg - Toulouse 


/ / LES LABORATOIRES Glaxo 

’ . ./ recherchent en vue du développement 
-/ * de leura activités fi Texportation pour leur. 

/ Unité de Production à EVREUX 27000 

IM0INT (E) M CHEF 
PII SBHflCE ACHATS 

■ Formation exigée : 

- BAC G3 + DUT technico-commercial 

- Anglais courant. 

- Sens de la précision dans le travail. 

* Expérience dans un Service Commercial à 
r Exportation souhaitée. 

FortcBons ; 

- Contacts clients à l'étranger 

- Suivi des commandes clients. 

- Suivi des commandes cfapprowstormament , y 

en MP et Articles de Conditionnement ■/ 

. - Tenue à tour des dossiers techniques clients. / 

- Préparation des expéditions. / ! 

Adresser lettre manuscrite, C.y^ photo à / / . / 

GLAXO Service du Personnel Usine / / 

BP 3531 - 27035 EVREUX CEDEX ^ / 


IVlAWLLÊMe^ 

’ ■— A uHéHt é pv h*: n 


/rt- RESPONSABLE DE 
LA LOGISTIQUE PRODUCTION h/p 


fl ***’ 


« ■ 


à tw#* 


que œ la pruouimhvi^uiBiigiHi .«■«—7-" — . — — ■ 

Responsable de 25 crikborateùs. 3 aura au moaw 5 ans 
dans Hmou flautre 

(an mgéniâne, bôbnent ou^pos méceno-eoud^, et sera fat*- 

n0l *J25J WBR S£ 

d’adresser sous kkntWcaiton O 907, un CV détaillé avec référ: 
ronces, pte^rtlncfca^denakge. w 

^ Aein COH8BLD*BfIREPWaeS. 

ï |\ CEIP 5B270PL0EIEUR V_ 

yy rnn tœ7amA7iaue:llTtJSEZmKIBttWa6.iaX. 


LES LABORATOIRES 

27000 EVREUX 


Glaxo 


recherchent 


U SECRÉTAIRE DU 
CHEF PE PRODUCTION 


La candidate aura une formation supérieure de secré- 
tariat de bonnes connaissances techniques et une 
expérience professionnelle de 3 à 5 ans. 

Qualités requises : 

- Excellent contact humain 

- Disponibilité, efficacité 

- Bonne stèno-dactyio / 

- Goût du travail bien fait / 

- Bilingue Fronça «/Anglais / j 

Adresser lettré manuscrite . C. V.. photo é : / / 

GLAXO Service du Personnel Usine < / 

BP 3531 - 27035 EVREUX CEDEX ^ /, 






ùp\ 












ge 28 - 


emploi/ régionaux Remploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


Dons te codre du développement et de rinduslrialsatton de produite nouveaux 
â son usine de CHALON S/5AONE. WU11AM SAUMN recherche 


4. : -q t sJtr 'âlf 4*4 




chef de projet ingénierie 
polyvalent et participatif 


a*». .**» . *. j! 

.*«*' ■****& ■■*&■■ 


E.C.P., ENSAM, I.D.N. 




■it -«#.*«*■ 


Dans te codre d’une démarche partttipaflve, vous serez responsable de ha concepflon e# de la téafisafion des projets, 
octtvrfê polyvalente tmpSquant : • rôtaborahon ciu cahier ctes charges orôvaKxitton de ronvelcppe budgétaire «la 
négociation technique • la gestion et la coorcfriafion. 

3 ans d'expérience. /Anglais indispensable. ' a a a| f C%>£* 

Déplacements en France et à rétianger de courte entrée. 

Merci d'adresser lettre nfonuscrHt&C.V. et photo sous réfiSrenoe 177 Mà: 

LESElW- Recrutement Cadres 122 avenue cte Général Leclerc ■ 

92103 BOULOGNE 


mit -a 



MORBIHAN 




*THOMSC 
' v SEW* 

'M 


ONDUCTEURS 


ion aucuns 


GRES BIPOLAIRES 


'£ GRENOBLE 


Au coeur de la révolution Electronique . nous avons choisi d’agir et de gagner face à la 
concurrencé internationale. Nous poursuivons notre plan de développement dans te 
domaine de la PRODUCTION et recherchons des femmes et des hommes d'action, capables 
de s’engager pleinement dans nos enjeux INDUSTRIEL et COMMERCIAL. 


RESPONSABLE DU PLANNING 
DE PRODUCTION 
INGÉNIEUR Grande École 

(SL SUPÉLEC, TÉLÉCOM. CENTRALE) 


M>u5 avez 3 à S ans d'expérience, familier des domaines Informatique. Electronique ou 
Microélectronique, vous établirez, en liaison avec le marketing les plans de production à 
court et long terme. 

Vous serez garant de la ponctualité des livraisons aux clients, responsable des inventaires, 
et contrôlerez en permanence, avec les services de production en France et à l'étranger. 
/ avancement des cycles de fabrication. 

Ce poste nécessite une maîtrise parfaite de la langue anglaise. 

De larges possibilités dévolution de c arrière existent au sein du Croupe en France et à 
{étranger, pour un candidat performant 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à M. Vires BENAJNUOT 
Division Circuits Intégrés bipolaires —RP. 54 — 38120 SAINT-ÊCRÈVE. 


■^L'ACTION: NOTRE PARTI PRIS ,\ 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 


rec h erche des Ingénieurs sur Contrai pour : 


POSTE 1 î INGENIEUR D’ETUDE DISCRETION ACOUSTIQUE 

Réalisation ou suivi d'études d»n$ le domaine de la rédaction da bruit de navires. 


Profil souhaité : Ingénieur ENSI ou formation équivalente, connaissance en dynamique 
des structures mécaniques des fluides, acoustique et vibrations. 


POSTE 2 : INGENIEUR D'ESSAIS 


Au centre d'essais techniques et d’évaluation de la DCAN pour définition, réalisation et 
exploitation de bancs d’essais pour la qualification de matériefaea bruits et vibrations. 


Profil souhaité : Ingénieur ENSI, UTC. INSA ou équivalent, connaissances dans le 
domaine de la mesure des vibrations et de parasites acoustiques, de la mécanique des 
fluides et du traitement du signal. 


POSTE 3 : INGENIEUR AU BUREAU D'ETUDES 

Chargé de la planification des études relatives à la construction de sous-marins. 
Etablissement de graphes particuliers à chaque étude et interconnexion avec ceux du 
chantier de construction. 


Profil souhaité : Ingénieur ENI, ENSI, INSA - Expérience de coordination et planifica- 
tion d'études souhaitées. 


POSTE 4 : INGENIEUR FABRICATION MATERIAUX COMPOSITES 

Responsable de l’atelier de mise au point de prototypes et de fabrications en matériaux 
composites - Responsable de l'élaboration des dossiers de fabrication des structurés de 
série pour leur réalisation. 


Profil souhaité : Ingénieur ENSI- Axts et Métiers - UTC!~ INSA -Expérience souhaitée 
dans les matériaux composites. 


Pour les postes 2, 3, 4, Q est proposé une rémunération mensuelle nette de l'ordre de 
8 800 F. Pour le poste 1. une rémunération plus forte peut être envisagée selon le niveau 
du diplôme. 


Ecrire en adressant curriculum- vitae et en précisant (tien le poste demandé à : 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 

Chef de Section Personnel 

BP n° 10 - 501 15 CHERBOURG NAVAL. 


* i 




* m mi 


r r f/vs* 


" |V «Mite r -» J 



COGEMA 


•La COGEMA (compagnie Générale des Matières Nucléaires). RBale du 
CEA est la seule compagne au monde couvrant f en semble du cycle du 
combustible nucléaire - Elle réalise actuellement r ensemble du cycle 
Hague dans le cadre du plus grand chantier d’Europe : 2 urines de 
retraitement Dans un environnement technologique de pointe qui 
progresse très vite nous recherchons : 


> * 


un Sngénieur 
en contrôle 
commande 


des Ingénieurs 
d’exploitation 

ENSAM, ECAM, INSA». 


Nous sommes la filiale d un des tous premiers groupes Industriels privés français. Avec 
650 personnes, nous fabriquons et commercialisons des sous-produits destines aux équipe- 
mentiers et aux constructeurs automobiles. Notre chiffre <f affaires dépasse 350 MF dont près 
de 40 % à F export Nous recherchons un ■ 


Dans le domaine de rélectrotechniqiie haute et Vpus êtes débutant ou avez une première expérien- 

moyenne tension D sera responsable en tant qu’ad- ce en milieu industriel Après une période de forma* 
joint au Chef de Groupe, des opérations de mainte- tion à nos techniques, vous serez charge de coor- 
nance sur toutes tes installations du réseau de donner la production en assurant le bon fonction- 
distribution haute tension moyenne tension, ainsi nement de f usine. 

que des automatismes de commande et de sécurité. Les qualités de rigueur et un bon esprit de synthèse 
Profil souhaité : Ingénieur étectrotechnkjue débu- P? mettront de réussi dans ce poste qui est 

tant ou I an de pratique. évoluai 

Travail en cycle de postes aménagé . avec importan- 
tes plages aux horaires normales. 

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite + CV à Philippe Valette, COGEMA BP 270. 

50107 Cherbourg Cédex. 


Grenoble 


Ingénieur <f affaires export 






270.000 F 'Han 




L’ingénieur généraliste q ue nous souhai tons nm- totalement à Taise à tous les niveaux y compris les 
contrer aura une expérience industrielle et corn- plus élevés. 

merciale rfaumoins 5 ans, acquis^ri possible La connaissance de l’allemand doit être totale, 
ch« un équipementier ou un aoériste. celle de Tançais courante et celle dîmET 

Très disponible, tl assurera la suivi des contacts et constitue un atout supplémentaire. A 

des modifications avec nos clients européens Les entretiens auront Heu fi Paris ou Lyon- I 
(principalement RFA}. Nous vous remercions d’adresser rapidement I 

Son activité couvrira en particuBer tes aspects votre lettre de candidature, CV détaillé et salaire I 
commerciaux, techniques, financiers, contrac- actuel + photo, sous référence 601Û5/LM, à I 
tuels et de gestion en s’appuyant sur les oompé* notre Conseil qui vous garantit une entière " 
tences internes. Cest dire qu’il devra se montrer discrétion. 

siWAseaujg 

otâll\jOnSUltontS 32 Allée de te Robeiteau 67000 Strasbourg. heJZSH 


- 4 * -"Ma «* 
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CiSi 




En 1984. nous avons doublé nos ventes Fiance et initialisé notre activité Internationale 
En 1985. dans te cadre de CISK3RAFH nouvelle Société du Groupe CISI dédiée à la CFAO. nous allons 
intensifier notre action en Europe, aux USA, au Japon et souhaitons, pour ce taira recruter des 
collaborateurs basés à notre Centre CFAO de Vttro 11 es/ Marignane, en Provence. 

. Nous recherchons pour riotre équipe Support international : 


Ingénieurs (Taffeires (ràf.SEVX 


connaissant le milieu industriel et la mécanique, 
pour applications CFAO. 

mots-clés: MECANIQUE - CFAO - NEGOCIATEURS - 
DYNAMIQUES 


Ingénieurs mécaniciens «a 


Ingénieurs 

et techniciens supérieurs 
génie logiciel (tef.SM 3 ). 


Ingénieur 

responsable d’études. 


St :i-.j 




en charge de dèmonstrationSk teste benchmarks et 
formation. 

mots-clés: MECANIQUE - CONCEPTEURS - 3D- 
contacis. 


chargés de Tlnstaliation - coordination - mainte- 
nance et de dévetappements spécifiques clients, 
matsclés : GENE LOGI09.- VAX - IBM - DPS6. 


Pour tous ces postes, une bonne connaissance 
de r Anglais est nécessaire. 


Prendre en charge aux ptens tech n iqu e et humain ta 
nesponsa fa ttté de ranimation d'un bureau d'études tfenvfctvr 
15 per s onnes (mécanique, hydraulique, pneumatique, outBa- 
ge_l ; participe- de façon permanente au dévdoppemert. à ta 
mise au point et S rappScadon des techniques nouveies dans 
T entreprise (11 usines} ; pfcfter dçs études nouveSes rtelséea 
dans <f autres èt abfaeemenn en tant que véritable rrvftre 
d’oeuvre et apporteur d’idées ; assumer la tc^é des reUOom 
par cette fonction, tant au pian de la sodélé qu'à r extérieur de 
od e ci 


Ingtetieurgènéialste ou 6 d o r te « rte mécanique, vous 
juaffieç 6 32 ans ernrtrexi cTune expérience confirmée éTkigé- 
nieur Etudes, mteeaupabilouprodtes nouveaux dans une 
o|Xique de déwdoppement de projds très appBqués. Vous 
eou h atoagiounfhui éfatgir votre champs d'activitfls en étant 
patte prenante dans tous les développements techniques et 
tecrinotogiques de la sodétfc 


; basé en région Ouest, 
géographique et Wefie* 


un bon niveau de 


Si vous avez envie, avec nous de transformer Fessai Fronce sur te marché Intern a t i onal écrtvez-nous en 

précisant la référence choisie : 

Robert Vtarra Direction Marketing et International 
C1SK5RAPH - 536 route de la Secte 13127 Vrtrolles/Marignane. 


Cest te mission que vous proposée» groupe fiançais, feada- 
mondU dans son domaine. 


OC conseil 


Ressources humasies 


Mat d'adresser CV co mp let, lettre manuscrite, sous l é feieau e M 1 15 Cl 
â Ofivier Chsumette OC Consd 15 rue du Louwe 75001 Ptaris, 

A qui nous avons confié œte recherche. ^ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS ' .. OFFRES D'EMPLOIS ; 
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Nous sommes te nouveau fabricant français de plaquettes de sfficium pour l'industrie électronique. 

Nous nous appuyons sur la technotogie éprouvée de notre partenaire américain SILTEC, nous développons tes technologies des années 90 
dans tesquefles Rûbofisafion, Automatisme, \n1ormahque et Qualité joueront un rôle déterminant. 

Nous construisons notre usine Qa première en France) 6 MANTES LA JOUE (Yvelines) qui sera le lieu de travail. 


Nous 

nous appelons 



MISANT DE U DUALITE NOTES OBJECTIF N» T 

responsable ingénierie qualité 

rcfteehô directement au dnKteix cte te Roducltori et ortmortf ire 
écuJpe cfune dizaine de personnes. I aura û mettre en ce*Mô la 
pcibque &X8&Ô de te société fondée sur tas concepts les plus 
lécerts (auto corftOfe. anctyses tfansMquas. cercles de quofllé. etc). 
-SpôcfficaSondss conWIesô effectuer 

- Famatton et assistance au penortnâiae production sur les aspects 
quaBé 

-ariaivse de défauts 

- tableau de bord quoRé. 

Ce poste conviendras â ixi ingénieur d'une trentaine données, 
ayant une soéde tormcrtton de base en physique du soBde. avant 
^exercé des torchons slmlafees dans une activité de haute tectinoio- 
gte et doué â la tels d'une imaoination constructive, d'une jyande 
ligueur cfanatyse et cfun etccelent contact lunate. 

I devra poder et ôc^courarnmentranolcBs.- 


Nous recherchons : 

ingénieurs de recherche et 
développement automatismes 
robotique 

Jeunes de formation Sup Bec. Centrale ou équivalent, ayant une 
soflde formatai en matière croutomaîîame er de r jectiaue et s pce- 
s&e 1 ou 2 années d'expérience dans aessôcteure de haute tech- 
nologie rrntcroélectronSque. mécanique de haute précision, etc). 

Nous recherchons des hommes Ou des femmes plein crimoginatton 
mas tes pieds sur terre, capables aussi ûren as concevoir que de 
récuser. 

Nous leur offrons une aventure passonnanre dans une entreprise en 
plein démontage si l'accès â des responsables mporfantes. 
compte tenu de te crccsance rapide que nous prévoyons. 

Us devront porter coiromment r Anglais, 


nous tM&f^nQUEe# un ctfttinctispensat& pour: 

- gérer une oroüucnon 
-suivre notre quatre 

- em&crer notre procédé 

- bon senirrxx dents. 

responsable informatique 

rattache hiérarchiquement au directeur admmctrattf. mas agissant 
foncftormelement pour les directions de la Prodijctton et de l'Assu- 
rance qualité, u sera chargé de concevoir, mettre en place et lane 
fonctionner renserr&e des systèmes informatiques de te société. 

Ingénieur de formation, ayant une soBde expérience des systèmes 
de gestion de production en temps réel S devra cmx exercé un 
poste similaire dans une actJvOâ de production de séné de produits 
de haute technologie. 

B devra parier et ôcrae couramment r Anglais. 


Merci cfatkesaer votre candkjakre. lettre, CV. photo ert pr éte ndons, en précisant le poste choisi O RHONE SILTEC - 10. tue du Commandant Fctuax - 69006 LYON. 


■ALES DE CHERBOL 
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Le conseil financier, c'est mon métier. 

«Ce n'est sans doute pas on hasard si, lorsque j'étais étudiant - Sciences Eco. ou Maîtrise de Gestion, ou._-, j’ai eu l'occasion de faire partie 
d’un dab d'investissement. Tout natureDement, j’ai intégré le secteur «Particuliers» d’une grande banque ou le département «Capitalisation» 
d'une compagnie d'assurance. Les débuts furent difficiles, il a fallu s'accrocher : formation technique, bien sûr, mais aussi apprentissage 
de U démarche commerciale. 

Aujourd'hui, enrichife) de 2 à 5 années d’expérience, je me pose quelques questions pas vraiment métaphysiques. J'aime mon métier, mais... 
la palette des produits que je peux proposer est insuffisante... la clientèle qui m'est assignée est peu sélectionnée... je ne dispose pas d'une 
marge de manoeuvre satisfaisant» ... mes perspectives d'évolution sont obscures. Je mettrais bien l’oeil à la fenêtre s'il se présentait une oppor- 
tunité de progresser sur ces différents points». 

Si vous vous retrouvez dans ces réflexions, prenez contact sans plus tarder avec les conseils en recrutement de S1RCA sous réf. 268 5 17M. 
Ils ont une réponse à vous apporter : qualité de l'environnement professionnel, niveau de la clientèle, prestige de la carte de visite, possi- 
bilité de promotions en France comme à l’étranger. Toutes précisions vous seront données lors du premier entretien. A vous d’adresser un 
dossier complet - CV, photo - et bien argumenté, il sera traité avec la confidentialité que vous attendez : nous connaissons, noos aussi, 
notre métier. 

(tV Sirca i 




64, me La Boétie - 75008 PARIS 


■MEKBHFÛF SVW7EC 



emploi/ régionaux 


LABORATOIRES FOURNIER 
DIJON 

recherchent le DIRECTEUR 
. pour leur Service DEVELOPPEMENT 
des médicaments Grand Public. 

Ce poste convic odr a ÏE de pré f éren ce à t 


Ù MO 


minimum 5 ans d'expérience. 

(Référence A ) 

D devra avoir participé activement à une on plusieurs des phases dn PERT condui- 
sant à l’ exploitation dans tm Service de Développement Technique on d'enre- 
gistrement on comme chef de produit marketing. 

La mission comporte : conception de produits, étude, définition et conduite des 
phases dn développement postérieures & la mise au point galénique et analytique : 
études roxico-pbannacoloeques. évaluations thérapeutiques, obtention des enre- 


emploi/ rcç)ionauH - 


Important Société Produits Industriels 

i vocation tnss fortement erportamee 
- filiale d'un oroupe amencam - 
recherche 

un Cadre Commercial 
Export 


DE HAUT 



gisnemeas en France et A l'étranger ; assistance scientifique au Service Marketing 
et i la Direction Commerciale. 

pour diriger son Service de Galénique expérimentale 
et pré-industrieUe 


minimum 5 ans d'expérience. 

• \ (Référence. B ) 

. ayant participé de façon active à la mise an point - 
de forma à libération programmée. 

SES MISSIONS : 

• assurer ^ développement galénique de molécules originales, 

• améliorer la formulations existantes en vue de le validation. 

• conduire la études uchaolbgpqaep sur des formes nouvelles. 

Envoyer C.V. détaillé, photo (retournée) et prétentions 
en précisant 1a référenoe du poste choisi i = 

Laboratoires FOURNIER - Direction du Personnel 
■ m 42. nie de Longvic- 21300 CHENOVE. 


de formation type 


déjà fait ses 



SOCIÉTÉ MATÉRIEL 
MÉDICO-CHIRURGICAL 

recherche 


Nice. ÉCOLE De FRANÇAIS 
pr «dûtes é r rsnaws. rs o teretx 




wpérisnee pratiqua VtF st DW 
asbptfa. partant faisn ftantfaia. 
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Placé sous la responsabilité du Dirêo- 
teur d'Usine, il assurera la gestion de 
la production, l'amélioration de la 
productivité et de la qualité. . 

Il attachera une importance toute par- 
ticulière aux relations humaines et à 
la sécurité dans son service. 

De formation Ingénieur mécanique, 
niveau ENSI, il possédera impérati- 
vement une première expérience en 
production 2 à 3 ans. 

Anglais Indispensable. 

Ce poste est basé dans la région 
Chartres/Rambouil 1er. 
/.dresser CV, photo et prétentions 
s/réf .521 64 â Projets 1 2 r. des Pyrami- 
des 75001 Pans qui fera suivre. 



— Ayant au moins 5 -annéaa 
«foxpérianea viti-vinicole, 
pour dhgar au sain de la 
maison mfca «t tupavéer 
auorè» da sas (Uialas à 
r étranger: 

las vendanges. 

las virvAeaticnc. 

tas c on tr at— da quaBté an 
oouia da production : 

- ComMfM da rangtoi* 
ImpOrativa. ( 

Ad r a ss ar tartre manuscrits, CV 
qfesaié ax photographia sous 
n“ 288.5 IO U i flég m-P n —a, 
7, rua da Monttaaauy. 
Pnri» {7*1. 


Un catoènsT d*aKpartiaa compta- 
bta ahud ft ANNECY, rach. un 

COLLABORATEUR 
EXPERIMENTE (H.F.) 

Capabta da travaiBer cTiaia fa- 
çon autonome, pour tare raa- 
ponsabts da do se ra impor- 
tants, pour missions da 
surveillance orientées ver* la 
gestion et la ConaatL DECS at 


Ecrira avec C.V. et pftoto sous 
référence PR-1 T 20 à: 
ROLAND OERXUM CONSEILS 
48, rua do Margnodm 
89842 CALUIRE Cedex. 


SOCIÉTÉ I2E 
ADC-EN-WtOVENCE 

recherche 

(NfiKECKS 

tUCBWQQŒNS 

2 h 5 aas d’expérience. 
Etudes 

micro informatiques, 
baoi niveau 
technique logitid 
etmatèrâ. 

Envoyer c.v., photo, 

prétentions 

S.A.12E 

Centra wedt-end krisxrs 
»v. du Club-Hippique. 
13090 Aix-eorProveoce. 


ETAB» KVtnœNT PUBUC 
da racharchaa actanttflqvea 
etnchniquBa 
rochamha 

UN SCIENTlFlflDE 
DE HAUT NIVEAU 

peu- encadrement d’une équipe 
consacrée A la mécaniquü et 
l'acoustique des transports ter- 
restres. Le posta est en ras»- 
dencatLYÛN 

S'edrassar fe Monsieur 
LAMURE- TéL (7) 826-80-93. 


flacfL d'axtrème urgence 

CHEF COMPTABLE 

pour la région d'AbDevflta. 
Expénence dons ta poste 
s outiariéa 10 ans. 
Rémunération mothranta. 
Env. C.V. -I- tattra monusoita 
+ photo, n* MO 83 197 8LEU. 
17. rua Label. 

94307 VINCEN NES C EOEX. 
qui transmettre. 


««PORTANT GROUPE 


rechercria urgent 
pour son agence 

RÉGION OUEST 
2 CHEFS DE PROJETS 
3 ANALYSTES 
7 PROGRAMMEURS 

ISM- COBOL- OCS-DL1 

Poaebttté sort déplacements 
eu Implantation locale. 

TéL pour informations et R.V. 
au 874-38-23. 


URGENT 

Village vacances LA BAULE 
recharcha 

2 ME1S (trices) 
EXPÉRIMENTÉ (ES) 

C.V. -t- Photo au (Urectegr da 
RarOUVEAU. 3, sv. Saint^eéna. 
44600 LA BAULE-LES-PINS. 


AIÜONCES CUSSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


• Il sera chargé de promouvoir et présenter les produits finan- 
ciers à des entreprises et autres organismes. « C'est un commer- 
cial de haut niveau.» Il a l’experience de la gestion.* 11 est 
de formation supérieure, homme cultivé et de relations. 

Adresser votre CV, photo, lettre manuscrite sous la référence 
694/M - GROUPE CRI - Direction du Personnel 
k . 5 avenue du Général de Gauüe - 92800 PUTEAUX / 


AGENTS DE CHANGE 
MEESCHAERT - ROUSSELLE et Cie 

recherche pour son Service CUENTEUE PARTICULIERE NON GEREE 
en plein développement 


.-\a VkTiH” * >> O r 


Sous la responsabilité du Chef de Service, if aura pour missions : 

• d’animer la clientèle existante, 

• de l’assister au plan juridique et fiscal, 

• de la conseiller dans le domaine des VALEURS MOBILIERES, 

• de participer au développement dufonds de commerce. 

Outre une formation supérieure économique et commerciale, des 
capacités relationnelles et commerciales affirmées, ce poste exige 
une expérience concrète et réussie dans ce type d'activité, impli- 
quant une très bonne connaissance des valeurs mobilières et la 
maîtrise des marchés boursiers. 

Notre Société, leader de la profession boursière, offre de nombreux 
avantages sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionnel, 
des perspectives de carrière intéressantes pour un candidat motivé 
■ et performant 

Envoyer C.V. + photo et prétentions à 
Bernard CEYROLLE, sous référence AC 
MEESCHAERT - ROUSSELLE et Cie 
16, boulevard Montmartre 75009 PARIS 
(discrétion absolue) 


Direction Industrielle 


AM ou .équivalent 


250.000 


Notre objectif de croissance est de 50% en 1985. L'ingénieur de 30- 
35 are que nous recherchons, issu d'une Grande Ecole â dominante 
mécanique (AM. ESTACA. erc._). bénéficié d une première expérience de 
quelques années en Fabrication ou Entretien (faisant appel si possible a oes 
connaissances en hydraulique ou pneumaoque; et s'exprime couramment en 
allemand. Directement rattaché au Directeur Général, il se verra confier la 
responsabilité des relations industrielles avec notre Maison Mère et de 
l'ensemble de nas activités techniques -industrialisation des nouveaux 
produits et définition des équipements nécessaires, amélioration et entretien 
des équipements en place, etc- Filiale française d'un important Groupe 
Germano Américain, nous fabriquons et commercialisons dss systèmes 
d'assemblage perfectionnes destinés à équiper des produits mcustncis et 
grand public aux technologies en constante évolution. Le lieu de travail est 
situé à une trentaine de kilomètres à l'Est de Paris. 

0RI0N. â qui nous avons confie ce recrutement, vous garantit une discrétion 
absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réference M 50 1 343 en précisant 
si vous fe désirez les sociétés auxquelles vous r* souhaitez pas qu'il sort 
transmis. 


3S. nie du Rocher 75006 Paris 



« 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


mugirons 

Jeune 

Ingénieur 

AGRONOME 


ou de formation similaire : 
Grandes Ecoles, Universités. 
— ayant de bonnes notions 
cfECONOMIE et de GESTION - 


sélé 


Il sera Intégré à la Division ■•INNOVATION" de cet organisme dont les objec- 
tifs sont de promouvoir les' améliorations de productivité et tes nouveaux 
domaines d'utilisation des matières agricoles et sous-produits des IAA. 
A cet effet, il participera à des activités d’études .et d'applications pratiques 
telles que : 

— Repérage et définition des domaines d'action Intéressants, 

— Eludes de faisabilité techntertconomlques, 

— Etude et mise en place de solutions de valorisation de produits. 

Rapidement, il sera amené à "piloter” des projets. 

Cette activité - basée à Paris - implique des contacts nombreux et variés ainsi 
que des déplacements fréquents, mais de courte durée. La connaissance de 
l'anglais est nécessaire. Elle peut convenir à un jeune diplômé possédant une. 
première expérience professionnelle ou A un débutant ayant eu l'opportunité 
de travaux et stages significatifs. Il devrait être créatif, rigoureux, apte au tra- 
vail en équipe et à des activités se déroulant dans la simultanéité. 


Adresser lettre manuscrite, CV et photo, s/référence 71681 /M A R. VERDET, 
Sélé-CEGOS, Tour C hé non ce aux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 




'embre dft SYNTEC 


Auditeur opérationnel 

Vous êtes jeune diplômé HEC. ESSEC. E SCP ougrande é ode «T ngénfeurs. 
Vous vous voyez prochainement responsable opérationnel. ^ 

Vous avez non seulement les capadtêsrfun gestionnaire et tf un organisateur, 
mais aussi celles d’un animateur et d’un leader 

Débutez en tant qu'awfiteur opéraHonnd: tes müriora de contrôle et de conseil 
aue vous conduirez en équipe dans nos différents établissements sur 
lensembiede la France vous feront toucher à tots les aspects de a g^ion 
de notre entreprise (production, marketing, distribution, administration. 
personneCî- . .. 

Vous acquérrez ainsi une connaissance approfondie de notre organisation 

et de sœnommes et diversifierez vos compétences. ■ • . 

Vous vous ferez ainsi connaître et évoluerez ver, les fonctions qui correspon- 
dront le mieux à vos capacités et vos désirs. 


SOPAD 

Nèstle 


Merci d’adresser CV, lettre manuscrite et photo 
sous référence E41 à: 

Direction du Personnel SOFAD. 

17 quai foui Doumer 92411 Courbevoie Cedex 




LE CARBONE LORRAINE 

Groupe industrie; français A vocation internationale : 

3 usines en France, 22 filiales dans le monde, réalisant 80% de son CA A l'étranger, 
offre - dans le cadre de son actuel développement - un nouveau poste do 

Jeune cadre financier 

- Débutant diplômé HEC, ESCP, ESSEC, Sciences Po - 

La Société, selon les principes de polyvalence, de mobilité de ses cadres, vous offre une évolution diversifiée au 
sein de sa Direction Financière. AHn de vous préparer A cette carrière, au siège de Paris La Défense, vous partici- 
perez, pendant deux ans, A la gestion industrielle et budgétaire de notre usine de Gennevüllere. Vous exercerez 
ensuite vos compétences successivement au contrôle de gestion, A la comptabilité centrale, A la consolidation, 
au financement et A la trésorerie. Votre connaissance de l'anglais (('espagnol ou ('allemand seraient appréciés), 
vos ressourças d’adaptation, de créativité, de dynamisme et d’organisation vous permettront d'occuper rapide- 
ment un poste de responsabilité. Ultérieurement, vous pourrez accéder A des fonctions de premier plan dans une 
de nos filiales à l'étranger ou au sein du Groupe PECHINEY auquel nous sommes apparentés. 

Adresser lettre man. et CV, s/réf. 72030/M à Jean-Paul LE MASSON, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOSI 


- ”- T C •> S 


Pour assurer ta continuité de son développement en France et en Europe , 
CEGOS LOGISTIQUE cherche à compléter son équipe de 15 consultants. 
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cegos 


logistique 


Ingénieur de haut niveau 

ayant A la fois une forte expérience en matière de modélisation, simulation, .^ connais- 
sant bien les possibilités de l’informatique dans les études d’aide A la décision et ayant 
déjà eu l’occasion de piloter des activités de conseil et d'études. (réf. 71677/M) 

Ingénieur ayant une expérience pratique de 
responsabilité logistique 

dans une grande entreprise connaissant ('informatique dans ses applications aux diffé- 
rents domaines de la logistique (gestion des stocks, gestion d'entrepôts, tournées, ...). 

(réf. 71678/M) 

ingénieur spécialiste des transports 

maîtrisant les évolutions techniques, les méthodes de gestion Informatisée et las études 
économiques dans ce domaine. (réf. 71679/M) 


Une E n t re p ris e français* spécialisé* dans te m ont a ge d'ensembles 
industriels en Sidérurgie. Cimenterie, Papeterie, Chimie, Énergie,™ et 
qui réalise plus de là moitié de son chiffra tfafi sures à l'étranger, 
recherche : 


Ces postes permettent d'envisager une carrière professionnelle enrichissante 
dans une équipe de conseil dynamique faisant partie du Groupe CEGOS 
(450 personnes à Paris , 800 dans le monde). 


sélé 


' Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, sous (a référence choisie, 
i A Monsieur Georges COMÈS, Directeur de CEGOS Logistique, 
Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE ' 

Sélé-CEGOS sera chargé de ce recrutement 
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Ingémimrs diplômés 

gronde école 

Dans 1e cadre de r extension de ses activités «dés en main» le Groupe Dumezvecherehe pour sa filiale cf études et tf ingénierie le G.LE. SEMED, 
des ingénieurs diplômés ; • 


Départ e ment climatisation 
chauffage plomberie Réf. mo/181 

Les candidats auront au moins une première 
expérience en thermique bâtiment ou plom- 
berie. 

■ Formation thermique. 

• Formation complémentaire en France ou 
aux Etats-Unis appréciée. 


Dép art ement électricité Réf. mo/185 

Les candidats auront au moins une première 
expérience en électricité bâtiment industriel 
ou cfhabitation ou en ingénierie. 

• Formation électromécanique HT - MT - BT. 
» Formation courants fatotes. 

• Formation contrôte-autiamatismes 

• Formation complémentaire aux Etats-Unis 
appréciée. 


Département Génie CrvH 
Travaux Publics «f. mo/isb 

Les candidats aurore au moins une première 
expérience err béton prmè, précontraint ou 
mécanique des sols. 

• Formation en génie bvi ou en mécanique 
des sote. 

• Formation complémentaire CHEBAP. 

■ Formation complémentaire aux Etats-Unis 
appréciée. 


INGENIEUR EN CHEF 
CHEF DE ZONE 


rntunt paris 

fmptant* «1 Siège A Paris, il dirigera l'ensemble des activités commer- 
ciales et industrielles de ta Société sur ta moitié Nord de ta France. 
Patron de centre de profit, il prospectera la eGeméta, il dirigera tes 
études, U mènera les nègoctstions et il supervisera les chantiers, a sera 
responsable de sa gestion et de ses résultats. Il «pilotera» les activités 
de 200 personnes réparties entre 2 agences, 6 antennes commerci a les 
et dgm chantiers. De formation Ingénieur TP, A & M,.... le titulaire du 
poste, figé d'au moins 35 ans, justifiera d’une expérience de plusieurs 
armées de direction d'agence décentralisée d'une entreprise industrielle 
où il aura assumé des fonctions techniques et commerciales. 

Réf. 735/M 


INGENIEUR EN CHEF 
FILIERE CIMENTERIE 


EUE UntEIS I CHIE PARIS 

Spécialiste en matière de cimenterie ou d'équipements minière, il devra 
se tenir au courant du développement mondai de cm secteurs d'acti- 
vités et suivra les appets.d'offras internationaux pour m faire consulter 
dans te cadre des projets de construction dé tais ensembles. Doté d'un 
sens commercial éprouvé, U mènera les négociations au plus haut niveau, 
il dirigera les études et supervisera tas chantiers.. fl sera responsable des 
résultats de son département Ingénieur de formation TP, A & M,_ 
éflé d’environ 35 ans, il possédera une expérience de pi tuteurs armées 
de la construction ou de ta maintenance de dmemerie ou de mine, 
il sera bilingue français-anglais. Ce posta impliqua de nombreux dépla- 
cements. • t *-- V- Réf. 736/M 


INGENIEUR EN CHEF 
DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 


dume z 


Les candidates de débutants de valeur seront examinées avec la plus grande attention. 

Les candidats retenus intégreront réquipe pfciridrsdpirvîfre en place au bureau cf études de Nanterre, chargée de tous tes 
grands projets d'ingénierie -dés en main» que le Groupe réafise dans le monde. 

La connaissance de la langue anglaise est inCtepensabte; ainsi qu'une ouverture et du goût pour rutifeabon de C informatique 
scientifique et de la CAO. 

Les postes sont susceptibles d’une rapide évolution tant sur le plan des nesponsabffités que sur celui des rémunérations. 
Envoyer CV, photo et prétentions &GLE. SEMED sous réf. choisie£45 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex 


^ UJb^l Sl-I ER^lES:;. Pe BSP EGIIV^ 


fEiurruncm wmmuniiiu. paris 

Rattaché é la direction Générale; H sera chargé dB coordonner lac acti- 
vité* commercial «des différents secteurs de la Société, par zona ou 
par filière. Il suscitera des programmas do proipeaion dans (es branches 
d'activités de' ta Société, mais aussi sur dès marchés nouveaux suscep- 
tibles d'utiliser son «fcnow hom. Il entretiendra des contacts avec tas 
grand* clients potentiels : engineeringroorutrucncire, exploitants-,... 
Cette fonction, très orientée vers l'international, pourrait convenir A 
un candidat figé d'au moins 35 ans, de formation Ecole d'ingénieurs 
de préférence, partent parfaitement l'anglais et possédait une expé- 
rience de la vante de p r es ta t io n s de services industriels- Ce poste 
irrqéïque de nombreux déplacements. Réf. 737/M 

ftar chacun de cas postes, écrira en prêchant 1a référença A : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. ' 

Discrétion assurée. 


NEC 

NEC Electronics (France) S. A. 


L'un des premiers du semi-conducteur souhaite développer, dons le cadre de 


•nMdlliÇwr BIcCTroniCICrli votre expérience en Logique (2 ans 
en laboratoire d'études et développement}, associée à un réel anglais techni- 
que, doit vous permettre de rejoindre l'équipe existante afin «rassurer le 

développement de Réseaux Prédiffusés. 

Une formation est assurée. Des déplacements en France et à l'étranger sont 
à prévoir. 

Merci d'adresser CV et prétentions à Madame HELLEQUIN 

Tour Chenonceaux 204, rond point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 
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Supetec. ENSAU. ENSfEG. INSA- 

oyont2ù5cïïsd'axpéf7efïcs jntftjsfrjefed'oufDmafisorton 


K Cenfrrtç, Supefec. Mines. ENSAU, ütsiL 


Grondes Ecoles. 

Ayant 5 ans dtapôrience sur projets en temps réel, et (te préférence 
une bonne pratiquedu matériel OfGfTAL. connaissant le PASCAL. 

Ingénieur mécanicien 

ENSAM. INSA. ENSL. 

Ayant 5 ans d'expérience en bureau d’études de mécanique 
et sf possible une expérience de mise au point, a participera' 
ù ta conception et à b réoflsafion de rtouvefles machines-outils. 
Rôf.DSF13 

Responsable 
tfincfeîtrialïsatioiî 
de nouveaux p r oduits 

X. Centrale, ENSAM, INSA, ENSL 


I sera rasaxisâble, des études techniques et eoonomJquesdemlse 
en tabnamon de nouveaux produits machines-outils. 

Réf.DSFW " 


roductique 


Chef de projet , Systèmes 
de fabrication 

X, Centrale, Mines, ENSAM, JNSA-. 

Ayant 5 ùlO tra d'expérience, sort en inpénieria soif ayant eu 
des responsabilités en service méthodes ou en service fabrication 
mécanique. Chargé du montage de projets d'atelier flexibles, H devra 
assurer notamment te oonlacf avec les CSenfs, t'analysa des besoins, 
le montage des propositions et le suivi des récdisafions. Réf.DSno 

Chef de projet 
Applications CFAO 

Centrale. Supetec, ENSAM. BVSL. 

B a 5 ore d'expérience dans le domaine de la production (méthodes, 
gestion de production). H sera chargé de l'analyse et de laspécl- 
ficationde hntégratjon en CWÛ des fonctions ae production : 
préparation, usinage CM contrôle. U aura une bonne connaissance 


de la programmation CN. Réf. DT 1 

Chef de projet antomaticien 

Suoetec, ENSAM, ENSL. 

Ayant une expérience d'environ 5 ms dans rautomatisatton 
dœmgcmnas, I aura pour mission l'analyse et la spécification des 
méthodes et outils ù mettra en œuvra pour la conception d'automa-' 
tisme damochmes. Ses connaissances: auîomaîas programmables 
et contrôle numérique; méthodes d'analyse et de sp&ficatioa 
systèmes de conception assistée par ordinateur. Réf. DT 3 

Chef de projet mécanicien 

Centrale, ENSAM. ENSL 

Après 6 ans tf expérience en bureau d'études oû R a participé 
â de grands projets â base de mécanique et d'automatismes, 

U assurera la conception st l'industrialisation de nouvelles 
machines-outils de production. Réf. DT 6 

Tous ces postes âwluttfe, basés au Chesray (78), ///a 

sortù pourvoir rapidement et nécessitent /f/Mk 

la pratique courante de rongtafe. 

Marottfadresser lettre manuscrite; CV et photo «M 

en précisant impôraîh®merrt la référence choisfe m //// 
ùi RENAULT AUTOMATION Direction des ressources 
humaines Centre Party 2, BP 70 W 7 /' 

78152 LE CHESNW CEDEX. 
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* ; ORFRVMÏ A PARIS 
fiBak. ^mpuixsa^^v^ 'mternational, réputée n 


- . , - - , , . - monauuement pour sa 

mme de produits personnels de htxe (CA : 450 MF dont 80% à 
*' recherche pour sa Direction finanaère et administrative, un 7 


Contrôleur de gestion 
filiales étrangères 

* i ' ^l 1 * i jT< 1 












Laboratoire Central 
de Télécommunications 
recherche 




Aagtaâ fo - Nationalité ft aa ^ a fee exigée. 
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emain, 


Hewlett-Packard France 
propose deux pages d'opportunités de carrière 
à ceux qui veulent tourner 
la page et parler d avenir. 


BANQUE FRANÇAISE DE PREMIER PUN 


rf» inoémears pour mtfarar notn équipe iTBIfGÈmmS-CaVSBlS dont iss BBS- 
^mdT7lS3£amcsnTeattoas la Ofxcts ds rEatnprise: techniques, comm&utux. éeommçua « 



{^fa^om oàcassitm des contacts de haut omau auprès (Tentivpnses tSvcrsdiées tant an France 


GRANDE ECOLE 

X , CENTRALE, MINES, PONTS. . 

AVEC EXPÉRIENCE 
INDUSTRIELLE 


y ms environ, vous avez me dm bk fo me doo: ■ 

aUNK ÉCOLE D’M6BflHI)S awc R SCBKB ÉCO. MSEADl. 


m qsnS 


BM 


'MECANIQUE , 


TRAVAIL DES MÉTAUX i 


é® Ê ^acéfOMirt^ robotique. • Skténnyie. métalluiyie, prmièfs tmnsfnmatiùn 


* * ampthn et/m de te éae- • Expérience de mlques années dans la Pmduc- 

tm tfatciîm de OEcwqw- tm. 


mrA CK Xptâtotws) sous riL 80338/U à HAVAS 

coma: r. place ou palais-royal 75001 paris, wtmsmem. 





V 


havas c 















a® IA 


Page 32 - LE MONDE — Mardi 8 janvier 1985 • •• 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES 1 D'EMPLOIS 


’ OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


f Responsable d’affaires 
f « études » 


études 

300.000 F 


Electronique - marchés militaires - Membre d’un puissant groupe fran- 
çais leader mondial en électronique professionnelle, cette société de 1.300 person- 
nes a acquis une forte notoriété dans le domaine des cùcitits hybrides et des compo- 
sants h yper fréquence de hante gamme. Sous l’autorité du directeur commercial et 
en contact étroit avec les ingénieurs des différents laboratoires, elle vous propose 
de prendre directement en charge le volume d'affaires (de l’ordre de 200 nûUïoas 
de francs) réalisé en contrats d'études avec les services techniques des grandes 
adminis trations militaires françaises. Ce poste basé en proche banlieue sud de Paris 
conviendrait bien 4 un ingénieur grande école ou un ancien officier ayant une 
bonne pratique des négociations avec les directions techniques des armées. 


acquise, par ex em ple, dans une fonction d’ingénieur commercial ou d’affaires. La u 
rémunération annuelle proposée, fonction de l'expérience, pourra atteindre £ 


rémunération annuelle proposée, fonction de I expérience, pourra aucun 
300.000 francs. Ecrire à J. SCARJNOFF en prtdsani la ràérencc A/2619M- 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL. 747.11.04 


Lille • Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 




~ M. 


A RTHUR ANDERSEN & Cte 

CoosellK es Organhaflou 


j^v:c.Y Pô;;-’ te:e Jcce eu c* ic>Co « v.-. 

■’-r-r isr-i les r-”.::? ■:> u.-.u." * 
&auHi»eo J en li’^mciicae. 3His»ürs: l 


INGÉNIEURS CONSEILS DÉBUTANTS 


’ JHjnei nés. : it .Çnmtfes f cotes 

,,Hc firts-Mtifl æîiénie ü-jt: .mêî^t'.cyDn'Di'iuf» O.soj vr,. rad.'ï 
fnnir.eîtsmrî.ïT u&e crotîcntr d& p re f e as'crt- fcb ^ r rie l 



.. axtâ-r.ltttzt ewysntiXip’X’&'li.son SnU'l, ' 

INGÉNIEURS CONSEILS EXPÉRIMENTÉS 


'•■ r • ixpibrf-is jrcréno^s Èr^lci cyrnre ou 3'o,T?ê : ê x^ nr j r ri > •tiri 
jg -s i T coi fté* (garnies *c:recrt«5-CC'rsirucTCtJa.«ilp*r 
>• s ■ ’aë ts'/T&ïïiC.j. ' 

' * ÀyœLüjL-nosîié leur curimeç- c-f leur joSrtpouj les cîtKim cr«é< 
\ i !a clréflfêleet fevr cjp<ic*Té c assucwr de .'orçes fsipeftKÿniîés 

il Nous vous offrons: 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéJ- 747.21.04 


Lille - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


:• ù poisiüilitt de dcrâlCpcer des compétences !«hniq«sstMvi»ei- 
krs-sui Ces missions Lifcnnotiqües ce Paint* aans des seeltsts 
j <sjrier,if(rtseTOX. :«iîr t SU}i». CA0 .sîs*.t.« teir.es r^eL fcorcsu' 
V Apa*, traitement de rimsc*. tsboti?ve.J. • 

♦ IMeosicn de saisir des pcssitifüés d'évolaiicn mtrtivonies, dors 
uncxintexte inleroctionsi. ou sein dune équipe Jeune. : 

♦ Une .'amjsNcî; intensive dur Etais -Dais. . ; 




GS L'AIR LIQUIDE 


Leader mondial ^ a|> * le domaine 

des gaz industriels 

25 000 personnes dans 55 pays 


recrute 


UN SPÉCIALISTE DE L’ÉLABORATION 
DES CIRCUITS INTÉGRÉS 


Pour devenir responsable des programmes de recherche dans le domaine de rApplication des gaz en 
microélectronique. Il sera rattaché au Directeur des Centres de recherche àe la Société. 


De formation ingénieur + thèse, ou universitaire + thèse, il possède une expérience d'au moins 5 ans de 
recherche concernant rélaboration des cirants Intégrés puis de lettre développ emen ts tadnstriete. 


Une connaissance du contrôle de qualité dans ce domaine, ainsi qu’une expérience internationale seront appré- 
ciées (Réf. $EÎ 


UN INGÉNIEUR DE RECHERCHE 


Pour s’intégrer à une équipe de haut niveau. 

De formation Ingénieur +• thèse ou universitaire + thèse, il possède impérativement une expérience d’au 
moins 2 ans en PHYSICO-CHIMIE de» interactions gaz-surface. 

Chercheur, il est ouvert aux applications industrielles. 

Il anime un technicien et a des contacts fréquents avec des laboratoires extérieurs. (Réf. IR) 


11 anime un technicien et a des contacts fréquents avec des laboratoires extérieurs. (Réf. IR) I 

Pour ces 2 postes basés en Région Parisienne, une bonne connaissance de F anglais est indispensable. 


Adresser lettre manuscrite, cv avec photo et référence du poste & I*AIR LIQUIDE 
DRHP, 75. Quai d’Orsay - 75321 PARIS Cédex 07 
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Ce puissant groupe industriel vous offre la possibilité de dé- 
velopper votre expérience cT organisateur dans le cadre d’un 
plan cf envergure : harmoniser au niveau des 20 usines, les 
traitements informatiques concernant r en semble de la ges- 
tion industnefle (appros, ordonnancement- lancement et 
contrôle de pnxJuction. fecairation, stocks, expédition..). 
Vos atouts pour réussir : votre expérience de la mise en 
place de systèmes rfintormatique répartie, votre connais- 
sance concrète de la gestion mdustneUe, votre capacité 
d’élaborer des concepts rigoureux et de tes transformer en 
réalités opérationnelles. 

Au terme de la rèuss/te de ce projet ambitieux, votre évo- 
lution est assurée. Des postes dés vous seront offerts au 
sem de notre groupe. U rémunération 200 000/300 000 F 
restera liée h la formation et à f expérience des candidats. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo 
et salaire actuel sous réL 4751 à /agence DESSEIN, 69 rue 
de Provence - 75009 Pans; qui transmettra 


Audit opérationnel en entreprise 


Le Prérident et le Directeur Général relancent une société industrielle qui pèse 1 milliard de Francs de CA (actionnaires 
français et étrangers). Us ont décidé d’avoir auprès d’eux, en proche banlieue Nord, un (une) audit qui soit le garant de 
l’orthodoxie des méthodes et des procédures et qui, de plus, aide effectivement les hiérarchiques tout en assumant avec 
vigilance son rôle de vérificateur de la fiabilité et de la qualité des opérations. Du travail sérieux sans se prendre trop au 
sérieux. Du contrôle et du travail d’équipe. 

Vous avez pratiqué ce métier dans un cabinet spécialisé ou dans une multinationale. En 5 ou 6 ans, vous êtes devenu un 


professionnel apprécié. Vous avez appris à vous confronter avec les hommes et les choses. Vous pratiquez couramment 
l'anglais. L'allemand serait un plus. Vous aurez évidemment à traiter avec les commissaires aux comptes et à assurer la 


sécurité dans tous les domaines en vérifiant l’organisation, la gestion et en contrôlant la couverture des risques (fournis- 
seurs, clients, assurances, etc...). 

Votre première lettre aux conseils en recrutement de SIRCA sous référence 270 512M. Discrétion assurée. Avec nos 
remerciements. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


■MBusHEoesy vire- 


JH 


EntCT*/ C.V. gyîc pUcto c- : JocnCiü'jdt GUEZ. ARTHUR ANDERSEN 
.ET ClE.Tcur.Gfln - C«!e* 13. 32GS2 PARIS -LA CcFENSS 2 l ' 


Nous créons 
une nouvelle marque 
d'automobiles 

(haut de gamme, production en petite série) 

Pour mener à bien ce projet, nous recherchons 


un ingénieur automobile 

capable de concevoir et de réalrâer ce projet sar tes plans techmqueet mécanique. 




Le candidat doit? . 

• Etre un homme jeune, passionné d'automobile, dingue de mécanique ; 

• Posséder on esprit méthodique; 

• Avoir le sens de l’organisation ; 

9 . Justifier d’une expérience de 5 aimées minimum dans ce type d’activité. 


Non offrons: 

• 1^ participation à la mise au poini définitive do projet ; 

• La responsabilité du recrutement de l’éqaipe technique ; 

• La direction effective de l'imité de montage qui sera ürstalléc en province ; 

• L'aventure passionnante de la création d’une automobile française exception- 
nelle, à un poste de déristamtairc ; 

• Une rémunération fixe plus un intéressement important lié au succès dn projet. 


un styliste 


capable de créer la ligne générale du projet, de définir et de mettre en forme le 
design de tontes les parties apparentes de la voiture (intérieures et extérieures). 


Le candidat doit 
• Etre passMoc 


• Avoir le sens, poussé à l’exfrfane, de la qualité; 

• Aimer le classique raffiné; 

• Savoir jouer avec Tes matériaux les plus nobles; 

• Maîtriser l'équilibre des formes, des couienrs et des matières ; 
m Apporter la preuve de son talent 


Noos offrons: 


• La participation à la mise an point définitive dn projet ; 

• L'opportunité de mettre sa touche personnelle sur un projet ambitieux ; 

• Une rémunération globale et forfaitaire couvrant toute ta période précédant la 
production en série. 






Mi m' a l 





Adresser c. y. détaillé et lettre manuscrite sous n° 299.422 M b REGIE-PRESSE, 
7, rue de MaataBu;, 73007 Paris, qui teanaae tt na. 


Internat^ 


CONSISTANTS EN RECRUTEMENT HNANCHZB 
S, me Georges WBe. 75116 PARIS 


La filiale française d un important groupe agro-atimentefre Américain crée 
dans le cadns de son développement en {rance (CA. 1,3 milliards de bs. 
2.500 personnes) ie poste à' 


J ^/CO- 

| = - Marion 


AUDITEUR INTERNE 220 KF +- 


-Vous avez une formation supérieure type ESSEC/Sup de Co. Maîtrise 
de gestion + D EC. S. et avez acquis une expérience de 3 à 5 ans en cabi- 
net d’audit ou dans un groupe Industriel orienté vers les produits de 
grande consommation. 

- Rattaché au Directes Foiaicier du ^oupe france, vous aurez é assumer 
des missions d’audit opérationnel dans le cadre -<T objectifs définis par la 
Direction Générale. 




Vous interviendrez au niveau de toutes les Directions et vos missions por- 
teront tant sur les méthodes de gestion que sur l'organisation. 

- Des possibilités intéressantes d'évolution existent A terme pour un candi- 
cfat de bon niveau. 


- L’anglais courant est vivement souhaité. 

- Le poste est à pourvoir rapidement en proche banlieue sud de F^ris. 

êî^^^r^^.T anusa ïî e vfM;, photD & Pimentions à notre conseil 
Patrick BRUNETEAU sous rél. Al/01. 


*Nî T. . 


AFCOREM im 


îVr;:o . 
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ÉSpatiate- .' 
tADOHOIflkM; PtSUPS est présent dans 


comfoercïate e^BfratoutçapttaT^^ . 

C'est cefie d’un ^and réseau vente et après-vente de 
produits professîonnete et grancl pubiic à forte image de marque. 

PWUPS est présent sur tous ies marchés: 

• électronique domestique (audfo.-vidéo^..), 

• électronique professîarineflô flnfor ma ttqus; bureautique, médical, science, industrie,...), 


LlWJ 
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• • grands marchés d’Etat 
(téléphonie, télécommunications ._). 

Reconnu au plan mondtai par 
ses concurrents américains et 
japonais, PHILIPS, leader 
européen de l’électronique, 
montre que le Vieux Continent 
reJèvelecJéfi. 

Porte-parole et garant dû rôle de 
l’Europe dans la "course 
• électronique”, PftiUPS offre aux 

JEUNES DIPLOMES 
SPECIALISTES DES 
TECHNOLOGIES 
DE POINTE 


par la richesse et (a cfiversita des carrières offertes, 
de la Recherche au Commercial, du Marketing 
vers la Production, chez PHILIPS comme dans les 
Sociétés apparentées. PWUPS 
FRANCE représente plus de 30.000 personnes et 
/ réalise un GAde 16,2 milliards de francs. 

■L’OUVERTURE SUR L'INTERNATIONAL 
Au niveau mondial, PHILIPS représente 343 000 personnes ; 28 %du 
CA mondial du Groupe est réalisé en Amérique du Nord (U.SA et Canada). 
Ces données et la longue Iradition de mobilité des meilleurs cadres de ta 
Compagnie sont ia garantie d’une carrière ouverte sur de larges perspectives internationales. 


" ' 
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Micro-électronique 


WANG 


CHOISISSEZ U CROISSANCE 




m 






JL» Bortw ggitlqo» mt la* «Sx T*dmolo|laB 

V' 4 B(W le cadra de fexponsion <fs son OAPAK3XMDIT INnHUKAnQUN wnSMS rocharclw un 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR MF 

dynamique et motivé, qui suivra révolution technique Ai matériel 

• Afin de s'intégrer dans r équipe existante, le candidat devra posséder une bonne maîtrise de la langue 
anglaise, accepter une certaine mobilité géographique [déplacements courts) et une importante 




• L^e°aptiiudê au contact Personnel lui est demandée afin de permettre eu département informatique de 

-développer et cfaméfioter ses rapports avec les utüisateurr internes. ; _ 

« L'utilisation de packages Internationaux, des nouveaux produits et dfun réseau national et International 
intégrant rensembte os la gamme des matériels WANG. 

U» candidat aura au moins 1 ou 2 années d'études supérieures. 2 ans d'expérience en applications informa- 
tiques. commerciales et de gestion ainsi que de bonnes connaissances du Go bol internet il. j 

Adresser votre candidature à Christian REVERT - Responsable du Recrutement ^ 

l WANG FRANCE SA - Tour Gailiéni 1 - 78/80. Avenue GaJJiénl, 93174 BAGNOLET CEDEX J 


uveWll 

isk iffiéWiu/a,'' 

' * T!7*> * r *j i w 3 *• « * q j i i fi» . 


Négoce de matières premières 

Nous sommes une fiHale dTun Important groupe étranger spécialisée dans le négoce international de céréales. 
Nos activités sont très exportatrices De structure légère (20 personnes), nous souhaitons nous adjoindre 
krconcouts d* • 

Un Controller 

Rattaché à notre Président, 0 travaille en étroite collaboration avec les services commerciaux. 

A garantit la fiabilité des comptes de la société et procède à une analyse globale de Texploltation des résultats 
comptables. D suit les contrats et en apprécie ta rentabilité, gère la trésorerie; analyse les risques de change et 
assure le reporting & notre siège. 

Formé aux techniques du commerce international il est aussi titulaire d’un DECS ou équivalent 5 ans environ 
d’expérience comptable au sein d'une PME spécialisée dans le négoce de matières premières serait sans 
doute IdéoL Vivacité d’esprit qualités d’analyse et de synthèse seront en outre des atouts pour réussit. 

La connaissance de P anglais, au moins parlé, est nécessaire. » 

La rémunération prévue, très confortable, tiendra- bien sûr - compte de la personnalité du JA 

candidat et de ses compétences. Poste basé & Paris. V . 

THrA 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la URUnj| 
référence M 36401 à Nicole Le BreuiQy. TEG. 18 place Henri Bergson. 75008 PARIS. Kr!V~* 

— — . 1 dâitio n de SV&IEMA - 


9 (Rance 

mm—. - 

tnvKgmri 
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moOoames. . . 

Mcrticf&rireàMJ'^fîRAÙI^ -S®T^i^f^«omd--ÇB^-4^ai«h!/e<lelaGfctdène 1 

95100 ARGENTEÎHL ^ ‘ • fl 
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Ingénieur Logiciel : mettez 
vos compétences en Applications 

Vbtre première exp&ienœ (3 45 ans) dans une société de service ou -chez un constructeur vous a 
- confirmé dans was choix. - ■ 

Vbu«r savez gérer des projets en langage êvolüè (PASCAL FORTRAN. COBOL) à partir d'05. et de 
gestionnaires de fichiérs et d'écrans et avez pu apprécier le contact cfent. En outre, le développement 
d'appi kations sur les matériels d Informatique distribuée vous est familier. Nous vous prpposors d'être 
. le support technique de nos jngénajrettchnico^mirnerc^ et de mener ponctuellement desactions 
sur le terrain. De formation supérieure, informatique de préférence, vous lisez l'anglais. Vosquaûtés 
d'analyse et votre rapidité d'adaptation vous pe rm e ttront de maîtriser Hmprévu. 

Pour ce poste basé au sud de Paris des déplacements occasionnels sont 4 prévoir. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 201 M à Lèvi Toumay 
31. Boulevard Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra. 






iK^LÊLÎ 
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Lé magasin de bricolage... 
sous l’angle contrôle de gestion 


Si te directeur de magasin raisonne avarttouten commercial, vous, an tant que responsable de la gestion, allez être à ta fois 
son contrôleur de gestion et son responsable administratif et services généraux. 

Vous dirigez près de 40% de l'eflectrf du magasin (réception, caisses, accuei, circuit administratif) : vous avez donc le sens 
du commandement et de l'organisation. 

Vous conseillez le directeur sur les politiques de prix, les frais, la gestion commerciate : vous avez donc également le sens de 
l'analyse et de ta réflexion. 


Par votre expérience d'une dizaine c f années (gestion d'une unité commerciale ou d’une PME, chef de secteur caisses en 
grande distribution), vous avez déjà cette double facette d'opérationnel et de gestionnaire. 


2 postes sont à pourvoir immédiatement en région parisienne et à Amiens. D’autres le seront courait 85 en fonction des 
ouvertures prévues. 


Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous référence M 71 à Dominique JONVEL - LEROY MERLIN 
45, boulevard des Bouvets - 92000 NANTERRE 


aîliyblatt 


En 4 ans notre CA global a été multiplié par 5 : pendant le même temps notre CA export a été multiplié par 8. Voilà pourquoi : • nous 
sommes devenus le leader du marché du fil à tricoter haut de gamme • nous avons obtenu le grand prix des oscars 1984 de r exporta- 
tion (60 % de notre CA hors de France). Nous sommes filiale d'un groupe industriel : HERVILLIER dont l'évolution du cours de l'action, 
depuis l'introduction en bourse sur 1e second marché en Juin 1 984. traduit les excellents résultats financiers. Cette expansion nous 
conduit aujourd'hui à renforcer notre structure, d'autant plus que nos projets pour r avenir, confortés par le succès antérieur, restent 
ambitieux. Les postes suivants sont à pourvoir, soit par promotion de leur titulaire précédent, soit par création. Nous recherchons dont : 


directeur des ventes export 


Sous l autonié du Directeur Général et en liaison avec lui. ce collaborateur définit la politique commerciale exportation et la met en 
œuvre au travers de 6 filiales et d'un réseau d'importateurs et d'agents. Il estresponsabte des objectifs de vente (130 Millions), de révo- 
lution des structures pays par pays, du développement d'un reseau de franchisés à l'export et de l’administration des ventes, fl parti- 
cipe à l'élaboration des budgets et contrôle leur engagement Ce poste convient à un homme de 35 ans environ, de formation supé- 
rieure. véritable professionnel de l'exportation, connaissant les produits de grande consommation et le réseau de distribution détail- 
lants, habitué à'gerer des centres de profit ; la pratique de l’anglais et de l'allemand est intfispensable. Le poste, basé à TOURCOING, 
nécessite des déplacements (40 % du temps de travail en vitesse de croisière). (Rèf. 429.84 M) 


responsable “franchise” RFA 


Sous l'autorité du Directeur de la Filiale (70 M de CA), ce collaborateur prend en charge le développement de nos ventes au travers du 
réseau de franchisés et met en place l'organisation administrative nécessaire. Pour ce faire, il définit le concept “franchise" adapté au 
pays, élabore la charte franchisés-franchiseur, recherche et sélectionne les candidats, anime le réseau, forme les représentants (6 
exclusifs) à la franchise. Ce poste convient à un professionnel de la franchise, ayant l'expérience du marché allemand (y avoir résidé 
serait un plus): no 2 de notre plus importante finale, ce collaborateur peut évoluer au sein de notre structure, aussi serons-nous attentifs 
à son potentiel. Le poste est basé à DUSSELDORF. (Réf. 428.64 M) 


directeur des ventes France 


Sous l'autorité du Directeur Général et en liaison avec celui-ci. il définit la politique commerciale de la France et assure sa réalisation sur 
le terrain, il encadre une équipe de 1 0 représentants exclusifs, un responsable logistique franchise. Il est responsable d'un chiffre d'af- 
faires de 90 M de Francs réalisé au travers d’un réseau de détaxants multimarques et d’une chaîne de 50 franchisés, tf fait évoluer 
notre structure de vente en fonction de notre développement, il conçoit des opérations promotionnelles (défilés, présentations, etc.) 
destinées à nos clients ou aux consommateurs Ce poste convient à un ESC de 30 ans minimum, pouvant se prévaloir d'une expé- 
rience réussie de Directeur des Ventes dans une entreprise de produits de grande consommation avec distribution sélective et si possi- 
ble réseau de franchises. Le poste est basé à TOURCOING. ' (Réf. 430.84 M) 


représentant exclusif Rhône- Alpes 


01-73 - 74 - 38-43 - 42 - 69 - 63 


(Réf. 427.84 M) 


représentant exclusif Centre-Ouest 


85 - 79-16 - 24 - 87-19 - 86-17 


(Réf. 426.84 M) 


Ces deux postes sont à pourvoir à la suite de (a promotion de deux éléments de notre équipe de vente. Nos représentants sont bien sûr 
chargés de développer le CA sur leur secteur mais ils doivent aussi conseiller les détaillants multimarques et les franchisés dans ras- 
sortiment la mise en avant des produits, réaliser avec le réseau des actions publicitaires et promotionnelles, rechercher et sélectionner 
de nouveaux franchisés. Ifs sont aidés dans leur action par une forte présence publicitaire, l'existence de 10 catalogues par an, une 
politique de marque affirmée. Ces postes conviennent à des hommes ou des femmes de 30 ans environ, ayant une première expé- 
rience réussie de vente des produits influencés par la mode, capables d* appliquer notre politique commerciale et de faire passer le 
“message" Anriy BLATT. La rémunération, compte tenu de notre fort développement, est élevée. Les postes sont basés sur les 
secteurs. 


Chez tous nos futurs collaborateurs, nous souhaitons trouver une caractéristique commune : une forte sensibilité à un produit haut de 
gamme, la capacité à s'impliquer affectivement au sein d'une équipe efficace et soudée. 


Si l'une de ces propositioRs vous intéresse, nous vous remeitrôns d'adresser votre dossier, en (xéctsanf fa référence du poste choisi, à 

notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron. s.a. 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE A PARIS 


recherche sa 


Société américaine d'électronique 
située à Rungis (Val-de-Marne). 

roaac r cne 


CHEF DE PROJET 


CHEF COMPTABLE 


de formation Grandes écoles ou équivalent 


11 possédera au moins quatre ans d'expérience en informatique bancaire 
de préférence sur matériel IBM sous VM/CMS. 


de préf érence sur matériel IBM sous VM/CMS. 

H participera à la conception d'un système INFOCENTRE et à sa 
réalisation à l’aide des nouveaux outils du type L4G et bases de données 
relationnelles. 


- 3/5 sus compubOitc anglosuotmc ; 

- rcporang méthode U.S. : 

- connai s s an ces des lois fiscales, sociales et comptables. 


- exceflente connaissa nce de Tangtais (parié + Écrit.) 

La société offre : 

- nne rfmnoéraijoa attrayante ainsi que d’antres avan- 
tagea sociaux + divers. 


Adresser curriculum vitae. photo et prétentions 
■ 299.514 M. A RÉGIE-PRESSE, 7. nie de Monitcssoy. PAJUS-7'. 


Veuillez faire parvenir votre C.V. + lettre manuscrite à 
l'attention du C on tr ôl eur financier de VALU) Frwc. 
SDic Z33 - 94528 RUNGIS Cedex 



Jeune ingénieur 



tel 










I 


ii 

Iftci a 


CCI M 2 N N ( X 'J : 


Société française en expansion régulière 
(850 personnes - CA 850 MF) 

fabriquant et distribuant du. matériel électronique professionnel 
recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 





Consultant d’entreprises 


”5 hé de 



réussie en entreprise ou dans te domaine duconseil vous î 

PmTau ^foppement ou au redressement d entreprises ’ 

PMI au sein d une équipe pluridisciplinaire. . . . 


— Z-.-:.'*''-" 


StS iSme à Par,s assure Ie «togrosiic. la promotion de PMI et J 


Vous avez une formation supérieure: Bac + 5. Ingénieur de préférence . 
Faites vous connaître en envoyant votre dossier de candidature 
CV ->¥ “ négation actuelle) sous réf. 1443 à 

Chantal Kenvyn 22, rue de I Assomption 75016 Paris 



ûkanttzLfa 


entryn 
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ÇProduct Manager) 

HEÇ - ÈSSÈLL: Région Ouest 

. Biens d'équipement ilertro-ménaper : cette importante division 
tfüh groupe international (3300 personnes. 1.5 milliard de francs 
. de CA.dcait 20% â l'export une activité protoblé) feürique-et . 
OTTHnercMse' des biens d'équipement ètectnhméBagef aux 
mæques réputées. Le Prpduct Manager qu'elle recherche participera 
é t roi tement à râaboration.de la stratégie du produit qu'ii aura en 
; chaige. établira et actualisera l'ensemble des données touchant au 
marché (volume... ^ix. segmentation, etx~). aux produits 
concurrents et â Révolution des aspirations des consommateurs 25- 
30 ans. aÿlfthé' d-'uné. grande école œmmeraale. s'exprimant 
correctement en aogfâîs. bénéfidapt d'une première expérience^ 

; deux ^ minimum dans, une fonction similaire pos^Ùe dans le 
dpmarie de biens'd'éqijù^emerit grand public- un candidat de fort- , 
potentià est assuré de üwærlau sein du Groupe d’importantes' 1 
peréjjectivœ de carrière.^. 

ORION, à qui nous avons confié ce recrutement, vousgarantit une 
discrétiûn absolue et vous remercie de adresser sous 
réfécaiceM5CM345 votre dossier .de candidature (lettre, 
mænêcritei'CV. phpto et prétentions) en précisant si vous le désrezf 
les sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas qu’il soit transmis. 


3S. roè du Rocher 7SÛ08 Paris 


A M AM 
V !\ I V I N 

: fiommr -t l'fnln'iinw 


Attaché de Direction 


: De formation unfreiWtaire supérieure, 

. vous' possédez une première expérience . 
cTau moins 3 ans dans lé domaine bancaire./ 

- Cette fonction “(rattaché de direction” polyvalent 

vous condi^ à traiter des problèmes variés 
. . avec dès interlocuteurs divers. Vous monterez • 

• des opérations de crédit ou des opérations 
_ . financières et vous assurerez leur mise en œuvre. 

Mord d’adresser votre candidature sous rôf. 091 M 

- (lettrémanuscnfe+C-V. +photo)à Henry "/VAN 
Caisse Centrale du Crédit Mutiiél ‘88-90, rue Cardinet - 75017 PARIS. 




conduire de grands projets 




Analystes pour être 

Chefs de projets 


au sda de notre Direction des Systèmes d'information employant 
125 personnes et s'appuyant sur un environnement technique 
particuBènement riche : 

IBM 3083, 370/168, MVS/MS, . 

FDP 11/70, mini 6, réseaux de télétrai- 
tement : 700 terminaux. 

Pour la conduite de grands projets que nous menons en informati- 
que de gestion (paye, facturation marketing, après-vente) nous 
souhaitons rencontrer des caufidats cfisposant «Tune sofide expé- 
rience informatique (2 à 3 ans) dans la conduite de projets. 

Ce qui nous importe c'est votre capacité à aborder des projets 
complexes dont vous aurez rentière responsa bi lité. 


Nous vous offrons b possbSSte d’intégrer une équipe jeune 
(moyenne d'âge 30 ans), un environnement de travail sympathique 
et performant pour participer à b réaSsation d’une nouvelle 
génération en temps réel de nos systèmes d'information. 

La rémunération est motivante et de réelles possibilités de dévelop- 
pement de carrière au sein de b Direction Informatique et au sdn 
du Groupe sont offertes aux candidats motivés. 

Merci d adresser rapidement votre dossier de carufidature sous 
rèf. CLM 14 h Brigftte Bruot, Service Recrutement, Ranlc Xerox. 
93607 Aulnay- sous- Bois Cédex 

RANK XEROX 


Ingénieurs doutants, lavenir cest : 
llnfarmatique répartie, la micro 
etlesMées! 


Avec une croîsrancé supérieure ô 40%, SAGES se situe aux premiers rangs 
des groupes privés français en conseil et services informatiques. Nous 
sommes spécialisés dans la conception at la mise 

' , . en oeuvre de solutions informatiques décentralisées 

(matériel.* et logiciels) sur mini® et micros pour les 
fjû ' ' grandes et moyennes entreprises. 

Lors de votre formation supérieure, vous avez acquis 
] un fond de culture informai) que, et peut-être, vous 
J êtes vous intéressé è la micro. Nous vous proposons 
W j _ après une formation à nos produits (ISM PC. HP 
r i SORD_.) de devenir responsable de l’analyse 

■ et de b réalisation de progicials micros pour .des 

SAGES :• 


problèmes variés de gestion. 

• Le foisonnement de recherches de notre division 
micro sDECIS», dans un environnement techno- 
logique de haut niveau; vous permettra, è travers 
les. structures du groupe d’évoluer, d'étre autono- 
me, enfin et surtout de pouvoir exprimer et réaliser 
vos initiatives... 

Adressez-nous rapidement votre candidature, quel- 
ques soient vos disponibilités d 'embauche, sous réfé- 
rence 1D 2 à Jean Marie VfOU. 

SAGES, 24 rue Henri Barbusse, 92110 Cftchy. 
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MBK ITiDÜSTRlE MSU V \SS& PARIS-WORD 

SOCIÉTÉ NOUVELLE MOTOBÉCANE 

Groupe de 2.300 personnes • CA: I milliard de Crânes 


Notre cabinet d’audit et de conseil à vocation internationale a 
su, en quelques années, se constituer une clientèle 
d’entreprises très diversifiée. 


7 ‘ • 


Dans un contexte de développement, avec de nouveaux 
partenaires industriels internationaux, cherche pour 
renforcer son état-major financier : 


DEUX 


Dépendant du Contrôleur de gestion central. 

- L’un pour l’activité commerciale 


Réf. 390/1 LM 

Il analyse les prévisions de ventes, participe à l'élabora- 
tion des budgets, des tarifs et des marges, détermine 
les rentabilités par produit, par marché et par zone: 
contrôle les coûts de distribution, etc 


UNE ASSISTANTE DE 
GESTION (filiales) w. 391 u» 

Rattachée au Directeur Financier. eBe élabore et met en 
place les procédures comptables et de gestion en liaison 
avec les responsables des filiales, et veille à leur bonne 
application : participe à l’élaboration des budgets des 
filiales et en contrôle le suivi mensuel : révise les comptes 
de c es sociétés, etc 

Femme de 28 ans minimum de formation type ESCP 
+ DECS. Expériencede révision des comptes ou d’audit 
en cabinet Anglais indispensable. 


Son développement l’amène aujourd’hui à proposer une 
iméressanre oopommïté de carrière à 
UN CHEF DE MISSION. 


.<1 T - 


Son intégration se fera an sein d’une équipe de jeunes 
professionnels de haut niveau. 


i trtaV. wSfW*"* 

» ...• V«P': 


Vous avez : 

— une formation supérieure, 

— une expérience d’environ 3 ans dans un cabinet d’audit ou 
d’expertise comptable, 

— le vif désir de valoriser cme expérience en exerçant des 
responsabilités. 





La rémunération et de réelles perspectives d’évolution sont de 
nature à intéresser le professionnel de valeur que nous 
recherchons. 


- L’autre pour l’activité industrielle . 

Réf. 390/2 LM 

fl analyse les prix de revient industriels, le flux matière et 
l’évolution des stocks. II contrôle la réalisation et la valo- 
risation des inventaires. Il mesure la rentabilité des 
investissements engagés. 

Homme ou femme de 26 ans minimum. Ces collabora- 
teurs mettent en œuvre des systèmes de gestion moder- 
nes, basés sur une informatique répartie. Formation 
{> 1)6 ESCP. bonnes connaissances comptables. 


UNE ADJOINTE AU CHEF DE 
IA COMPTABILITÉ Réf. 3921* 


Merci d’adresser votre candidature (lettre + C.V. + photo) à 
□ocre cotisai : D.SJL - 6 bis, av. Mac Mahon.- 75017 PARIS. 


Elle établit et met en place les procédures qui permettent 
l’élaboration rapide des résultats mensuels et du bilan ; 
supervise le bilan consolidé et enfin se charge des décla- 
rations sociales .et fiscales. 

Femme de 32 ans minimum DECS + certificat supérieur. 
Expérience en cabinet ou dans l’industrie. 

Tous ces collaborateurs sont désireux de participer par 
une forte implication personnelle, aux résultats de l'en- 
treprise. 



: d«f m tel 




recfterttie 


s jw. vpvnppvuL 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, à Jeanne Faivre d’Arder, JACQUES T1XIER SA, 

7. rue de Logelbach 75017 PARIS. 


un(e) Chargé(e) d’Etudes Marketing 

confirmé 


•«•■HH ‘ .< 


jacques tixier s.a. 


pour assurer larme en œuvre et la réalisation des études atnsi que Je suivi de celles 
qui sont sous-trartées auprès des cabinets. 

Le suivi technique et les suggestions Seront partie de sa mission. 

Formation supérieure sdentifique (économie - statistiques! complétée par la 
amâssance des études psjtftcootiotogiques et des techniques d'études de marché 
acquise en plusieurs années dans un cabinet d'étude. Réf. JH/011 


-a rv +M m «réftMÜÏ #“ 


•ï -:***. .wh-. 


.yr i 

... « 


dans le cadre du développement 
de ses SYSTEMES NATIONAUX DE TELECOMMUNICATIONS, 

recherche 


mx\ 


•jrir»:* ‘ .• • * r « 


" T-.'Tvf 


Equipements aémnautiques et spatiaux 


un ingénieur de Réseaux 


La fonction qualité dans un département Etudes Prototypas. 


Notre société (1 OOO personnes), bien placée dans la compétition mondiale, développe son activité dans le domaine des 
technologies de pointe et s'est dotée de moyens techniques uftramodemes pour consolider son avance. 

Actuellement nous recherchons un Ingénieur possédant une très solide formation de base et une première réussite incon- 
testée dans l'industrie aéronautique pour assumer d'emblée la responsabilité « qualité * de notre département études 
prototypes (40 techniciens), et accéder à moyen terme à une fonction plus élargie. 

Ce poste est à pourvoir dans le sud-ouest de le région parisienne. g 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre candidature . sous référence JV/21 à notre Conseil g 
INFRAPLAN. g 


Au sein de réqJpe chargée du développement d'un réseau focal basé sur Ethernet 
interconnectant des environnements hétérogènes (IBM, DEC-j. il participera à 
HnstailaDon tests et optimisatio n de réseau et logiciels système sur ordinateurs 
centraux et micros (expérience SNA appréciée). 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ou équvafent intéressé par la 
mise en oeuvre de techniques de pointe en téléinformatique, ou possédant 2 à 3 ans 
d’expérience en téfécommuntcauon et téiéinformaoque. Réf. JWJF/1201 


mm wmrnmmm** 


U &\M 


Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous référence choisie à 

CNCA - Gestion des Per s o nn es - 75710 Paris Brune 


' «T# ■ » : ■ «!•» -î ‘ 

- ' *■ • • «h 
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Conseil en Recrutement 
83. bld Raspail - 75006 PARIS 


cT une direction générale 




MEMBRE DESYNTECm 


Y L’AVENIR VOUS PASSIONNE : REJOIGNEZ LES NOUVEAUX SYSTEMES DE PAIEMENT ELECTRONIQUES, 

au sen de PAYMATEC. division recemrnenl creee du Groupe SCHUJMBEBGER Notre activité se développa auto» do 3 produits priâtes : publiphones, tanrt-Xl 
naux point de vente, cartes à mémoire dont la demande est en pie*» croissance. _\ 

Dans le cadre de aonexpansnn. e#e recherche son: 3' 


Program Manager 


Vos missions: 

- Reportant directement auprès du Directeur Commercial, vous définissez la 
strategie marketing et commerciale des produits, (cartes é l e ctroniques et 
leurs lecteurs) dans le cadre national et international. 


- Vous assuma te développement par la recherche de nouveaux produits ou 
de nouvefc» appbeatior» et lets mise en ouvre commensale. 

- Voua êtes reeponssbie de retoifasaement des prix de vente et de la nepoca- 
bon des licence*!. 


- Vous disposez, pour ce faire, de l’aide de plusieurs services (études, engt- 
neermg. qualité, com m erc ia l). 


Vous avez : 

- Une formation d'ingénieur. 

- une maîtrise parfaite de rétectrortque (sem«-conductflure). 

- une expérience de 5 are environ dans une «onction analogue ou dans in btxxduto, 

- un goût prononcé pou les contacts. 

-une bonne connaissance de l'anglais. 

- une disporebiWé importants. 

Nous vous off r ons • 

- Le chaflenge de créer ce poste au ae«i d’une équri» dynamique, 

- des produits sophistiqués sur un marché en forte croissance, 

- des contacts variés et nombreux. 

- la posaf^Eté d’évoluer au sein de la branche ou du Groupe. 


Vous avez, depuis 10-15 ans, une solide expérience du secrétariat au sein du 
service juridique d’une grande entreprise ou auprès d’un patron de PME. 
Chargée d’organiser le secrétariat de la direction; votre fonction s’articulera 
autour de 2 axes essentiels : 

- Secrétariat juridique : procès verbaux, conseils d’administration, assem- 
blées générales... 

. suivre des dossiers prud’hommes et civils, 

. relations avec les conseillers de l ‘entreprise, 

■ . gestion des d osiers assurances. 

— Secrétariat traditionnel auprès d’une direction générale. • • 

Une bonne pratique de h sténo-dactylo est nécessaire pour le courrier 
confidentiel de la direction ; l’anglais serait apprécié ; enfin un niveau de 
licence de droit ou une expérience équivalente est un plus certain. 

Pour ce poste basé à Paris 1 7ème, nous pouvons offrir une rémunération très 
motivante à une candidate qui Justifiera d'une expérience similaire et posi- 
tive. Merci de nous adresser votre dossier sous référence 1 776M à 


fflUï 




m 





1 44 rue de Rivoli - 75001 Paris, 
qui transmettra. 


Lieu de travail : Ban Seue parisienne. 

Adresser CV, photo + rémunération actuelle é MERCLffg URVAL 21 . nie Eugène Rachat 7S017 Parte, sous réf é rence 47686. 


Schlùmberger 


# 


soyez maîtres 
de vos applications, 


- ■»■- *****&■ m 

' le as» 3>-.£ 

*- ëéémM. 


- “^4 ne 

*' r ** m g si tW Nhj • 


JOUVEINAL, groupe français de sociétés pharmaceutiques et chimiques en très forte expansion 
(25 % annuels) tant en France qu'â l'étranger, au C.A. de 500 MF, pour un effectif de plus de 
700 personnes, vous propose de 


Diriger les services comptables 


Finale d’un Croupe Bancaire, nous in tervenons, en RANCE et en 
Afrique sur des prq)ets importants où la Itoerté et rmjtfadVBsont 
largement présentes à tous niveaux. 
nous recherchons des : 


' : fc > 
***** 




JC.*. 


Collaborateur immédiat et autonome du Directeur administratif et financier, vous mettrez en œuvre un nouveau 
système informatisé de comptabilité analytique, veillerez à l'adéquation permanente et au respect des procédures 
comptables. 


i» ;■ m ÏÏTÏÏÏ3 U 


Pour les aspects classiques de la fonction de nos diverses sociétés (comptabilité générale, fournisseurs, clients, 
trésorerie) et la production des états périodiques, vous serez appuyé par une équipe d'une quinzaine de personnes 
que vous animerez. 


Cinq ans au moins d’expérience acquise en milieu industriel vous ont donné la maîtrise des systèmes analytiques, 
permis une bonne connaissance de la fiscalité et familiarisé avec l'utilisation de «'informatique. 


npMmés de renseignement Supérieur, es participeront à des 
développements d'applications bancaires. 

Les postes s«mt à pourvoir en franœ (Par» et en AFRIQUE (Côte 
d’ivoire, Nlgérta. Cameroun, Gabon). 

une expérience de l'Informatique bancaire serait un atout 
important. 


■■ -■■•'■«ÎS5KBÇSHS 






Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous la référence C /DSC /LM, 
à notre Conseil, Daniel DESJARDINS, qui le traitera en toute discrétion. 


Adresser CV. + photo + salaire actuel sous 
référence 61.61/S/648 à ADEQUATION 
62-64 Avenue Emile Zola, 75015 Paris - France. 


***■ .-•« 


****•■ ï* 

M*»-* 


APCOKEM S9 


Raymond Poulain Consultants 


m. 7 v. 

S ■' - "■•-'•sfr 


74. rue de la Fédération - 75015 PARIS 
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Chef de Projet 


Formation Miage ou équivalent 

- si vous pratiquez Je cobcrf sur DPS.7,' 

- si vous maîtrisez TDS et IDS 2, 

- si vous avez une 1" expérience, dans un 
poste de chef de orojet, 

- si vous voûtez réaSser desappBcations de 

gestion. _ . 

Rejoignez notre équipe en cours de constitution. 

Ce poste est à pouvoir A La Défense 
où se trouve notre siège social. 

Nous vous remercions d'adresser 
votre candidature (lettre manuscrite. CL V.. 
rémunération souhaitée , / sous réf. 85210 à 


AVENIR SERVICES 


5, filé Jouffroy - 3SP17 PARIS . - | 


Paris 


THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

INGENIEURS CONSEIL 

CONSULTANTS 

THOMSON INFORMATIQUE SERVICES fort? de 500 cofiaborateurs hautement qualifiés 
et dba&ant de près de 15 an* d'expérience des réaiaés industrielles s ouvre autourdmi aux 
nwrcnéa extérieur» en pregacant une connaissance mcmozstéé dons les domaines de b 
CAO deanmique. de ta GnVO ainsi qu'en matUre de gestion administrative, comptable 
et financière- 

Pont réussir cette ouverture aux «nu epi âe* . THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 
souhaXe s'adjoindre ta coflabornaon dmgénieura Consdis expérimentés qu jouent un raie 
capital et déter mi nant auprès des grands clients qu% approchent en fflitau Industriel 
(ŒagnoeOcs. schémas Arêaeurs. Ûuden lîargarûMJtrian. formation^) 

Nous aurons plaisir 5 rencontrer des eonsuftants ataour de la treraatne. de formation 
supérieure ayant une bonne culture en milieu industriel et en inforrnanque modenw mais 
aussi autonomes. négociateur* «t comnuxàquant facilement La connaissance des grandes 
méthodes, de txmrfuü* de projets sera particubèremers appréciée (bureautique. réseaux 
productique}. 

Rémunér a tion motivante en fonction de r expérience. 

Axa recevoir trfomailons complémentaires, mord d'adresser lettre de canrMiuure 
C V complet photo et rémunération actuele. sous rét M 26/1259 A à: 


EGOR INFORMATIQUE 

63, rue de Ponthleu 75008 Paris. 


W 


G 


-IMS 1WM NANTES STRAS80URB BUUJUSE 


MUNQ PERU6U ROM* VBŒZIA DÜSSELDORF LONDON MURS WW 



Paris 


V 


JEUNE JOURNALISTE 
ECONOMIQUE 

Etablir des notes de synthèse sur des sujets Avers, transmettre parfaitement les 
projets et décisions de politique géniale, préparer certaines Interventions du 
Président ■constituent les principales missions du poste de Jeune journaliste 
économique que crée, à son état major; te Président d’un te prenriers groupes 
industriels européens {+ de 100.000 personnes}. 

Une double formation supérieure (générale + éc on omique}, une expérience de 
2/3 ans dans la presse écrite, une parfaite disponibilité, la maîtrise de h langue 
anglaise sont les conditions objectives Indispensables pour réussir à ce poste, point 
de départ possible d'une évolution 

Nous remettions tes personnes i 
d’adresser un CV manusott < 


EGOR SA 

8, rue de Beirl 75008 Paris. 


> de carrière 


W 


.MRS tfON NANTES STRASBOURG IDULDUS 


MONTREAL 


UIANO PERU6IA ROMA VENEZ1A DUSSELDORF IDNOON MAQflfi TOKYO 
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Réseaux 


un poste d'avenir : chef de fabrication 

RESINES SYNTHETIQUES NORD DE LA FRANCE 


Notresp6ôrfte:JéfeüaorHlion,tetatxjca tio ncatat ran sf on nationdesr6s»f»ssyrdhéScfijesaucharripcfappti- 
cafion varié (tamiMs, ab r asi ts. I mpré gn ants, aggkxnérarts^.). 

, e ■ 

Filiale tfun impQitant Groupe, nous efl sp osons JiKinea atriomafisées. ctotèes de matériels modernes. 

Le Chef de Fabrication quenous recherchons pour Furie d'elles aura la double mission d'optimiser nos fabri- 
cations ef de rendra ses équÿespërfonnariites. 

Votre foimafiôn dlrigénieur, vos compétences en MBCAMOpi at chimie ainsi que votre expérience protes* 
aonneOe vous permettent de gérer techniquement nos procédés de fabrication. Vous décidez des études 
rf améfioratfon et de radoptfon de toute mesiéa suoc^itibfB de réduire tes coûts. Mais nous aflendonséga- 
iement de vousTaptitude à former et motiver vos équipes, une pm n ialHÉ apte à la décision et habHe à la 
faire accepter. , 

Votre réussite à cette fonction vous conduira à évoluer rapidement au sein de notre société. 

Merci tfaAesserC.V. et prétendons sous référence CF 13 à rr««re Conseil qui tratera les c»icS- 
dateras confidentteflement. 




Æ 0 GEPLM 


Tour de Lyon - 185, me de Bercy 
75012 PARIS 
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ingénieur entretien et travaux neufs 

MANTES LA JOLIE 


Paris 

THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

THONfôON INFORMATIQUE SERVICES forte de 500 collaborateurs hautement quaSfiés et disposant de près 
de 15 ans d'expérience des réalités industrielles s’ouvre aujourd'hui aux marchés extérieurs en proposant 
une connaissance incontestée dans les domaines de la CAO èfearonlque de JaGRAO ainsi qu'en matière de gestion 
admirâstnlhe. comptable et financière.. 

Pour réussir cette ouverture aux entreprises. THOMSON INFORMATIQUE SERVICES souhaite s'adjoindre 
fo coffaborahoii de: 


RESPONSABLES 
DE PROJET 
GESTION 

(Rét M 23/1259 D| 

Ds travaillent essentiellement avec le Groupe' 
THOMPSON et ses filiales pour développer 
des applications de comptabilité générale analytique, 
de gestion de trésorerie. 

Nous souhaitons rencontrer des canifidats Agés d'environ 

30 are de formation supérieure (école de commerce) 

avant acquis une expérience similaire de 5 ans ntinimum 
de préférence au sein (Tune grande entreprise. 

Bs maîtrisent ranvtaonmment et Tapérience des grands 
systèmes IBM. 

Les rémunérations sont négociables et de higes possibilités rf évolution sont offertes. 

ttoor recevoir informations complémentaires, merci d adresser lettre de canefidature. Cv complet, photo et rémunération 
annuelle, sous référence choisi* à; 


RESPONSABLES 
DE PROJET 

GPAO (R&L M 23/2259 Q 


Au sein de la DVection des Etudes et Production, Bs ont 
un rûle important de développement en colaboration 

MChsdtt 

Nous souhtitons rencontrer des candidats Agés d’environ 
30 ans de formation supérieure et connaissant le mffieu 
industriel informatique en GFttO. 0s tnattrisent fenvmn- 
nement de gtnn& systèmes IBM et l'expérience des _ 
gnnds padâges serait un plus. ■ 


EGOR INFORMATIQUE 

63, nie de Pbnthleu 75008 Paria. 


w 


0 


Ifli lortniir rr''rin"T x fi ffriHr Tj-*¥T*-i^ *T ~ **“' — — — 1 — 

poétique de dèvetopperiierit^dos pftxlute de plus ©n ptus prâformarits ; ira CA France-Export en progression 
constante ;t#ate d'une mOSnaSonaU mMcabm, nous sommeslen" 1 firançaodarw notre domaine. 

Rattaché à nette Ohectaur.Techrdque, vous .avez la HSFOMSAmit rte notre service Entretien -Travaux Neufs. 
SuperviBOTt uneéquips Ms eorapétente vous gérez d'une part te parc maettines, les énergies et te stock de pièces 

ttererftaxrge. D'autre part, vcxjs coiiOH v rez et rrofiaaraz un p rogramma Travaux Neufs afin tfaméiorer la pfoducti- 

vitô de nos équipements. --- . . , 

Voire expérience et une compét a nces techniques en B J l fT l D ai ir ii nfWIi , votre farm oti o n (AM ou é<yivatent). 
votre sers de roiganisation et iras qualités d'anrâi^ian fexont que votre satvioB aura un rdb clé dans notre enfoe- 


FNVSUfDNNANTBSnViSBOURGIOULaiSUMNOPBÏJQAH^ VQïÙADOSfflIXXVUINDON UAOffflMYO MONTREAL 
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Mrad <radtesser C.V. et prétentions sous référence W 80 è noire Cornai, qui traitera tes |g 

cantfidatumconfidenBellemenL * 

Érection générale 
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Votre formation supérieure «n Bnanxs-comptabBtê et/ou 
MCS ainsi que vos stages ou une première expérience ont 
conftané votre goût et vos aptitudes pour tes études ponctuelles 
de risque financier. ... . . , . 

A travers l'analyse financière des documerds comptablp des 
concessionnaires de notre réseau (bilan, compte nexp krita- 

uç^re^CTK^^nmercial vous permettrorst 
d’apporter desoutfe dedédstoo synthétiques et eBracte m ent- 


Ce poste basé à VlBers Cotterets vois permettra ae oeneuaer 
d’un environnement professionnel motivant et de la quafité de 
vie Bée è notre faipirèibtion. _ a _ _ 

Merd d’adresser votre dossier sous réf. 3549 à VAG France, 
Direction du Pen»nn«J et des Relations Sociales, BP 62, 
02600 ViBeis-Cotterets. 




Conatmctaur Informatiqu* 
poir posta* iminMm 

5 INGENIEURS 


PUUI ou PASCAL 
ntsMUKOw SNA ou np tio aHnn 
bunmittQuA. 

TéL pou R.V. 784 - 74 -S 2 . 

Haoh. COMMtt^MARBRER 
REOLBIR PA Ecrira «vsc C.V. 
M é CAHBL 24, bd EXUnat, 14-. 


ABt 


ET VANNES 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

30-40 on* 

. E nvoyr C.V^ photo è: 
80TBWBV08 
1. ruo Erax. 7S018 Paria. 

Oroaniamo da foonatk» char- 
ctxa PROFS a&~ angL. oovdé- 
pn 93-94. T. 2245m 


Fkce an succès de FDCOS et de PC^OCDS FK0C3L0G recberdw 
JEUNES DIPLOMES GLANDES ECOLES (X, BCP, ESB. MINES. HBG4 
dâmtuds avec option informatique on 2 A 3 ans d’expérience informatique 
(grandes entreprises, con st ruct e urs, cabinets de coaseügjct vw» propose mr poste d* 

Ingénieur consultant 

^^POUB SON DEPABTEMENT CONSEILS 


\ 


VeaJeM-tooa saisir ropportrurité : 

• de collaborer à U mise en place d'applications de ges- 
tion poor de grandes entreprises nationales etinternatïo- 


• de travailler dans im contexte international en relation 
directe avec les eonceptaura du produit; 

Noua vêtu piosoeonB : 

• «fntflïser FOCUS, k langage de 4* gËaéxstîoB'k pins 
wsda dans k monde en 1983 disponible sur IBM (CMS/ 
TSÛ/OCS/IMSrDG) et sur micro-ordinateur ; 


• d^acqoérir une formation pratique aux techniqnes de 
gestion (gestion commerciale, gestion financière, pro- 
duction-) et à leurs solutions informatiques les plus évo- 


• vons y e xe rcere z vos quaPtés de pédagogue; votre iaté- 
rÊt pour la nouveauté et la diversité dans les applications ; 
votre goût pour refScadté. 

Le développement des app lic a tio ns vous amènera i 
suivre des étages aux Etats-Unis. 

• bonne pratique de l'anglais. 


X 


Afoxs «ms remerdots d’adresser vatrt CV.et photo 
sottt ri&mu* 17 à Stfphau CHABREL Société PROGKOC 
49. rut te ta Ftefration, 75015 PARS. 78. ; 734SSJ1 



ProQiloQ 


JVAO France 


Notre Groupa est l’un des premiers de te chimie mondiate Bt 
fournit en particuSer nnduitrfs phermeceutfoo» et 
coamétoloÿque. 

Dans te cadre de notre développement dans cas deux branches, . 

nous recherchons un ingéiifwr Sjwtico- 

r action commeiciate et quelques années d expérien» technico- 
commercide réussie dans ces domaines, pharmacie de 
préférence. 

Une très bonne connaissance de raBamandrctjj^ 
nécessaire, è moins qu'une connaasance équhra ente de 
l'anglais puisse être offerte. 

Merd d'adresaer ^ vam dossier complet à ___ 

rirennumih FrMkcelM BASF - Service Recrutement 
140 nie Jdes-Guesde - 92303 LEVALLOB-FHÏRET Cedex. 


imDinmTAHTQRCUUBSIIE 

DEPRÉYOTAHCE 

recherche 

DANS LE CADRE DU DÊVELOTPEMENT 
DE SES ACTIVITÉS 

UN COLLABORATEUR 

(S.obFJ 

CHARGÉ DE CRÉER ETWRIGEX 
UN SERVICE DECONSEIL 
ET DE DÉVELOPPEMENT 

Ce coBabontear, ig£ d’à* note 35 ans 


de rAsswBBca VSe-Capttafisation 

et de la PrtNvaBce cofiedhe 

LE POSTE EST A POURVOIR A PARIS 

Envoyer CV^ photo et prétentions 
sons référence N* 2.212 k : 
PRAIRIAL, 47, r. des Toumeflea 
75003 PARIS, qui transmettra. 


Q THOMSON- TITN 

Société d'ngéniârie de systèmes informatiques recherche, pour son 
Dé^partement Informatique Répartie, 
spéciafeé dans tes domaâTes: interconnexion de systèmes mini-micro 
ordinateurs an réseaux, gestion transactkmneBe, bases de données 
et productique, plusieurs 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
CONFIRMES 

- PREMIERS POSTES : 8s sont destinés à des ingénieurs de haut niveau 
(+ 8 arts d'expérienqe) maîtrisant la conduite de grands projets comportant 
les dfférents stades de la technologie du logiciel : systèmes d'exploita t ion, 
base de données, ap p fioatiore... (des connaissances GCOS7 et TEM1S 
seraient appréciées). 

- 2*°« POSTES : fe concernent des ingénieurs qui par teur maturité profes- 
sionnefle {+ 5 ans d’expérience) m leurs motivations ont déjà, ou soitiiaitônt, 
prendre des resf»nsabajtés en jntarface-dientsWiüsaleurs. 

- 3 * m, *POSTES : Us requièrent des profils de cœnpétencos axées sur le déve- 
loppement de programmes en alatier de génie logiciel (mini temps réel}. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et prétentions à Madame Ariane CHARTIER. 
THOMSON Tmi 1 à 5, rue Gustave Eiffel 91420 MORANGIS sous réf. R. 
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KEPKGXKJCnON 2NTEBDRR 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRESY D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






Planifier notre avenir financier.» 


Société française tfun «poupe in temational en progression rapide, nous fabriquons et distribuons en France ;et à rexport des produite de grande 
consommation de très forte notoriété: |2 milliards de F de CA. 1000 personnes, 3 usines en France}. 

Le département Planification de la Direction Financière recherche un 


Contrôleur de gestion 


qui souhaite être associé è la marche de T entreprise en pratiquant une communication étroite avec les départements opérationnels 
des méthodes et outils financiers développés, D aura la responsabilité de la valorisation des plans è moyen terme dans le cadre de la 
définie et il participera aux projets <f Investissements importants dont il assurera le suivi. 


et utiliser 
cadre de la stratégie 


Diplômé d’une grande école de commerce âgé de 30 ans environ, vous avez r expérience du contrôle de gestion dans une entreprise aux 
techniques financières anglo-saxonnes. Vous pariez couramment r anglais. Vos qualités de manager, votre aptitude à convaincre è tous 
niveaux et votre culture économique, vous permettront d’évoluer rapidement au sein du groupe, en France ou £ 
l’étranger. 

Le poste est à pourvoir A Orléans. La rémunération offerte sera motivante. 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la référence 35901 MP à 
Nicole MARI CHEZ - TE G, 18 pace Henri Bergson - 75008 Paria 

. _ _ . - - - -, 1 - ■ - ***»! Hc -WnTFMA- 



i—Ohmeda 


'(Honcal 

Msugmvni 



BOC Health Caie 

filial» française d'une organisation internati onal e, 
nous développons et commercialisons dés 
équipements médicaux de pointa. 

Nous recherchons un : 


CONTROLEUR DE GESTION HF 


Rattaché au Directeur Administratif et Fraa udeT . fl sera 
chargé de : 


• suivi budgétaire 

• contrôle de gestû 

• supervision d'un comptable (analytique}. 

H devra avoir une formation type JScoto de C o mm e r ce, 2 
à 3 ans d’expérience sait en audit, soit en industrie- 
L'anglais courant est exigé. 

La rémunération tiendra compté dé l'expérience et se 
situera anse envi r o ns de 200.000 Francs- 

Adresser C.V. iOHMEDA- Bd des Arpents - BP 186 - 
2X Coigmèree-Maurepas - 78313 MAÜKEPAS Cedex. . 


- " "S 

'.1% l 
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SYNERGIE INFORMATIQUE 


soficaS 


Dans le cadre de notre développement et pour promouvoir uos activités 
eu maîtrise d'œuvre et systèmes clés si mains, 
nous recherchons 


si 


DES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Appelés à développer l'activité ingénierie vous prendrez rapidement 
des responsabilités au sein du groupe. 

Vous avez 2 ans au moins d'expérience sur grands systèmes BULL ou IBM, 
vous êtes motivés pour travailler en équipe. 


£" 

L 


Nous vous remettrions d’écrire r a pideme n t sons réf. 412 à AJ. CONSEIL - 
102, Bd Malesherbes - 75017 PARIS que noos avons chargé de celte mission 
et qni vous garantit discrétion et réponse. 


ALL'/i^J 



Le SOCIETE FRANÇAISE HOECHST (CA. : 4,9 milliards de francs - 2 200 personnes) accorde un rôte important 
aux relations sociales, facteur d'équilibre entre les réalités économiques et tes espiranons de chacun. D où I intérêt 
qu'elle porte à la recherche de son nouveau 


Responsable du département des affaires sociales hf 


Sous l'autorité du Directeur des Relations Humaines et Sociales, il participera à l'élaboration de la politique sociale de F Entre- 
prise et veillera à sa mise en œuvre. A ce titre : . . • 

- il interviendra dans 1e domaine du statut coflectrf : rémunération* . régimes sociaux et dispositions propres A la Société. 

' - il assurera les contacts avec les partenaires sociaux IC.C.E. - négociations d accords], . _ . 

- il apportera l'appui de ses compétences aux Chefs, de Personnel des Etablissements f7V notamment en droit social. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la fonction, qui soit à la fois homme d’action et de réflexion, ayant exercé 
des responsabilités tant au siège qu'en usine. 

râfiste du droit du travail. 

Paris La Défense. _ . 

René DAGJRAL, notre Consefl. assumera pour nous la première négociation. Fartes-kii parvenir : lettre manuscrite, C.V.. photo 
et prétentions sous réf. C /CAS /LM. 


De formation supérieure (Droit, Sciences Po, Ecole de Gestion.--!, c'est aussi un 
Connaissance pratique de l'Allemand là défaut Anglais). Lieu de travail • 1 ° 


AFGOftEM ffir 



Raymond Poulain Consultants 74. n» de *• Fédération - Vsoi 5 paris 


PARTICIPEZ AU DEVSjOPPEMENT DES NOUVEAUX SYSTEMES DE PAIEMENT, 


au sain de PAYMATEC. cSvîskm récemment cn&ée. du Groupe SCHLUM8ERGFR. Notre activité se développe autour de 3 produis (dotes : pubflphones, tem»- 
nsux point de verts, carias A mémoire dont la demanda ast on pleine croissance; 

Para le catfte (te Bon expan si on. aBe recherche son : 


Responsable planning 


.Votre mission: 

Rattaché m Responsable de Fabrication, vous avez te rasponsaWrté de gérer 
la carat de com ma ndes : vous devez donc prendre toutes las actions néces- 
saires auprès des différants services (fabrication interna et externe, achats, 
engineering, quattté_) pour ptaretiar les commandes et en assuer les délais. 
Homme de communication at de négociation, voua savez recueifir et trans- 
mettra l'Information auprès de toutes les personnes concernées. 

Vos atouts: 

>«ous oyez une formation supérieure, type ESC. 


- 4/5 ara d'expérience da la moyenne aéria en mfeu Industrial (pla n i fi c a tion 
ou commercial +■ pfanïflcaflon}. 

- une drexmftxlité totale. 

Noua vous offrons : 

- le chaflenge de créer ce poste, au sein d’une petite équipe dynamique^ 

-un marché en pleine croissance, sur lequel noue rentrons an force avec des 
produis sophistiquée cfe haute technologie. 

- la possibilité d’évoluer au sein data branche ou du Groupe, 

- la pfaque tournante au sein de cette branche. 


lieu de trevai : banOeue pariefenm. 

Adressez CV. photo et rémunération actuelle à MERCURJ UBVAL, 
21 .rue Eugène Rachat -7501 7 PARIS scus référence 47 685 


organisme financier leader 
du financement automobile 
recherche 
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*• SF T ••• V' 







ayant de prêfereoce, réussi me première expérience. 


r VnjSBkOMSMm. nattons 



ScMumberger 


Après nue période deformation, 
ils ou elles prendront h responsabilité 
d’une de nos agences. 

Une djspontbifité géographique sur traite 
h France (mobffitt tous les 3 à 5 ans) est 
indispensable pour leur promotion au 
sein de la société. 


^Æercï tTadresserlettre manus- 
crite, CV dêtaiSé, photo et prétentions, en 
précisant sar Tandoppc b réf. 7212 A 
Métfia-Systena, IM me Réaumur 
75081 Péris Cédex 02, qui transmettra. ; 


Érôleurs 

gestion 





n-.i 


-y* •*..> 

.. !•■ . '* ut 


juriste 


Paris 


droit des sociétés 


Le Directeur Juridique d'un important groupe européen de conseil 
et d'ingénierie en informatique recherche un adjoint spécialisé en 
droit des sociétés. 


Il sera chargé de la réalisation de toutes les opérations juridiques 
concernant tes société françaises du Groupe (constitutions, 
modifications statutaires, fusions, etc.) et de la tenue des dossiers 
juridiques de ces sociétés. II pourra en outre être appelé h traiter 
des problèmes relevant du droit des contrats et du droit des affaires. 


Le candidat devra avoir une formation juridique supérieure et 3 à 4 
années d expérience en entreprise ou en cabinet en matière de 
droit des sociétés et, si possible, de droit des contrats et des 
affaires. Une bonne pratique de (a tangue anglaise sera appréciée. 


Le poste est à pourvoir immédiatement 


Adresser voire C.V. avec une courte lettre manuscrite, prétentions 
et photo sous référence 10.535/M à Mireille Besson. Seme- 
S élection: Centre Métra 16/18, rue Barbés MONTROUGE. 


sema J sélection 



25M2 


Quand on juriste, «m économiste, on pharmacien, 

nn iw yiiiwn «erMMüwhwf — 


"T-- : . i: 


> r* $» '•*•&. ‘OÙ **J 


Cest qu'ils ne veulent pas faire le métier de tout le monde et qu'ils vont trouver & L'Institut National de la Consommation 
la possibilité de conduire d'intéressantes synthèses branchées sur l’actualité et d’exercer leur talent d'intelligent vulgarisateur. 



A chacun de s'impliquer dans sa spécialité. Le juriste traitera de multiples sujets avec un coup de projecteur sur le droit dé 

la concurrence et les questioi ^ 1 = — - — ’ * ,Ji — 

d’épargne et d’investissement, 
notamment les domaines 
d’une première expérience. 

Leur mission ? A partir de sources multiples : consommateurs individuels, organisations de consommateurs, professionnels, 
pouvoirs publics, etc, détecter les problèmes touchant à la consommation, à l’intérieur de leur sphère de compétence. 
Analyser ces questions et construire un dossier argumenté : enquêtes, tests.- Etablir enfin le dossier final et en assurer la 
diffusion à travers les médias : articles, communiqués, tables rondes, colloques, émissions de télévision, etc. Vite, une lettre 
(ÇV+pboto) aux consultants du cabinet SERCA sous référence 273 560M. 


• »V M î* 



... .m 






64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE ££ 5V7V7ZC 



Import an t Groupe International 
cherche pour une de ses filiales (banlieue Sud - proximité RER) 
spécialisée dans la fabrication et la vente de matériel d’équipement 
en matière d'anesthésie / réanimation 


UN CHEF COMPTABLE 


Rattaché au Directeur Générai, il sera chargé de reprendre l’ensemble 
des comptabilités générale et analytique, traitées actuellement hors de 
l'entreprise, et de participer à la mise en place des moyens informati- 
ques nécessaires à son traitement interne. 


Il devra être capable d'élargir son activité dans d'autres domaines ce qui 
lui permettra; à terme, un réel développement de carrière. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (minimum 
DECS) et possédant une bonne expérience en comptabilité informatisée. 

Une bonne connaissance de l’anglais ou de l’allemand constituerait un 
atout supplémentaire. 

Adresser lettre manuscrite, cumculum-vitae. photo et prétentions à 
PIERRE LICHAU S. A. - sous la référence 4406 - BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



La Rrutiouxhniqiie-Compelec - 
Composants Electroniques 
recherche un CHEF DE PROJET en 
INFORMATIQUE DE GESTION 


- Issu d’une Grande Ecole d'ingénieurs. 

- Ayant une première expérience en Informati- 
que et en Organisation, 

- Pariant couramment anglais. 


Il devra prendre rapidement son autonomie. 
Ecrire avec C. V. 

RTC La Ra d iot e chrüque-Compebx - 


Service du Personnel 
130. avenue Ledru-RoUin 
75540 PARIS CEDEX II. 


e 

I 


JJéqrdpe «PAmHt Interne «For importent groupe çMmitpue 

biiwr.Mnn.1 i w l i aw l i» . fttl 


Auditeur interne 


pour p u ti ri p ar à des mtaskua variées de contrôle, diag- 
nostics et conseils, opérationnelles et financières, dans* 
les fllîete a, département» et établissements du groupe en 
France. 


Agé(c) de 30 ans eu* Leon, de formation Grande Ecole ' 
Commerciale (option finances comptabilité), le candidat 
«a notamment acqoda une expérience de r audit <f environ 
3 ans Boit dans des fonctions similaires an sein d'un grou- 
pe industriel, soit dans nn (Tendit. 

Possibilités cT évolution à ftmérieur du groupe. Basé & 
Paris, ce poste inxpUqtie une boime mobilité géograpitique 
(d épl a ce ments 80% en France uniquement). 

Adressée CT + photo sons ré£^X85 à Ssi iw France - 
Service du Personnel - 12 coom Albert 1” - 75008 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Paris EtoUe ‘ 


170.000 F 
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r ^fJ^ p HA RM AC E irrKauE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
• (CA : 150 M), recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION H/F 

Vofrc première expérience professionnelle au sein cf'une struc- 

J^®a[2^«axonne (société -ou cabinet d’audit) vous a permis 

scçieryisiofj directe du Directeur Adm inistratif et Rnan- 
f^? tk ^ erez P feodrez en charge : 

poSXfeS? 10 des budgets en Raison avec les res- 

- te reporting à la société mère, 

-la gestion [de trésorerie, 

- te déve toppement et l'établissement des tableaux de bord 
necessaires au contrôle de la bonne manche cteT^^^e. 0 ™ 


. j.y . i -j LL’itij-J J 1 1 ^ V- 1 --- 
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Une implantation mondiale - 23.000 personnes. 1,3 Milliard de CA -, 
une croissance de plus de 20% l'an : notre Objectif essentiel est de con- 
tribuer au progrès dans les domaines de la mesure (oscilloscopes, ana- 
lyseurs de spectre...) et du traitement de données (l'informatique graphi- 
que) au SERVICE DE LA SCIENCE ET DE L'INDUSTRIE. Nos cadres 
évoluent vite dans un contexte jeune et performant avec eux, avec nous 
vivez -HIGH TEK- ! 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Jeune cfiplômé ou première expérience, de formation ELECTRONIQUE ou 
de culture scientifique, vous maîtrisez l’anglais ei avez la conviction d'être 
le$ vecteurs de produits à la ponte de la Technologie. 

Nous vous proposons de vendre au sein de la Division Instrumentation, 
des solutions à des problèmes de mesure. 

Vos clients, vos prospects, sont dés Ingénieurs passionnés par leur envi- 
ronnement nous vous demandons de les comprendre et de les séduire. 

Pour une réussite méritée, nous vous assurons une rémunération élevée, 
une voiture de fonction, une formation France ou USA 

Si votre souhait de progresser est aussi ambitieux que notre politique pro- 
duis. écrivez nous sous réf. M.24 à TEKTRONIX - Direction du Personnel - 
B.P. 13 - 91941 LES UUS CEDEX : nous sacrons vous convaincra 

Ifektronïx 



MoM 


Jeunes ingénieurs généralistes, ou ayant une première expérience, rejoignez réquipe 
des ingénieurs d’application de Mobil. Vous appliquerez sur le terrain 
vos compétences dans les domaines mécanique, thermique, etc. 

Votre forte technicité sera valorisée par la formation Mobil. 

Ingénieur d’application «f 

DE HAUT NIVEAU (Centrale, Mines, Arts et Métiers, IDN, etc.) 


Après une formation personnalisée de départ, 
vous prendrez en charge la promotion et l'appli- 
cation de nos produits dans les grandes entrepri- 
ses industrielles (lubrifiants, produits d'usinage, 
combustibles...). 

Vous développerez en clientèle des actions 
variées telles que programmes de graissage 
rationnel, préconisation de produits de haute 
technicité, formation des spécialistes d'entretien, 
bilan économique de vos actions. 



Polyvalent toutes industries, vous participerez 
activement à la stratégie de votre secteur, en liai- 
son avec les commerciaux, ainsi qu’à révolution 
de notre gamme de produits et de nos méthodes 
de vente. 

Vos résultats feront de vous un ingénieur 
renommé et évolutif. 

Affectation Paris ou province suivant 
les besoins de la Société. 


Adressez lettre manuscrite, CM. et photo sous rëf. 2489 à MOBIL OIL FRANÇAISE 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

Mobil. Avancez avec nous. 
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Pour "renforcer ses équipé * du ContfÔte de GM 

*5£ff , SSLês d’une école d’ingénleu» comptée par une 
forrnadonanaM^^ *, gestion (HEC. ESSEC. ESCPI. 

supplémentaire- . 

L'anglais est. indispensable. __ d .enïisager une éuolu- 

^^^^à^^abiiités en France comme à 

MwSd'adresser 'e ™ 6 ™®"“| < ^^ A 3308°? MroS*?! S!^ 
f "halSs -T 5002 PABIS. qui transmettra en toute 

confidentialité. 


F 

y 
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A h conquête de nouveaux 
prottuits informatiques 
à travers te monde 


INFORMATICIEN ayant 3 â 4 années d'expérience soit au sein 
d'une société fabricant d'ordinateurs, soit au sein d’une SSII. 

Rattaché au Vice-Président de la Communication, de la Recherche et 
du Développement, l’ingénieur pour lequel nous créons ce poste 
devra trouver,, analyser de nouveaux produits informatiques (maté- 
riels et logiciels tous fabricants) et apprécier leur valeur de commer- 
cialisation sur le marché mondial. 

L’anglais est indispensable ainsi qu’une- parfaite connaissance des 
produits IBM, . . 

De nombreux déplacements à partir de Paris sont à prévoir à travers 
le mondé. 

Merci d’envoyer votre CV+ lettre motivée sous référence 1 771M à 


JOUROf 


16 rue )ean- Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


'// Importante 

y Institution financière spécialisée 
PARIS 
recherche 

CADRE CONFIRME 
CONTROLE 
DE GESTION 

POSTE: 

Le titulaire sera responsable plus 
partiajJièr ornent : 

— de l'élaboration et de l'analyse du tableau 
de bord et indicateurs de tendance. 

— d’études de coûte et de rentabilité (unitaires 
et par centres de profite). 

PROFIL: 

HEC - ESSEC - ESCP 
ou DOCTORAT 

(Je DE CS serait un atout supplémentaire), il 
aura 5 ANS MINIMUM D'EXPERIENCE DU 
CONTROLE DE GESTION au sein d'une 
grande entreprise (industrielle ou du secteur 


Une connaissance de (a micro-informatique est 
nécessaire. 

Ecrire avec C.V.. photo, prétentions, â 
PIERRE UCHAU SA - sous rélèrence 3576 
BP 220 - 75063 PARIS Cédêx 02 

qui transmettra. / 


CADRE COMMERCIAL 

France & Exportation 


Constructions Electriques 
Proche banlieue Est Paris 


Une société Française (plusieurs milliers de personnes) filiale d'un 
groupe industriel international leader mondial dans différents secteurs 
d'activités recherche UN CADRECOMMERCIALFranceet Exportation 
pour l'une de ses divisions. Sous l’autorité du chef du service commer- 
cial et en liaison avec le service central export de la Société, il partici- 
pera à l'étude des a'ppels d’offres, à la définition des produits si 
nécessaire et aux études de prix. U suivra une d tenté le géographique- 
ment dispersée (Europe, Afrique, Moyen Orient, Extrême Orient) 
afin' de promouvoir les produits. II aura sur le terrain une action 
d'animation technico-commerciale. En France, il réalisera des études 
de marchés et il participera au lancement et à la promotion de produits 
nouveaux, de même qu’il aura une action d’animation auprès des 
agents du réseau de vente. Le candidat retenu, âgé d’au moins 28 ans, 
de formation type ESC ou Ingénieur et parlant couramment anglais, 
possédera au moins 5 ans d 'expérience acquise dans une fonction 
commerciale ou technico-commerciale au sein d’une entreprise 
industrielle dont les frabrications mettent en oeuvre des technologies 
variées. Ce poste implique environ 40% du temps en déplacement. 
Ecrire sous référence 720/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris. 
Discrëtion assurée. 


PHILIPS 


AFCOÜM «fri 


recherche 


ENTREPRISE PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
ItEGaON SUD recherche 

à 2 JEUNES 
f INGENIEURS 

W GRANDES ECOLES (X. Sup, Aéro) 

fpour études d'ensemble de nouveaux Systèmes 
Aôronautiqves. Compétence en aéronautique et 
électronique. Connaissance de bases en informatique. 
Anglais courant souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite avec C. V., photo et prêt à 
PtEPRE UCHAU SJL, sous réi. 11786 -BP 220- 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
OU ELECTRO 


ayant une expérience dans te domaine des périphériques 
d'ordinateurs ou débutant ayant la passion de la 
mini/micro informatique. 
Le poste proposé impliquera (a responsabilité d'une équipe en 
relation étroite avec les services de développement, la 
production et les fournisseurs. 
Merci d'adresser GV et photo s/réf. 1 10 M au Service du 
Personnel CENTRE DE TECHNOLOGIES INFORMATIQUES 
. PHILIPS 4 â 16, avenue du Général Leclerc 

V 92260 Fontenay aux Roses. 
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REPRODUCTION tNTERDTTE 



Î5ç£2 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable Orga n is at ion 

180.000 + 

Recemment née du regroupement de plusieurs entités industrielles 
complémentaires, notre société est en pleine phase de création. Une 
nouvelle politique générale, des objectifs commerciaux ambitieux, 
d'importants investissements dans lès 2 unités de production, l'éla- 
boration de nouvelles procédures et bien entendu rrnformaüsation, 
tel est le programme du Comité de Direction qui se constitue. Cest 
dans ce contexte passionnant que notre responsable organisation 
devra remplir sa mission; harmonisation des méthodes de travail, 
des circuits administratifs et logistiques, définition des moyens 
informatiques et suivi de leur mise en œuvre. Ce poste s'adresse à un 
jeune ingénieur généraliste ayant si possible, suivi une formation en 
gestion et nécessairement acquis une expérience de 3 à Sans dans 
une fonction d'organisation ou dans toute autre responsabilité lui 
ayant permis de développer une connaissance approfondie des 
rouages de l'entreprise. Une évolution dans ta société (700 per- 
sonnes) ou dans le groupe est assuré à un candidat de valeur. Poste 
basé à Paris. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions) sous rëf. 50 1 348 M 


35. rue du Rocher 75006 Paris 


A fyl AK i 
Vl\l V I.N 

l'homme fl l'entreprise 



PARIS : BASE DE NOTRE EXPORT 

Jeune chef de zone 


Notre Société (6 000 personnes) appartient à un grand groupe 
industrie) français. Nous réalisons 50% de notre C.A. à l'export. 
Rattaché au Chef de service export, vous appliquez la politique 
commerciale avec une large autonomie. 

La moitié du temps sur le terrain, vous animez le réseau 
d’agents, analysez l'évolution de vos marchés et les dévelop- 
pez par vos actions de prospection.- 
A 26 ans ou un peu plus, de format ion supérieure (HEC, ESC, 
écoles d’ingénieurs. Droit...), vous avez une expérience com- 
merciale de un à trois ans dans l'exportation de biens d'équipe- 
ments ou de produits industriels. Vous maîtrisez parfaitement 
l’anglais et si possible, l'allemand. 

L'enthousiasme et vos talents commerciaux vous ouvriront de 
belles perspectives d'évolution au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus^ 
crite. CV.. photo en indiquant rémunération actuelle et souhai- 
tée) Sous réf. 85439 M à 


226. rue du fbg St Honoré 75008 PARIS. 


LAMBERT FRERES ETOE 

recherche pour sa filiale NAgoce Lambert Distribution 




SANITAIRE-CHAUFFAGE 

LAMBERT DISTRIBUTION dont le chiffre d’affaires global est de 
600 millions de francs comporta 23 Agences situées en Région Parisienne. 

Oe poste situé au sein de l'Agence fa plus importante de (a Société, 
comporte la responsabilité de 35 millions de chiffre d'affaires, 

La mission comprend ; 

- la responsabilité des objectifs commerciaux 

- l'animation de 2 agents itinérants, de 6 agents sédentaires et 
de 6 magasiniers 

- le suivi et le contrôle des encours clients 

- le développement de créneaux de marchés par des méthodes 
. nouvelles de venté 

- la négociation directe de marchés importants. 

De formation commerciale, le candidat devra justifier de 5 4 10 ans 
d'expérience d'animation des hommes, lui ayant permis d'affirmer ses 
qualités da gestionnaire. 

Le poste est basé à NANTERRE (92000). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions sous réf. 8766 
à Madame LEREDE. 


H 


LAMBERT FRERES ETCfE 

5 RUE VE R NET 75008 PARIS 


ECS, deuxième Société Mondiale 
de Location d'ordinateurs IBM 
avec nn taux de croissance supérieur à 50% par an. recherche 


UNI 


ïTTïïïïTTîTMTri 
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Outre le contrôle de gestion proprement dit (analyse de ren- 
tabilité, élaboration du budget, propositions d’actions futures), 
il aura en charge le contrôle des systèmes déjà existants au siège 
comme dans les filiales. 

D a une expérience professionnelle réussie d’audit qui lui per- 
mettra de s'adapter à une société de services dynamique. 

De formation Ecole Supérieure de Commerce. 3 est rigoureux 
et ses qualités relationnelles lui permettront de s’intégrer à 
l'équipe et d'évoluer avec elle. 

Merci d’adresser une lettre manuscrite à l'appui de votre CV 
et photo en spécifiant la référence DS 5 1 2 à 



BANQUE PARIS 8ème 

filiale d'un Crand Groupe Industriel . 
recherche 

• pour son département bancaire France 

2 CADRES 

EXPLOITANT (H/F), diplômé de 

l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, SU P de 
CO. SCIENCES PO. CESB, ...) de 25 ans mini- 
mum. ayant une première expérience bancaire 
et de bonnes connaissances d’analyse finan- 
cière. 

Il sera responsable des dossiers d'une clientèle 
d'entreprises auprès de qui il aura, en outre, à 
promouvoir les différents services de la ban- 
que. Réf. EC 

ATTACHE ADMINISTRATIF 

IH/F), 30 ans environ, ayant une expérience 
bancaire de bonne qualité, notamment dans le 
domaine de l'inspection, pour assurer le suivi 
et le contrôle des engagements . Rët. AD 

• pour son service engagements «étranger» 

GRADE III (h/f) 

pour : 

- montage et suivi des CREDITS ET CAU- 
TIONS sur f ETRANGER, en liaison avec (a 
dienièle ; 

. relations avec BDF, COFACE, B FCE e! autres 
banques. 

Le candidat aura une expérience de 3/5 ans 
dans une fonction similaire. 

Anglais nécessaire. Réf. GE 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et pré- 
tentions sous référence du poste choisi à 

OCBF 66, rue de la Chaussée 
d'Antin 75009 Paris. 


services . i.i: - '«s.îuuwj-»;: ; v- 



Ingénieur 
« automatisme » 

■ /CECAS-A.. avec 65% de son C.A. réalisé à l'étranger, se situe 
/ parmi les leaders internationaux de la chimie de spéciafités. Nos 
r produis aux appfcations diverses s'adressent è des secteurs 
">> industriels très variés. 

/ Nous recherchons un ingénieur spécialisé dans les automa- 
/ tismes pour concevoir (es 'projets d'automatisation et 

r- — .. de régulation de t* ensemble de nos usines. 

I , W sera ingénieur sp éci a li sé dans le gérée chimique. 

L) diplômé de ITGC ou de rBIflC avec une formation 

1} complémentaire acquise dans le domaine de T automatisation 
Y/ et de ta régulation ou sera ingénieur d iplômé de SUPS-EC ou 
' de l'ENStEG ou ENSffiHT ou de l'ENSBM et aura de bonnes 
connaissances en gérée chimique. 

Une expérience profe safaon eB e d'au motos 5 ans. acquise dans 
ce type de fonction, est indispensable. 9 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions, 
sous la réf. 1A/LM, à CECA SA - 11. au. Morane-Saulnier - 
8.P. 66 - 78140 VEUZY. 
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CHIMIE DE SPECIALITES 
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S.P.S. 


SERVICES PÉTROLIERS 
SCIENTIFIQUES 

_ _1 s- - 

lECPCTGuC 


INGÉNIEURS 

ou 

ANALYSTES 

Possédant: 

• Une expérience minimum de un à trois ans de 
Fortran, de T.S.O.et des réalisations graphiques ; 

• Une bonne connaissance, ri possible, dans l’un des 
domaines suivants : mécanique des roches, méca- 
nique des sols, traitement sismique ; 

• Une bonne pratique de l’ ANGLAIS. 

Envoyez votre c.v. détaillé 
avec lettre îuau a ucritc, photo et pré t endra» i : 

SERVICES PÉTROLIERS SCIENTIFIQUES 

23. me Jean-Giraudoux. 751 16 PARIS. 


SOCIETE D’ASSURANCE 
DE PROTECTION JURIDIQUE 


recherche 




SERVICE COMPTABILITÉ 


Adresser curriculum vitae, lettre manuscrite et 
lions sous n ■ 299.523 M à REGLE-PRESS] 
7, rue de Momtessuy. 75007 Paris. 


Notre société, présente au tout premier 
rang des SSII françaises, spécialiste danc 
les domaines mini-micro ordinateurs 
temps réel dans le cadre de son 
expansion, recherche plusieurs 

INGENIEURS 
CHEFS DE GROUPE 

— De formation grande école, possédant 
plus de 8 ans d'expérience en concep- 
üon et réalisation en logiciel, convain- 
cus de l’importance de la technologie 
en logiciel, Os maîtrisent parfait emen t 
1 un des domaines suivants : communi- 
cations, commutation numérique, logi> 
ciel de base, logiciel temps réel, gestion 
de données ou gestion de transactions. 

Après une mission centrée sur la tech- 
nologie du logiciel, pour laquelle 0a 
seront formés aux méthodes, nous leur 
confierons des neeponeaMteés de direc- 
tion de projet. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
cand idature (lettre. C.V.. prétentions) à 
Z*IERRE UCHAD &JL stxél 8071 - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Apïès Æ^S I ^ concession ' 

devenu notre , %j ti 

Inspecteur ventes v.u 


Votre formation (typeESQ complétée par uneexpérience de la 
vente terrain a confirmé votre sens de la rigueur et de la 

responsabilité. . , . . 

Responsable des résultats des ventes, vous devrez étabfir un 
dialogue, développer un conseil auprès des concessionnaires 
relatif aux méthodes et structures commerciales, mettre en 
place et suivre les outils d’aide à la vente. 

Merci tf adresser votre dossier de candidature avec C.V., photo 
et prétentions sous réf 3548 à VAG France, Division du 
Personnel et des Relations Sociales, BP 62, 02600 ViOers- 
Cotîerets. 


VAG France 
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Un très Important Groupe crElecfromque 
cherche ô compléter son équipe d" audit interne 

Il propose ô de 

JEUNES AUDITEURS 

H/F 

des postes qui sWressenf de préférence à des candidats : 

- ayant une formation type école supérieure de commerce ou maîtrise 
science éco/gestion éventuellement complétée par un DECS, 

- intéressés par les différents aspects de la gestion et possédant une 
bonne formation dans les domaines informatique et comptable, 

- ayant acquis une expérience de plusieurs années dans l'audit soif 
dans une entreprise importante soit dans un cabinet d'audit interna- 
tional, 

- préférant le travail en équipe. 

Les postes sont basés en région parisienne mais la fonction comporte 
des déplacements en Province. 

Les dossiers de candidature (lettre manuscrite avec CV., prétentions 
et photo) sont à adresser au CENOD - <50, rue Caumartïn - 75009 Paris 
avec (a référence «Audit interne». • - 
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Conseiller de gestion 
opérationnel 

Filiale d’un groupe agro-alimentaire international, nous sommes leader dans 
notre 'activité (1 milliard de F de CA en France avec 8 usines et 6S0 pera). 
Nous offrons à nas concessionnaires un service original et personnalisé Se 
Conseil en Gestion. 

Détaché dans une Direction Régionale, vous gérez les comptes à recevoir 
d’une division, vous- conseillez et formez le réseau en matière de gestion 
financière, vous apportez un appui aux concessionnaires dans leurs recher- 
ches de. financement, vous assistez les commerciaux en matière de nouvelle 
distribution et vous réalisez des études de concurrence. 

A 28 ans environ, diplômé de renseignement supérieur commercial ou 
juridique + DECS, vbusavez une première expérience'de gestion. 

Ce poste évolutif vous permettra d’accéder i d’autres fonc- 
tions au sein du groupe si vous aimez la vie en province. 

Merci d’adresser lettre de candidature^ CV détaillé, phoro et 
salaire actuel en précisant la référence 35801 M à Nicole 
Marieriez -TEG, 18. place Henri Bergson - 75008 Puis. 




Service Recru terne m - 16 rue Washington - 75008 Paré 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Crédit National 


recherche pour son 

Département de la Gestion Jurfcgque dea PrtMs 


pour animer deux équipes chargées de Paménagement des con- 
trats de prêts en cours, notamment dans le domaine des garantes 
(hypothèques, nantissement de titres, cautions...). 

Les candidats devront posséder : 

• une maîtrise de Droit au minimum, 

• une expérience de quelques aimées dans un CsWnet de Conseil 
Juridique ou un Service Juldique de Banque ou tf Entreprise, 

• une connaissance approfondie des titras pour l’un des postes, • 

• des qualités de cmntact, le sens de la rigueur et de l'organisation. 

H leur est offert une rémunération et des perspectives de carrière 
attrayantes. 

Prière d’adresser une lettre manuscrite avec curriculum vrtae, 
salaire souhaité et photo au CREDIT NATIONAL 
Service du Personnel et des Relations Sociales 
45, rue Sajrrt-Domirëquo - 75700 PARIS. 


BANQUE PARISIENNE 

recherche 


LE CKKTRE DK RECHERCHES (500 pecsoniMs} 
d >m» cMutqw fençidi aoHanatté 

à vocatkm talA nvrttemnle rech e r c h e 


INGENIEUR 

ECP, ECL, AM, IEG oa équivalent 


Basponsabie et antenataux des équipes du bureau d’étude», d’ttectrlctons 
et automattetens du sorte» travaux 


2 à 3 ans en automatisme et œncaplioa néoanlqaa 
Pogdbflttés trévofaiflan dans le groupa 
UMdrbovafl: 
posât» bazUleae nard de Parti 


bac 


AcaegreCV. détafflé arec photo atpxétenttoMsoignfiftgaiico 
OSAI M â Catherine DUBDC, 


PerMiicl craseil 

86L rue de Lille 75007 PARIS 


JURISTE 

Département Juridique et Contentieux 

Spériafiste du Droit des Affaires vous possédez une expé- 
rience bancaire réussie dans les domaines juridique et 
oonGenti&ix. : - 

C‘est le challenge que vous propose le Oécfit Agricole lie de 
. France- 2200 personnes. 200 agences -au sein de son Siège 
de Paris. 


Adresser votre cancSdaose accompa- If^irppniT 
priée d'un CV détaillé au Service du I 

Recrutement Créent Agricole ne de (^AlAviRfCOlJE^r 
France 26, quai de la Râpée 7501 2 Paris ?T— . 

l£ Dan sens prés de cnez vous. 
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Un important ORGANISME 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
RECHERCHE UNE ÉQUIPE 
POUR UNE NOUVELLE UGNfiDB PRODUITS : 

FORMATION 
A L’INFORMATIQUE 
TRANSPORT 

UN RESPONSABLE DE. PRODUIT: 

Fa— Hua des »tn» atera»de n e fnn B» rt qe » 
dm les transports. 

MISSION: 

• Connaître les besoins des entr ep rise » de t r an sp o rt m 
matière tTinfbrmRtHjue ; 

• Dé terminer ka besoms ta formation : 

• Encadrer 3 instructeur» «pdcrâléé» pour la réalisation 
. de* «apports d'animation et ranimation de stage* dans 

les principales villes de France ; 

• Assistance teduüco-cotnmaaale 1 nos centres de for- 
mation. 

PROFIL: 

MIAGE. LU.T„ Ecoles de gestion, E&T. . 

3 INSTRUCTEURS SPÉCIALISÉS : 

FennadcNi dea rtffiretaacs de rbfonMdqee 
dans km transporta. 

MISSION: 

• Préparer des actions de formation ; 

• Aoancr des semions dans les principales vîDef de 
Franoe sans les antres da responsable de produit défini 
d-desua. 

PROFILS 

MIAGE, I.U.T., Ecole» de gestion, E ST. 

POUR CES QUATRE POSTES: 

— Lies de travail : région CREEL ; 

— Contrat de travail à dorée d’osé ornée, poorant devenir 
.indéterminé : 

«£ Début contrat : janvier 1985 ; 

— CV„ photo et prétentions i : 

AFT-JFT/SERP Moocby^Saâa-Ekii, 60290 RANT1GNY. 


MJR. MAISONS FSXSONNALISEES 
Constructeur de ind iridnd tes. fffiale dtm 

GROUPE NATIONAL ET INTERNATIÇWLAL DE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche dam le cadre de son développement dans h. 
pAgÿm fkn-at de Paris ( rniphlTIs tilBl Mliiin l 

CHEF COMPTABLE 

• T* PÇ.S- : 

• g & 10 ans‘d*expé«te»oe (expér. bâtiment soobsitéc) ; 

• Initié a rîafonnaiîqwsnrniatériel IBM; 

• Prise œ charge de petites structures comptables dans 
différentes sociétés. 

REMUNERATION MOTIVANTE 

En?. CV. à MP- MAISONS PERSONNALISEES, 
Zone CoBuerdile Le» Brasses, Borewoc Mante» Sÿrti 
Munanvllle, 7«08 Miitu-l»'Jelic- 


VILLE DE 

CHHJLY-MAZARIN lEnonwl 
TAi909-10-13 
racnite pour I* 1" «v. 1086 


du servie* INFORMATION 
ET AFFAIRES OULTUHHXES 

Tdutoîn du grade «TeeteaM 
oo m mun*! ou reçu tu Gonootn. 

Adreeeer c.v. + lettre manus- 
crite A Momlwr I* Maine. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rectMrvt» 

INGÉNIEUR 

EAflP DS JL & M. 




déwi l op j pamer w de uwiUrte- 

envoyer c-v„ lettre et pftow 
■ noua réf. 270* A Contera* Pir 
biiôt*. 20. av- dm r Opéra. 
76040 Parta Cadra Ol nul tr. 


P ACKAQMQ PARFUMS 
AMS 


la monda entier reo h erehe 




capoté ds . „ 
du Droit des Affaires. 


m* 


Adresser CV détaillé et prétenti on s 

Ht ! cm sous réf. CT/553/pe à 
FRANCE CADRES 

WeWnSM 22, rue St Augustin 75002 Paris 
iquï vous garantit le pius strict anonymat. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

recherche 

UN STATISTICIEN- 
ÉCONOMISTE 

Formation ENSAEoe équivalent. . 

- Bornas coaQaîssaace de rwfonn&tique exigée. 

lettre manuscrite, cv. 




AUDIT 


Pi# 

rm?* 


dans une finne d’Audrt 
~ Vota recherchez un poste à responsabilité 
(tons un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Noos avons un projet pour vous. 

Erv. lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous n°1.056 Publicité MEESTHRS 
113,ruedeReuîfy750l2PARJS,quItraismettra. 


CABINET INTERNATIONAL 

RECHERCHE 

JURISTE 

DE DROIT FRANÇAIS 

Ayant 2 an» d’e xp é rie nce au msxhnmn. • 

— ' Dispombk immédiatement oq à bref dfiai et pariant 
.. ooBramaumc anglais. 

- Conttatsasoce de droit anglais appréciée. 

Ecrire avec CV. photo <4 prétention» A: - 
REGIE PRESSE «on» n* 299.503 M 
7, rue de Monttesuy. 75007 PARIS. 


SOCIETE 

DE COMMISSAIRE S AUX COMPTES 
recherche 


HF 


chefs de mission 
réviseurs confirmés 


Diplômés de l’enseignement supérieur ayant 
acquis la pratique de l'audit en cabinet. 


- ~1T - 1 1 . * î .» t : 1 v L'-i » l 


JEUNE 

ASSISTANTE 


mm d'un pMMpon 

Votai av«E de» «ra pranttnt 
wa t r ta io * réussie du Mcdu- 
rfat cMNiweM. rheUtucfe dm 
com m et» télSphonéQ u ra. fs pre- 
rtoua da la dactyle. ABamand 


• interviendront auprès de sociétés dans des 
secteurs d'activités variés. 

• bénéficieront d'une formation diversifiée 
préparant au diplôme d'expertise comptable 

Merci d’envoyer CV manuscrit, photo 
et prétentions à COGERCO 
72. tue de Beilechasse 75007 PARIS. 


pMDttpdtMtMwl; 
JACQUES SOCCART 
AMS. B J*. 438 

98006 Caar ponw ta a Ca d ra. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


focbtfdbs 


UN ÉCONOMISTE CONFIRMÉ 

Formstioa 3- cycle éoooomâtrie 
■ngteit neigé - 

■ alleW M i n d awli.M 


lettre maBwrite, c.v^ photo et 
■CCIP, g. rue Cbueubntod, 7S( 


Laboratoire Centrai 
de Télécommunications 

recherche 


dans le cadre de ses aetivités radars militaires 

NGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

grandes écoles 

!ESE, ENST, ENSEEIHT, ECP, ENSERG ...) 

aysnt une fbnnartkm con^éémeotaize oa analyse et 



Meréî d’adresser votre candidature (CV et prétentions) à 
1ÆT - BP 40 - 78141 VELlZY-vâjLACOuBLAY “ 


«Qucutct or* a> c/ioAe* deutà* l& ttenAre> 

gjv n& meuxt fia&> cmcuifi a. Ict&oûo •acccmc/iês » 


PRE-TEST RECRUTEMENT 

Généreux D 

Dynamique et énergiqne □ 

Fin analyste □ 

- Bac+ —O 

Enthousiaste □ 

Gentil-prévenant □ 

Bon gestionnaire .....Cl 

Entrepreneur Q 

Sportif O 

Conquérant Q 

Cochez les S principales qualités dam lesquelles, vous vous reconnaissez. 


Nous recrutons 10 commerciaux d'élite, futurs conseillers, capables 
après une longue formation de 8 mois d’intégrer le réseau salarié de 


Menti d’envoyer votre test accompagné d’une lettre manuscrite 
avec CV+ photo (retournée), avant le 8 janvier. 

BANCE Pub - 18, me Léon 75018 Paris 
(merci de (teéciserVreiiveloppe réf 318 ) 


ENTREPRISE NATIONALISEE 

. RECRUTE POUR 

SON CENTRE DE RECHERCHES 

UN INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 


- For ma tion grande» écoles. 

- Spécialisé dans la mécanique des fhàdss et la modélisation numériqua. 


Enrayer Iwn mamiKrio, 


LÆU DE TRAVAIL : NANTES. 

CV. déteSM, photo et prêtent. « HÉSE PRESSE ■oui n* 288.327 M 
7, medeMonttenuy. 76007 PARIS. 




te M 83.081 BLEU, 

17. ru» Ubrt. 94307 Vhv 
oennee Mdu, qui tnnim. 


VILLE DE 


1 IHfiÉHR! 


SUCCURSALE BANQUE AMÉRICAINE 
PAR1S-8* 

recberphe 


SPÉCIALISTE 

CRÉDITS 

DOCUMENTAIRES 


Le candidat, 30 ara environ, bonnes connaissances en an- 
glais lu, parié, écrit, aura une expérience d’au moins CINQ 
ANS lui permettant d’assurer de nuniérc AUTONOME 
TOUS IES ASPECTS DE LA FONCTION 

(ouverture. amcodeuKm, négocia lion). 

C o nn a www ce de rad rainfatt raiion 
des CAUTIONS ce GARANTIES appréciée. 

Classification ci rémunération à débattre. 


Envoyer lettre m anus crite + c.v, à RÈGLE-PRESSE «ms 
n* T 299.389 M. 7, rue de Mooucuuy. 75007 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE MORY 


chef de projets 



analystes-programmeurs 

C«- (eu à te contacter). pi» vote. 
065 irf0ma,i0nS ’ ranSmB6S ' 

Postes basés à PARIS lOême. 


Hervé Le Bout Consultants - TuiueLaBoé*»a-7^wPA«^j«^^^ 


JOURNALISTE 

Formation école do Journal*»*» 

de V. A» éiBOC«» + «wp- d*n» »■ 
pnsw quotidienne ou heoao. 

Envoyer C.V. et photo . 
eouan- 299.611 WL 
RÉGIE-PRESSE _ 
7 . rue de Momt — y, Pene- 7 »- 

Vousfites endtan 

CHEF D’ENTREPRISE 

' lAw— ereMdetoçon 

Rire une activité de 

CONSEIL 

D’ENTREPRISES 

Vous fit» cqdre supifriAir 
souhaitant une eedvrte de 

CONSULTANT 

Nous voue offrone 
da noue rejoindre. 

L**ae ne constitue 

nullement une contraint*. 


S«é N*W»oin twn**onai 

CADRE COMMERCIAL 

ANGLAIS COURANT E XIGÉ 
Débutent ou queiou— 
d*exp. poureervioo witiwu*. 

Atk. C.V.. photo et prfic. bous 
réf. 3.056 à : . 

COMTESSE PUBLICITE. 

20 , av. de r Opère. 
76040 Paris 

CedakOl. qui transmettre. 


AMBASSADE DU PAKISTAN 
recherche 

traducteur pr./ anglais 

Sala— : PP 4.940- 
TéWphone : 562-23-32/22. 


GENtOUS ^SYSTÈMES rech- 

INGENIEURS 

. *&rs£së$£- 


nte std recherche 


Sté Mutuelle d» architecte 
d'inténeur 

dHKdw A temps partiel : | 

ml 85 

__ conneissence informeiiai. 

- sens do ta comnuimcaoot 

Lettre et C.V.ùiSNAl ! 

57. bd Richerd-Lenoir 
76001 PARIS. 


CABINET EXPERT 
COMPTABLE 
Cherche 

COLLABORATEUR 
MI-TEMPS | 


’ durai tous l*s 

PROBLÈMES ^ACOUlSmON 

ET DE CESSION 
D'ENTREPRISE 

et nous souhaitons w) 4 itaisr 
nom équipe par des Homme» 
de talent. 

'vsæsssr 

Adr. c-v.. lettre maniwwj» 
nus rôfér. 62.363 PROJETS. 
12 , rue de* Pyramide». 
PARIS- 1 ". qui fera suivre. 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
DTNFOBMATIQUE DEBOBtBNY 

(Seine-Saint-Denis) 

- recrute un „ ' 

INGÉNIEUR SYSTEME 

Qm g*ïK. i ^aî^T»«- 

Whieauderému nérayw 
9 «Msamre *•*<>". 

Expérience de l T* 0 *™ *** } ^ 
an mOtau communal apprfioee. 


Bon niveau pour con 
aux comptes. 


Téléphone : 620-76^ 




nü SECRETARIAT EN PLUS««« 

DU SÈ^RU*" nto ssii (4- de 1800 personnes) 

CORIRANS. Ifflaleeu Groupe SUGOS important© SS.I ( + de)80^pe. 

Assistante de gestioh 

de texte «— oppéciée. 

<*■- "**■ ^ — - 




1 =5 

x = 
... lia 
ssssa 


secrétaires 


secrétaires 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchand^^oumau^ 


>&' 



l EQUIPE 



secrétaires 


SECRÉTAIRE | 

TECHNIQUE j 

Bonne sténodactylo, nh/aai£ 
mini. BocCou tedirijoue- £ 
tnv. c.v. * S té P RAT. | 

17. r. LaieNier. 75015 PARIS. { 


propositions 
diverses 


discrétion assurée». 


lEEQ 

CEGOS 

représentations offres 


Si’.'cc 


conseils en carrière 


BON DE COMMANDE « Emploi» Cadra» » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postaL ; ; 

N ombre d'exemplaires = 

Votre commamle voua parviendra dans les plus brefs dites 


SOCIÉTÉ D’ÉDITIONS MÉDICALES 

- recherche pour vente â professionnels 
PARIS et Région Parisienne 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS H oa F 

chargés de diffuser ses ouvrages 
médicaux spécialisés 


Expérience de b rente 

' Çonnaisuax du milieu médical et htepiuüiér 


Fonn&ûm rénwrfréc 
Avantages weiaux 
Statut vRP - Cadre 
Fixe + Commissions 
Yéhicttte indispensable. 

^‘“■îS a ^CH0ÎS ï+ "” , ° 

ÉDITIONS TECHNIQUES. 123. me d’Atësia 
7S014 PARIS. 


CADRES DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
DE VOTRE 2 e SOUFFLE 

Le poste que vous avez accepté hier, le reprendnci- 
vous aujourd’hui ? Si, au Tond de vous-meme. c est 
non, ne vous y résignez pas. 

Nous aidons les cadres dirigeants à trouver leur 
deuxième souffle. Nous sommes les conseils en 
orientation les plus expérimentes en Europe. 

Notre méthode consiste tout d’abord â aidef nos 
clients & fixer leurs objectifs, puis a réaliser les 
campagnes de prospection qui tes conduiront a 
l'emploi 1e plus conforme à leur deur. 

Poux une évaluation, confidentielle el_ sans frais, 
de vos propres possibilités _ de redéploiement, 
prenez un rendez-vous par téléphone ou par lettre 
avec un de nos conseils en orientation : 

îbrgeot Weeks 

Conseil en orientation de cadres dirigeants 
50, rue Saint-Ferdinand, 75017 Paris. 

Tel. : 574.24.24. 

Meeting in EngUsh wdcomcd. 




Ly> i 


cm ap 










. - . . . . ' 


' ; ~ : g 'SMp 


°°V ' ' 

ÎSD - REPRODUCTION INTERDOX 






«r V£ 



^Congés- FonnaBon continue -Owraadsun'tfenÿW (réduction) 


: • «gf yro-pro gramiiiw ir (sr ibm 4341) 

amea erton du 18 Février au 14 JUtal 965. -■ 

2ôme 9Bssk)n do 25 Février Su 21 juin 1986. 


CandUats de la 8è assskm doponUes : 
ncuseonsutor. 

bforawtiqiiescsuriBMpQ 

Cantfldaîs (te ta là session depanfcles. 







K. \'T "V" ■ .- w. ’ - ■ • " 0 »' 

1 - — - - A4vïtf> a 1 



I ■ jç y v 

1 * , , ? ‘ # ■ 1 




Kir 

ii ail 

I; j Jÿ - ;: - y r " *■ 

l;i- j- 

D ü ^ K 

4 - j TTvTl 

r- 



U- tdB 

^ i’- j\m I >i 


setec formation centresofragem m 347 . 68 . 38 / 68.99 

58» quaide ta Râpée - 75583 PARIS Cedex 12 (entrée: 6, rue Van Gogh) 


'Ün : mMarjdaes rcHvmtatfcin et ta gattfon de la qualité. 


La groupe BTE propose: à des Ingénieurs, cadrés, demandeurs d'emploi, 
iin ; stage de formation dét?otKhant sur les postes de: . ' 

lESPOaSIBI.ES DE U QUALITE 
INGENIEURS QUALITE 
INGENIEURS FIABILITE 

■ (Durée 4 mois 1/2) . r 

. . Début da l'action janvier 85 

Adressez-vous auprès de votre ANPE et prenez contact avec le BTE 
Téléphone .780.72^5 poste 324 (La Garenne Colombes) 


LTNSmUT DE GESTION ET DS MANAGEMENT 

' pcopoeetdec ;• 

CADRES EXPÉRIMENTÉS 

Iwmw. et fom», n icâvid, en cré a tio n 00 recherche 


DEMANDES D'EMPLOIS 
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L’i/nmobilief 


JOURNALISTE 

Giud qaotkfiea natksttJ de fèprèMindL 

EsquêteHr-reporter : questions socio- 
économiques, problèmes de société et mode de 
vie, imiavations sociales, etc. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire « 0 * s* 6.700k Monde Psbfirité 
■crriccs umaoces classées 
5, ne d» Italiens, 75009 PARIS. 


appartements 

ventes 



ai, eue de porrou 

3* (Sl cour, 1 (Ans euaft.. tt eft 
rénové. Iba, «wtt O# jour. 

Prix : 280.000 F. 
SOHEQM (8) 768-87-24. 


Rédaeaur, 33 ana, oh. •"**>» 
rtttMt., WMtL. préparât, 
texta/ copi», crov au x hrt. 
Ecr. s/n* 8800 h Manda Pyb- . 
Servira ANHOHCES QLASfe; 
6. ira dae ftsBene. 78009 Paris. 


» cinquantaine, papadèm 
aSaéa 130 ans eap.). aé- 
ra référer»**, chercha 
1 «tabla. TéL : 834 6 1 46. 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 M 3, RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE. 
Uwr. Imnv Rrata 2 a ppt * da 4 
Ut B PC ES + 1 DUPLEX 8» et 
7* Ata. 8 P. MO 168 m* da 
TERRASSE. 

Via. témoin ta Jours 14/ 19 h 
sauf m er cr edi an d i na nc ji a. 


appartements 

achats 


Racftantf» 1 * 3 P. PARIS pré- 
fet* RIVE GAUCHE,. avoc ou 
ans travaux. PAIE CPT chez 
notaire. 873-2047 mémo la 
soir. 


ACHÈTE 
STUDIO bb 2 P. 

même é rénover Paria ou ptom. 
282-01-32 mima la soir. 


sxt BARDOT IMMOBILIER 
Reoth «rgmt aur riva dbuoha 
APPTS na» mûri, pour cfientète 
da qualité. Ttl s 706-46-55. 


secrétaire; 




Formation double (aoaio 4 se. 
Po. TriSnouo. très bonne aetpé- 

P.VWE^ffL ^WjO daaFu«Bé». 

94270 K iawéln l oi n* . 


Cadra tofattnadqu * raeh. dans 
PM/PME tta région 1 fonction 
raap. Mxm/onpnlt. axp. « 
probL gesL et organEs. en- 
trop. ♦ plan informatique, 
iusqii'è miaa an cauvra ay a t èm a 
BM 34-38-38-43. 

Ecr. a/™ J44fo«toSjPjfo.. 
servira ANNONCES CLASSffiL 
8. rua daa haéana. 76009 Pana. 


Morataasuy. Paria-7». 


3333 = 


ROBOTIQUE ET AUTOMATISMES 

Fo nda t i on de : ' 

:• •QMçeptaHîdesystfanesantomafeés;.- 
^• Techmcieis de progrémmatiaa et -de 
^ ' maintenance; 

.*'• CbodimteiOT 

FormaticHi automates etnncroprocesaéuts. : 

. . " : Trois laboratoires Éqjtnpés. 

■' Etudes de feisabilité 
s/robots Aséa-Bsab-Conmxercy AÇB AJstbom. 


•' Formation 
professionnelle 

d* ANALYSTE 



M9TTTUT DE GESTION . 

. SOCIALE UGS) 
NttTITUT DE BUREAUTIOUE 
.NTD9IFQNMTKIUE . . 

” APPOdÜ&OSUr ! 

. propow h daa 

BBUNKtRSDfePU» 

d -‘SBZ£££ M ‘ 

FORMATION A U 
MICRtMNFORMATlOOE 
FOUR CABRES - 

A d mtoal o * : -cadra a d’antra- 
prira, çjébut^du ata<g C3 rooial î 

RESPONSABLE 
K PROJET 




ET FORMATION 


Ajfciéaalan : BAC 4- 3 années 
d'étodaa. Début du stage 
(S mots ac demi) ; 

' ISjMwlar 1996. 




TERRASSES. 


M* CH.-NHCHS-S. SoWL lé- 
oapc. 2 ohbres, 85 m». Bon 
état. S/Jatd. 833-29-17. 


BOULEVARD FLANDRM 
1QO mi' A RÉNOVER 
TRES BEL RM4EUBLE. 
GARBI 687-22-88. 


Demande toc a tiona. 

Pour fc n poi ta nta société an- 
péamta Informa tiqua rmeï». 
oppts 2 à 8 p.. Studk*. villas 
nü s et «rwïon- 804-48-21. 


Pour Stéa aurai 
oha vBu, pov. 
888-89-88- 


08. char- 
CADRES. 
57-02. 


Cadra associatif, docsp. 

35 ana. oompét a nc a ga a don 

sSïïSÎ? PALAIS CONGRÈS 

au tMptamr 2 M. Qcdboud, Baeu 5 P.. 183 m*. Parte 
160. chanén des Onénoea. 2. 100.000 F. 

14880 Hamumvilfo-â/Mar DORESSAY. 824-83-33. 
{31> 86-59-20, après 18 h. 



K35a, eodm earrynabls 1W- 
oaBBM st tfctanttar Ht rév., cfipL 

6, nia daa haésns. 76009 Paria. 


64 ana. 

ip d iat eh a n a vB 
région PAMS ou PROVENCE. 
Ecr. s/np 1.740 b Mon da P^ . 
servira ANNONCES CLASSAS, 
5, ms des I— na. 75009 Paria. 



AMPÈRE, DUPLEX 

réeopt. + 3 ch.. 3 sanit., 
2.400.000, 667-47-47. 


MAHE DU 13- ARRDT 

53. tua du Simplon 
dans un bnm. neuf stanefing 
( habitab ls da ststaj 
RESTE quafouas 

STBBIOS, 2 et 3 P. 


COTE D'AZUR 
SAMT-UEAN-CAP-FStRAT 
Studios meublés, tout uafon . 
Jardin, parking. 1.500 A 
2.000 F. AUOfBERT 
(83) 86-18-13- 


mm 


Mon h aur do akr ot oulsl- 
nAra garda tfartmnr» chercha 
emploi : an fscnaie. 

ZZttËSf* lœcÔGT&AT (1) 57W2-7S: 


- i V iWr 

w 


EMBASSY SERVICE 

8, sv. Messine. 76008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
Uniquement 

562 - 78 - 99 . 



fl i orsahitir- 


AUÛtDFP 


1 15. me de* 

I Frtrb-IjnxiiirB, 

- 68054 Man»», 

. . • ‘ BP 1227, Cedex. 

, T- (89) .43-43-26- 

D ocmneq uiion hJUimm mëC.- - 


7 NF 0 RMAHQBE 
ET BUREAUTiaUE. 

Admission : BAC 4 2 a nn é e » 
d'étudac. Début .du asage 
•_ (8moia)t 


Sa pré s e nter peur ranr ui 
dossier d’Atacrferôon : LBJ. A. 
83. bd Oo u vt nn S aint Cy r . 
7801 7 PAR». 

Daa réunions d'information 


1 automobiles | 

ventes 

rarTYIHTj] 


BUTTES CHAUMONT 
bnm. rénové 2 p.. eus.; a. da 
bain*, cave, état neuf 45 m* 
t err a ssa /langns. Prêt coowa n 
donné. Téléphona : avant 1 1 h, 
après 18 h: 804-02-52. • 






CADRES DlRKg 


DE VOTRE 

U-VWN <4W w-jy: 

nw 1 <m»q*7»î - 

w* * **&--' 

'MW '-»Wms : V : 

mùttm *• • 

jbittfir Î** »"•' 


«tq« |j*terFjür v-*! 

i dui ' 


da n.aq »» I»” 

Ca sémlnatra art ' 

non lBform«lc«am «pnfrontéa à T«rtpo»- 

bsatkm des tachas da bureau 
CONSERVATOIRE NATIONAL 

desarts et.metiers : • 

_ „ Servie* date fdmiKliw.eontini»: 

«WM 493, rubSâhràMartln . 

• . réi.'274Â0J>0 


STAGE 3 



jq fd» >b* î 




FONTAINEBLEAU - 
rua da Pmn» aurfooa rénovée 
ou ae m i jé na vé a . atu fioa st 
3 p. flnWona por t o* u qHaéa s. 
Téléphona : -329-58-65. 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
B u r eau ou domlc*8stion avec 
secrétariat partagé. 

J 1)346-00-55. 


VOTRE SlèGE SOCIAL 

S 

SARL - RC -RM 
Constitution da sociétés. 
D émarch es at tous aatvteos. ■ 
P ernvMianc aa iétfphoniquBa. 

355 - 17 - 50 . 


16 * CHAMPS-ELYSEES 

OU AV. VICTOR-HUGO 
1 BOA 340 F PAR MOIS. 
SECRÉTARIAT. TÉL. TELEX 

CIDES. 500 - 64 - 32 . 


VOTRE 6EGE A PAR» 17* 
domiciliation RM-RC SARL 
Conaritution até 783-47-14. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Vend» fonda d » co mm erça hop- 
logaria bljoutarlo Paris- 15* 
400.000 F. Loyer 1.000 F par 
moto, stock an plus. 
Téléphona : 567-79-81. 


A VENDRE 

h STRASBOURG 
FONDS DE BRASSERIE 


kTmTMKïi 


80 pL Uranra IV. Av. ap port »- 
morte. Situât, axeept. très 
bama VwitabHité 
Ecr. s/n* 8.603 la Monda Pt*., 
servira ANNONCES CLASSEES. 
5, ma daa Raiera, 75009 Paris. 


I viagers 


MANOajEU.VD6F3.62m* ptsra erhsBa. gd 2 p- tt cft. 
GARAGE, VUE MPRENABLE. bnm. réram 38.000 + 3.000 
BAIE CAM4ES. 450000 F. occupé coupla 68/79 ans.'- 
TH- 1M1204HJL Cruz-8. ira La Boétie. 286-1900. 



SJUNT-MJLNDÉ 

.Surface à aménag, bal imm. 
SdWL 370000?. 70M1-01. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


. .--.t: r «s-v J 


METEOROLOGIE 



SITUATION LE 07.01.85 A O b G.M.T. j (PRÉVISIONS POUR LE 8-1-85 DÉBUT DE M ATINÉE 



Ewhdion probable du temps prfm en 

France entre le tari 7 janvier à 

0 heure et le mardi 8 janvier à 

Z4 heures. 

L'anticyclone ax£ de l'Islande à 
l'Espagne canalise toujours dans un flux 
direct de l’air très froid et humide d'ori- 
gine polaire. Des perturbations nei- 
geuses circulent dans oc flux. Le risque 
de verglas est important et généralisé. 

Mardi nattai, un temps excepitoonel- 
lement froid prédominera toujours, avec 
des températures souvent inférieures A 

— 10 degrés dans l’Est, descendant 
encore jusqu’à - 20 degrés des 
Ardennes au Jura ; quelques averses de 
neige se produiront temporairement sur 
toutes les régions, mais eUes seront 
mieux organisées et plus abondances, 
d’une part des Pyrénées-Orientales au 
sud des Aises, et d’autre part de la Nor- 
mandie à r Aquitaine. Les tempéra tores 
pourront être légèrement positives près 
des eûtes où existe un risque de pluie 
vcrglaçante. 

Le vent soufflera modérément au 
assez fort de nord à nord-est, et formera 
des congères, la neige étant froide et 
légère. 

Les températures maximales seront 
voisines de - 3 à - 10 demis d'ouest en 
est dans l'intérieur, 0 à 3 degrés près des 
eûtes. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le S jan- 
vier, à 7 heures, de 1005,9 nnUitars, 
soit 734,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maxi mum enregistré au cours 
de ia journée du 6 janvier; ie second, le 
minïmnm de la nuit du 6 janvier an 
7 janvier) : Ajaccio, 4 et — 1 degrés; 
Biarritz, — 2 et - 7 ; Bardeaux, — 4 et 

- 10; Bourges, — 6 et - 9; Brest. 4 et 
1 ; Caen. 3 et - 3; Cherbourg. 4 et ~ 2; 
Clermont-Ferrand, - 9 et - 14; Dijon, 


PRÉVISIONS POUR LE 8 JANVIER 1985 A O HEURE (GMT) 



- 9 et - 16: Greooble-St-M.-fL, - 8 et 

- 16; Grenobie-St-Geoîrs, - 11 et 

- 25 ; LiDe, - 4 et - 10; Lyon, - 12 
(maxi); Marseille- Marignane, - 3 et 

- 12; Nancy, - Set - 13; Nantes, - I 
« -2; Nice-Cfite d’Azur, 6 et - 3; 
Paris-Montsouris, — 2 (maxi): Paris- 
Orly, - 5 et - 7 ; Pau, - 4 et - 10; Per- 
pignan, - I et - 5; Rennes! 1 et - 2; 
Strasbourg, — 8 et — 17; Tours, - 5 et 

- 7; Toulouse, - 4 et — 10; Fointe- 
à-PStre, 28 et 20. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 12 et 6; Amsterdam, - 4 et — 9; 
Athènes, 17 et 13; Berlin, -9 et - 17; 
Bonn, - 8 et - 10 ; Bruxelles, - 6 et 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale. f 


L'Europe méridionale paralysée par le froid 


(Suite le la ptBmiàn page) 

Ailleurs en Europe, où le froid est 
plus habituel, on enregistre aussi 
quelques records. A Genève, où l’aé- 
roport a été fermé le 4 janvier, il fai- 
sait -15 # C à l’arrivée de 
MM. Shultz et Gromylto, dimanche. 
On a enregistré 1 -27®C dans les 
Alpes bavaroises, en Allemagne. La 
Belgique est couverte d’une couche 
de 15 à 20 centimètres de neige. La 
neige n’a pas non pins épargné Lon- 
dres, A Belgrade enfin, en quatre 
jours, une couche d'environ 50 centi- 
mètres est tombée. 

En France, cette vague de froid a 
déjà tué onze personnes, dont plu- 
sieurs vagabonds et clochards sur- 
pris dans leur sommeil A Lyon, par 
un froid de — 15°C, un clochard 
d'une cinquantaine d’années avait 
refusé l’aide de la police au cours 
d’une ronde. Il a été retrouvé mort 
deux heures plus tard. A Leucate, 
dans l'Aude, un homme âgé de 
quarante-huit ans a été découvert 
mort de froid, dimanche, dans son 
cabanon du bord de mer. 


A Villejuif, Créteil et Aigeateull, 
dans la banlieue parisienne, ainsi 
qu’à Epernay et Reims, cinq clo- 
chards, dont une femme, ont péri 
par des températures variant de 
— 7«C (Paris) à -20“C (dans la 
Marne). A l’hospice de Daraey 
(Vosges), un homme de cinquante- 
sept ans est mort de froid au cours 
d’une promenade, parce qu’il n’était 
vêtu que d’un imperméable. En 
Haute-SaAne, un retraité est mort en 
allant chercher du bois. A Saint- 
Palais, dans les Pyrénées- 
Atlantiques , un sexagénaire n’a pas 
survécu à une congestion. 


Près de Beauvais (Oise), un 
homme âgé de trente-six ans, père 
de deux enfants, est mort noyé en 
tentant de récupérer son chien qoi 
s’était aventuré sur la gai ce d’un 
étang. A VUlere-ie-Lac, près de Poo- 
tarlier (Doubs), un cavalier et sa 
monture sont tombés dans le Doubs 
après un dérapage sur le verglas de 
la berge. Seal le cavalier a pu être 
sauvé. 


PARIS EN VISITES— Le record de 1880 n’est pas battu 


MERCREDI 9 JANVIER 


• Collection Ari», 15 heures, 13, a ve- 
rnie dn Prâxdem-Wflsan, Mme du- 
pais. 

«Les frères Flaadrin», 15 heures, 
19, nie de Vaugirard. Mlle Zujovic 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Watteau», 9 h 30. Grand Palais 
(D. Bouchard). 

«La montagne Sainte-Geneviève-, 
15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs) . 

« Rodin », 15 heures, 77, rue de 
Varan» (Mme Hager) . 

- La maison de Victor-Hugo -, 
15 heures. 6, place des Vosges (P.- 
Y. Jaslei). 

■ Le quartier de l'Horloge -, 
15 heures, 2, rue du Renard (Paris 
autrefois). 

• La Conciergerie », 14 h 45, 1, quai 
de l'Horloge (Tourisme culturel). 
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Ls 6 janvier, le thermomètre 
est descendu sous abri à 

- 20 °C à Bourg-Saint-Maurice 
(record depuis 1946), - 11 °Cà. 
Pau (record depuis 1946), 

- 10 *C à Nantes (record depuis 
1944} et i Dax (record depuis 
1958). Mesurée au sol, la vague 
de froid est encore beaucoup 
plus impraesRmname : — 30 °C 
è Reims, - 22 °C à Seirrt-Dirier 
etàTroyes. 

Le 6 et te 7 janvier, le froid est 
particuliérement intense dans 
l’Est, On a relevé sous abri : 

- 24 “C è Luxeufl, - 23 "C à 
l’aéroport Bâle-Mulhouse. 

- 21*C à Reims et - 7 «C 
« seulement » à Paris- 
Montsouris. 

La vague de froid est due à un 
écoulement d’air venu du nord et 
efle devrait continuer pendant les 
jours prochains. 

De tels froids, certes, ne se 
produisent pas tous les ans en 
France. Mais les relevés .de la 
Météorologie nationale nous rap- 
pellent que des vagues de froid 
bien plus accentuées surviennent 
de temps è autre dans notre 
pays. Le record absolu des cent 
'cinq demiàrBs années pour les- 
quelles on disposa de statisti- 
ques fiables est toujours détenu 
par l'hiver 1879-1880 avec 

- 25,6 “C à Paris le 10 décem- 
bre 1879. tandis qu'on enregis- 


trait - 33 «C A Langres, 
- 30 °C près de Nancy. - 28 °C 
à Orléans et qu'en revanche le 
Midi jouissait de températures 
normales. 


Plus près de nous, ont été 
particulièrement froids l'hiver 
1940-1941 ; - 19,4 °C à Lyon- 
Bron, - 12,8 “C è Marseille, 

- 10.7 °C è Toulouse, - 8.1 °C 
à Paris); l'hiver 1941-1942 : 
( — 10,6 °C è Montéfimer, 

- 20,7 °C à Lyon. - 22°C à 
Clermont-Ferrand, — 23.2 “C 
dans les Vosges, - 14,3 "C è 
Paria—} ; l'hiver 1946-1947 : 
(- 23 "C è R omîl I y~su r-Seîne , 

- 19°C à Reims. - 17 “C è 
Toulouse et Limoges) ; l'hiver 
1953-1954 : (celui où l'abbé 
Pierre a lancé son célèbre appel : 

- 25 "C à Luxeuil. — 23 °C dans 
les Ardennes, — 13 °C à Paris-La 
Bourget, - 6 °C à Perpignan) ; 
l’hiver 1955-1956 (pendant le- 
quel les oliviers du Midi ont gâté : 

- 24.8 "C à Nancy, - 21,9 “C à 
Agen, — 16,8 '■C à Marignane) : 
l'hiver 1962-1963 au cours du- 
quel la période de gel a été ex- 
ceptionnellement longue : 
quatre-vingt-quinze jours à Be- 
sançon, quatre-vingt-six jours au 
Bourget, quatre-vingt -quatre 
jours à Lyon, vingt-cinq jours à 
Nantes. 



La circulation en France est sur- 
tout perturbée dans le Sud-Est 
L’autoroute Estera 1-Côte d’Azur, où 
l’an ne dispose que de cinq chasse- 
neige, a été fermée samedi a la suite 
d'un carambolage, ainsi que la natio- 
nale 7. Dans le Var, le trafic routier 
est paralysé dans l’intérieur en rai- 
son de' la concbe de neige. Des 
routes sont coupées au Pays basque 
et dans le département du Nord, où 
des congères se sont formées avec le 
vent. 

Le trafic ferroviaire est moins 
perturbé. Cependant, les trains en 
provenance d'Italie et les turbo- 
trains de la ligne Strasbourg-Lyon 
ont connu d’importants retards. La 
France, comme une bonne partie de 
l’Europe, vit à l’heure des déra- 
pages, des carambolages, des frois- 
sements de tôle... lorsque les voi- 
tures ont pu démarrer. Ce n'est pas 
le froid du siècle, ni une offensive 
hors-saison, mais chacun est saisi ou ‘ 
surpris. Même les autorités chargées 
d'y remédier. 


et b marie de Paris 


NOUVEAUX FOYERS 
POUR LES SANS-ABRI 


■CIRCULATION : 

Le samedi 16 février 

sera un «jour noir» dans les Alpes 


Les centres d’accueil provi- 
es mis à la disposition derasso- 


soires mis à la disposition de l’asso- 
ciation Emmaüs par la maint de 
Paris sont tout à fait insuffisants et 
même inutilisables. » Cette déclara- 
tion faite par l’abbé Pierre, samedi 
5 janvier, a provoqué l’étonnement 
- le mot est faible - parmi les caUa- 
bora tours de M- Jacques Chirac. 

Voici quelques jours. Je maire de 
Paris était photographié aux côtés 
de l’abbé Pierre, à l'occasion de 
NoéL La mairie avait promit an fan- 
dateur des compagnons d’Emmatts 
de monter en différents points de la 
capitale une dizaine de groupes de 
baraquements pour accueillir pen- 


dant h journée quelques sans-abri. 
Comme Q fallait faire vite, avant le 


Comme Q fallait faire vite, avant le 
froid, deux groupes de baraques de 
chantier, faisant chacune 15 mètres 
carrés, ont été hâtivement installés 
non loin de la Porte de Saint-Mandé 
(12*) et près de la Porte de Sèvres 
05*). 


La seul jour où ta circulation 
routière frisera (a paralysie en 
1985 sara le sametf 16 février. 
S l’an en croît les prévisions de 
la cfirection de la sécurité et de la 
oreufetian routières eu ministère 
de l’urbanisme, du logement et 
dee transports, ce jour-là sera un 
«jour noir» pour les routes des 
Alpes où se concentreront Jes 
skieurs achevant ou commençant 
leur semaine de vacances. 

Dans un calendrier, édité è 
deux mSBons d'exemplaires, dis- 
ponible dans les administrations 
de l'équipement, les sociétés 
d'autoroutes, chez les distribu- 
teurs de carburant et auprès des 
Automobile-Club, les * prévisions 
de trafic a font apparaîtra, 
d'autre part, quatorze «jours 
rouges*. c’estrè-rBre rfiffialas : 


samedi 23 février dans tas Alpes 
(retour du sfcO, samedi 30 mare 
sur les autoroutes A> -6 et A- 13 
de rOe-de-France (vacances de 
Pâques), vendredi 5 avril en De- 
de-f rance (Pâques), mercredi 
15 mai en He-de-France (Ascen- 
sion), vendredi 24 mai an Ile- 
de-France et lundi 27 mai en pro- 
vince comme en fte-de-France 
{Pentecôte), vendredi 5 juillet en 
Ile-de-France, samedi 27 juillet 
en province et samedi 3 août en 
province (migrations estivales), 
jeudi 31 octobre, vendredi 
1* novembre en -He-da-Franca, . 
dimanche 3 novembre sur tout ta 
réseau routier, luncfi 4 novembre 
en Ile-de-France (Toussaint] et 
lundi- 11 novembre en ile- 
dé-Frenca. 


- 10; Le Caire, 21 et 12; îles Canaries, 
24 (maxi) ; Copenhague, - 9 et - 12; 
Dakar, 22 et 18; Djertu, 17 et 11; 
Genève. - 8 et - 18; Istanbul. 15 et U; 
Jérusalem, 13 et 2; Lisbonne. 14 
(mari) ; Londres, 4 et - 4; Luxem- 
bourg, - 1 1 et - 13; Madrid. S et - 7; 
Montréal. - 12 et -18; Moscou, -6 et 

- 10; Nairobi, 28 (mari) : New-York. 3 
et - 3; Palma-de-Majorqne, 6 et 0; Rio 
de Janeiro, 27 (mari) ; Rome, 1 et - 6; 
Stockholm, - 12 et - 21 ; Tozeur, 16 et 
10; Tunis, 15 (maxi). 


Débordé, ne sachant & qui s’adres- 
ser alors que tous les bureaux muni- 
cipaux étaient Fermés, l’abbé Pierre 
a lancé, samedi, un nouveau cri de 
détresse. « // s'agit d'un malen- 
tendu. dit-on aujourd’hui à l’Hôtel 
de Ville, er ce malentendu a éWt dis- 
sipé dès dimanche lors d’une entre- 
vue entre le fondateur d'Emmaûs et 
M. Jean Chérioux, adjoint au maire 
chargé des affaires sociales. » Les 
deux groupes de baraquements déjà 
installés devaient recevoir dans la 
journée de lundi l’énergie électrique 
et lies nouveaux sanitaires dont ils 
ont besoin. Sept autres groupes se- 
ront installés tTiri à la fui de la se- 
maine sur des terrains en attente de 
construction mais disposant déjà de 
l’électricité et de Peau courante. 


La véritable solution au problème 
des sans-abri, en période de grand 
froid, est ailleurs, dit-on à la mairie 
comme dans les organisa dons chari- 
tables. A titre exccptkmnncl et du- 
rant les jouis d’hiver les plus durs, 3 
faut garder dans les centres d’ac- 
cueil de nuit les gens qui le désirent 
C’est déjà le cas dans les quatre cen- 
tres municipaux qui offrent environ 
cinq cents lits. Le Secours catholi- 
que et l’Armée du Salut vont en 
faire autant. 


MARC AMBRGfSE-RENDU. 
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Spiridon 

Revue 
internationale 
de course 
à pied 
créée en 1971 


En ca t ka a : six numéros anciens, parti- 
culiérement intéressants, à tout nourri 
abonné ! Un an — ou environ 600 pages 
— 139 F, à Tordre d'Odette Rota, Cfer- 
74350 CnuriÜes (CCP 3083. 7 J J„ 
Lyon) 
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Branchements électriques provi- 
soires, w-c chimiques, locaux exigus, 
ces installations ont été rapidement 
débordées par la foule des sax&ibri- 
En effet, si les centres d’accueil de 
la capitale offrent aux clochards de 
toujours et aux « nouveaux pau- 
vres » environ cinq mille cinq cents 
lits, ceux-ci doivent être libérés dès 
le petit matin pour entretien et net- 
toyage. U en va ainsi dans les centres 
municipaux, comme dans les foyers 
privés du Secours catholique et de 
l'Armée du Salut. 


ANNUAIRE 


CHIFFRES. - L'annuaire statistique 
delà préfecture-de Paris fondé sur 
les données de 1982 vient de 
paraître. U est divisé en cinq chapi- 
tres : Territoire, -Climatologie, 
Milieu humain. Activités, 
Echanges et finances. On peut le 
constater dans tas bibliothèques 
ou à la préfecture de Paris, 
50. avenue Daumesnil 75012 
Paris. 


POUR LES MUSULMANS E» 
FRANCE. — De « A s, comme ad- ' 
mission eu travail ou aide jutS- -t 
daim, à « V », comme tout oa qui • 
concerne la voiture. le Guide prati- " 




que du musulman en Rance a été - ^ 


Ainsi, dès 7 heures, plusieurs mil- 
liers de nécessiteux se trouvent les 
pieds dans la neige., cherchant une 
station de métro, on abri de bus, 
l'envers d'un pont pour se calfeutrer: 
Les deux « centres * de l'abbé 
Pierre les ont évidemment attirés. * 


CONCOURS 


NOUGATS ET LITTERATURE. - 
La vifle de MonréJimar organise 
jusqu'au 30 avril un concours litté- 
raire comprenant quatre sections : 
poésie classique, sonnets, poésie 
libre, contes et nouvelles. 

* P x ^n nqMnumi it » - Bernadette 
de Sdnt-Apaa, 1, impasse Jean»' 
. de-Satatf-Prfx, 26200 Mtmtéfimar. 
TéL (75) 01-25-12. (Joindre me 
t n wi of pe timbrée pou ta réponse.) 


conçu avec ta seul souri d'înfor- - e ■ n m * - 
mer les membres de la commu- --s ■. r ' ~" 1 ' 

nauté islamique vivant en France, Z. . > * ' 

soit plus de quatre mHBons de per- C w 

sonnes. Bs y trouveront des tmn.:. 1 n 7 s*r*‘ 
saignements et des adresses m- ' 
dispensables (associations, -■ 

.ambassades, démarchas admiras- 1 * 

tratives, fieux de culte, librairies, ; J K 
boucheries musulmanes, etc.), f H 

ainsi que tas réponses appropriées ’ . 

aux mâto questions qu'est amené ~ 9 

à se poser. un étranger, qu'9 soit î lr " r/i * 

de passage en France ou qu'il y té- vss»"’*'' J 
skie de façon permanente. „> 

★ Guide pratique de ■— mfc»» 
em France, par A. SdbL EdKkn&dn 
DaapUa. an mL de M8 p. Prix : ï 3 - 
sa F. 
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JOURNÉE D'ÉTUDE 




ENTRAIDE 

L'AMmÉ AU BOUT DU RL - 

. L'association l'Amitié au bout du 
lil et le bureau d'aide sociale de 
Paris ont créé un service de Bai- 
sons téléphoniques pour lutter 
contre let solitude, et nouer -das.-.c 
contacts avec (es personnes iso- 
lées, handicapées ou âgées. Dans 
chaque section d'arrortrissament, 
une personne appartenant au ser- 
vice social centralisera les de- 
mandes puis les t ra nsmettra aux 
bénévoles de l'association chargés 
d’assurer ces «visites téléphoni- 
ques » (s'adresser au bureau 
d’aide sociale de rarroodtasement 
dont on dépend). 


DROIT DES FAILLITES AUX 

. ETATS-UNIS ET PROTECTION i - : -13 • * ■ i» ' * ** - 1 

DES INTERETS ETRANGERS. - ; ' * £ 3 

Toi est le thème dé ta ' journée:.' ■** . 
d'études qu'organise flnstitut de-~ : M • i ■ * • - an 

formation continue des avocats 8 / •- ' • * ja * ' * 

la cour de Paris, le samedi 2 ffr ^. ^ , 1 ’ f ’ -> 

, vrier, A rhdtel Hilton, 18. avenue' "J" ' * ' 'JJ* ; 4 

dé àxfïreri, 75076 Pans. Lès ave^'. £ ; .. ; ’ ; V 

cats; mats ausri les responsablex- ^ 

d* entreprises, sont invités è parti- 

aper A cette session. Renseigne- , „ . _ _ 

mentit : (1)326-22-42. ïî 3$ ^ 
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r- 

antre fm *1 
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GUIDE 


PARIS RIVE GAUCHE. - Pour per- 
mettre aux habitants des cin- 
quième et sixième arrondisse- 
ments de mieux connaître leur 
quartier, le mensuel Nouvel tes 
Rive Gauche édite un petit guide 
divisé en neuf rubriques (ateliers 
et artisanat ; . vie associative ; 
culture ; entraide ; formation ; loi- 
sirs clubs spectacles; rafigidn; 
sports et vie municipale}. 

* Noorefes fifre» Goèdb* 8,ras 
êta Canettes, 75066 Paris. TéL : 
326-75-42. 15F. 
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MOTS CROISE i 



SE»: ' - SOLIDARITE 1 ■»!■'■ .■ 

tes riléphoni- PEKTURE ET FAUNE. - L'Actim:/ ' . . " ’ ï ; t W* ''ï“' 

t au bureau fata n ati onale contre ta faim (AlCT .i i . n £ S 

rroodtosemant Le va J1 ois), l*«n des quarante , I a S J 

comités qrikjttwrt contra ta fajnj «» ' : . • ; , , , ' . 

prenant en charge un projet de” ’ a • - ^ : *■ 4 uf 

développement; permet députa trohr-- ^ - i ; ; .rr * « <ej| - SÆta > 

wœ à un ^oupe d'artisans ôuganh . ^ ^ 

^ - Pour per- dai *' *«w«randa et forgerons," ''^.',, ' * ,T,n !1 ■- ^ ^ m— mm 

nts des Sn- «^accéder peu è peu A rmitbaufB- ' CT ^ J 

1 arrondisse- *ence.Pour finanoerce plan, déjè> 

xxmabrâ leur ■ oue>nu •" P®«*« par la CH: et le - i .U..f V.. 

iet Nouvelles département de Faction arfturefie J * • tr'; . -T-v 

m petit guide du groupe Total, f organise une 

iques (atefiers exposition-vente de peinture ‘h Z Ttt'fz 

associative; comamporrine du 7 au 20 janvier ; rV' : 

Donation ; k>4 .^BS au trwron-du pam de Bega-V,V - . 

es; teüffon: Ute jours de 11 h 30 - 

17 heure*. 

GuK**8,rae ★ AlCFUimHeKSLtwMarâ^y^.^ ' - 

Paris. TéL : AaBra, 923Ô0 LeraBois-Pcmt. m < ‘=^r l- - “ 

(1)757-11-93, <= :•: " J pPé df ' 

! : “■ =S“H: 'J'*" ! “^ - 

PROBLEME N* 3877 "J *'}&*£* r ' - — ■ ' ^ 

6 7 8 9 qaenuaœtt. - 3. Fteut être mise à ta w «A énêm * •’? 

1 mehe. Evoque on homme qui n’a pas^ ^3 - ' ...... 

de prix. -'4. Ne circule plusli" Il wWftàK ÿ 


m; 


ne pnx. - 4. Ne circule pius^"; 
Redoutée par un» femme qm va se 


Kcrroutec par un» temme qm va se - 1 ^ ; • 

mettre au travail ~ 5. Préfixe. Ndur. - 
pour un Etat libre. - 6. L’esprit t,r\g . 


. • y ■ 

*à , Wmih ? 

■ m mSmS-i 


** 


populaire. Un mauvais jour. -"■ p 

T. Panière de . saucisses. Note. ■. 't : * ■ 


Çm 

i»’* 


■ 8. Un grand amateur de lardons. Pai ' 1 j * *"-v r 
agréablcs à avaler. - 9. Héros daaj^.^' ■' < 
le Sud. Un agrânent d’autrefos., r ’ * 
Devient très-coulant. - - ?.%. 




Devient très-coulant. : "i ' t . ' v ^ -, 

. . • •••• '■ w • 

Solatioa du problème »■ 3876 T' 

Horizontalement ■ *. '■ ■ : 

L Dépoussiérage. - IL InaocenF^ - 

»€. Urne. - 0L Scie. Mazéage. Or. > „ 

- IV. Carapace: Ane. — _V. Osent ’V. ► 

KhfiL Fu. — VL Ut Oye. -Oripeaux, u -u 

- VU. Reclassement - VIII. SL ’èjfL 
Oleg. Egéries. — DC GL Ré. Eue. - 

Ui. -r- X. Bruissage. URSS. - ... » (._ J 
XI.. Beien, .-Fonderies. ^ ^1- -j 

Xn. EnfQtés. XUL.Pic. Sit 
Dean. - XIV. Pumas. Tstoé. Y? "• : -, 

XV. Obésité. Usure. - V * i * 


HORIZONTALEMENT 
L Peut remplacé’ tout un trous- 
seau. - ZI. Mise en pièces. — 
UI- Artirie. L’ombre, par* exemple. 
- IV. Après dix. Le berceau: d’une 
école philosophique. — V. Placé par 
saint Ambroise au rang des 
archanges. — VL Le prix du pain. 
Objet de méditation. - VU Prépo- 
sition. Un faubourg de Lisbonne ou 
une ville dn Brésil - VIH. Regardé 
comme un ceuf. Qui devraient Stre 


■ ^'ïXhïim:- 

, ai- fimm w.. 


te qj e m -mit: - 

• ?» 

' ** m*. 

ÉÉHf- ** 


■’ v *ctoirm ] 
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remplacés. — IX. Qui a donc perdu 
des forces. Va à la mer. - XL Un 
physicien qui découvrit de nouveaux 
types de magnétisme. A des pro- 
priétés diurétiques. - XL Ont un 
très méchant esprit 


• VERTICALEMENT 
1. Une opération qui exige 
l’extraction de tous les chicots. — 
2. Pronom. Qu’au rencontre M* 


Verticalement " ..«*£*.■. 

1. Discours. BBC. Po. - V 

tel are. pub. - 3. Paire. Ultime. 

4; Ooéandtogie. Cas. - 5. Uc. Ptyrw^" 
lisme. SL — . 6. Sema. Esœ Ns. '*-L v:- 
7. Snack. Sgraffîte. - 8. totboe. > 
Egouts. - 9- Eoe. Orzae. Entier. -** •- \ 
10. Réa. Liège- Dent - IT. GaT ■ V 
Pneu. Es. Sa. -12/Gue. Métreur! -Æ-; ^ 
Dés. - 13. Er. Rivé. - 14. Non- 3 ;' 
fumeuse. Air. - 15. Séreux. Sis-^- ;- - -.J 
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MISE EN PLACE DE LA NOUVELLE COMMISSION 


Quatre anciens ministres des finances pour une discussion budgétaire ardue 
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repère sur tais* activité, de donner à r opinion publique une image de 
f agriculture et d'affirmer te rôle moteur de la filière agro-afimentaïra. 
MM.. Laurent Fabius et Michel Rocard jrarticiperont A ta séance de 
clôture de cette semaine de sensttfisatton, le jeudi 10 janvier, au 
Patata des Congrès à Part». 

Automobile dâiat sut la survie de la marque Talbot 

ta. chute de la marque Talbot è moins de 2 % du marché 
national et la prochaine commerciaiîsaiioo d'un nouveau modèle 
fabrigoé A Potasy ont relancé ta queraHe sur la survie de la marque. Au 
Journal du dknancho qti affirmait que la marqua serait supprimée, la 
dsection.a rappelé « sa détermination du maintenir ses doux marques 
Peugeot et Talbot ». Talbot, I est vrai, aa vend mieux que Peugeot 
dans plusieurs pays européens. ... 

Les* américaines» se portent bien 

Les . vantas d'automobiles aux États-Unis ont augmenté de 
13,2-% fan passé. 1384 aura été ta meilleure a n née depuis cinq ans 
avec 10,30 frittons de véhicules particuliers vendus et 3,7 millions de 
camiona légats. Las pro fi ta des trois principaux constructeurs ont cru 
de 62 56 pour atteindre la record de 1 0 mittards de dollars. -, 
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^ FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

ÏSSTIS; " -.J /ï: »S La rigidité patronale est vivement critiquée 

tMl*. lO“j> 1 rs .s-.-t or 

iTtaeuren Le refus du CNPF d’cntamcf de au terme d'une négociation devait 

* *tr:v Lr»ïV['- tî. r* oonveOes négociations avec les syn- automatiquement conduire le gou - 

Autan. dicats sur la fkxibüité de-Veuoi^oi vemement à se substituer à celte né- 

( {, ’ (le Monde du 6-7 janvier) s suscité goaatim. le dialogue social dans 

_ JL * IJ , . . ..' 1 - — — - — ' de oombnrcses réactions au cours du notre pays Saurait vite plus de st- 

week-end, notamment de la part des pdfiauion. » 

- — ^ pouvions publics, peu désireux dose ... . . .. 

•mm. — — substituer aux partenaires sociaux, . M&ne .attitude chez M. Béiégo- 

et de syndicats comme Ja CFDT, PO voy qui «time que M. Cattasa 

V et la CFTC qui, tout en refusant de tort ». «// faux continuer à porter 

. -i'-ji' signer Taccord après consultation in- de ces problèmes qui. sont diffi- 

*icnTjrc=i - ; cerne, étaient désireux de hraégûcier elles ». ajoute le ministre des fî- 

&«. t J " cer tains j oin ts. nances qui précise qu'en cas d'échec 

r n-st - - *• : Dans xm communiqué M. Del©- * // verra » et « ta premier ministre 

[j^sar ■ : • barre» ministre du travail, de IW appréciera ». 

»*•■* * c « : / * : < pW et de la formation proféra*»- ^ ( cgc )i ^ 

(«f , i selle, note ou’*// o toujours V n«ttn*n 

flsuiai r c souhaité que les partenaires abou- signataire de 1 accord, M.Gatiaza 

l»ae;<;rj de tissent à un accord sur les nouvelles estime nue 

- - - -Z':, coadüiom emploi. souHgmuu a f 

plusieurs reprises son attachement patta* *0 Mrt de ftrfre mitae 
Fb i".’ :• • - 1 -‘‘ à ta potitiqpieeüniraetuelle. Cette <P*ji /accord ^l été wndu on 

L™ -■ . ligne m conduite ne saurait être re- aurait réMluparrieilemem te efg- 

R "* 61 - /C * mise en cause par rissue actuelle mage -■ Méme analyse à la CFTC 

-ri des négociations ». Et M. DeJeharre qui ajoute que le refus du patronat 

. . . Tr , =■ ? d'ajouter : - 5 ï l'absence de conclu- de renégocier était prévisible mais 

S*l*rfvra rat ^ ^ partenaires sociaux qu’il ne faut pas en rester là. 
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■S La rigidité patronale est vivement critiquée 
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« Une authentique victoire » 

écrit M, Krasucki dans l'Humanité 


« li s’agit de l’agression la pha 
dangereuse du CNPF». M. - Kxa- : 
shcJq «bu* un kmg article publié par 
l’Humanité du 7 janvier, . affirme 
que Je patronat dans * cette affaire 
de la ftëxibÜUé » visait « quelque 
chose de fondamental : faire admet- 
tre que (a négociation contractuelle 
pourrait consister à m plus obtenir 
une amélioration (~. j mais à mar- 
chander l’ampleur dès amputations 
sociales infligées aux travailleurs 
avec l’aval dés syndicats ». Ceux, 

• ces nouveaux syndicalistes » qui 
le justifient, - notamment du coté 
delà CFDT », sont des ■ révolution- 
naires en peau de lapin » es tim e le 

secrétaire général de la CGT. 


L’échec des négociations est * une 
authentique victoire * selon M. Kra- 
sucki » ta preuve en faite que les 
travailleurs ont la force nécessaire 
(...) de mettre en échec une aussi 
■vaste agression». Si la CGT a pu 
réussir sur la flexibilité alors qu'elle 
avait échoué il y a un an lois dès né- 
gociations sur la durée et l’indemni- 
sation du chômage, c'est grfice » à 
une prise de conscience collective » 
certes lente mais qui « « produit 
dans les profondeurs ». M. Kra- 
sucki s'interroge de nouveau - pour- 


y aller {~). C 
à faire grandir 


Bruxelles. - La nouvelle Com- 
mission européenne présidée par 
M. Jacques Ddors a pris ses fonc- 
tions hindi 7 janvier. L'équipe est 
très nouvelle : trois de ses membres 
seulement sur un total de quatorze 
appartenaient eu précédent collège 
présidé par M. Gaston Thon*. Eue 
compte quatre anciens ministres des 
finances : outre son président 
M. Delors, MM- Franz Àndriesscn 
(Pays-Bas), WiDy De CkrçqJ Bel- 
gique). et Cbrutofersen (Dane- 
mark). Politiquement, la Commis- 
sion est nettement marquée & droite. 
Sa qualité moyenne, c’est là l’im- 
pression générale, est supérieure à 
celle de la précédente. 

Jamais sans doute depuis M. Wal- 
ter Hallstein, qui fut le premier à 
conduire - l’exécutif européen », le 
président désigné n'a bénéficié, d’un 
bout à l’autre de la Communauté, 
«Ton tel capital de confiance. On lui 
reconnaît tout à la fois la conviction 
européenn e , la compétence, le poids 
politique. Bref, la nouvelle Commis- 
sion semble disposer des atouts né- 
cessaires pour jouer pleinement le 
rôle éminent que lui reconnaissent 
les traités et pour donner un nulle 
nouveau & là construction euro- 
péenne. . 

Cependant, tout n'erapas lumière. 
Cette équipe, outre nnexpérience 
de la majorité de ses membres, n’est 
pas homogène, et ses faiblesses, 
compte tenu de la répar titi on des 
compétences qui a déjà eu Beu, sont 
préoccupantes. Elle ressemble & une 
armée disposée pour la bataille dont 
les ailes paraîtraient vigoureuses, 
bien équipées, mais le dispositif cen- 
tral, celui sur lequel devrait reposer 
Hssue du combat, incertain, hési- 
tant, mal préparé. 

La ridw! de la Commission ne se 
limite pas à soumettre aux gouver- 
nements des propositions pour per- 
mettre à la Communauté d’aller de 
Pavant et à gérer racquis. Sur ce 
double plan, B est vrai essentiel, la 
commission Thom n’a d’aucune ma- 
nière démérité. Mais, en ces temps 
de repli, Pinstitution a le devoir de 
persuader, de convaincre, de forcer 
le succès, en sachant, lorsque c’est 
nécessaire, tenir tête aux Etats 
comme ou Parlement II lui faut 
imaginer, de façon permanente, un 
c om pr omi s entre l’audace et le réa- 
lisme. C’est là un art difficile où la 
précédente Commission a échoué. 

La grande affaire, durant les qua- 
tre dernières années, fut la négocia- 
tion budgétaire, avec ses importants 
prolongements agricoles. La Com- 
missHn y fit preuve de clairvoyance, 
présenta les propositions appro- 
priées, mais, par crainte du conseil 
des ministres comme du Parlement, 
ne parvînt pas à imposer son point 
de roc. Elle se contenta d’accompa- 
gner la vaste négociation interne qui 
entra dans sa phase active A la suite 
du Conseil européen de Stuttgart, en 
juin 1983, et qui, aujourd’hui, arrive 
près de son terme. 

L'opération, dont l'objet est d'en 
terminer avec les différends du 
passé, «a particulier agricoles et 


De notre correspondant 

budgétaires, et de faire place nette permanente avec les Etats-Unis et le 
pour un nouveau départ, porte la Japon. M. De Clerçq passe dans son 
marque presque exclusive du pays pour un politicien babiie. C'est 
ConseCL Ses résultats sont plutôt sa- un libéral convaincu dont on peut 
tisfaisants. Mais Isa Dix auraient deviner qu’il est plutôt séduit par La 
mieux préservé Tavenir si La Corn- politique économique que mène le 

mission avait su tes convaincre de se président Reagan et son équipe, 

montrer moins parcimonieux, d’aug- Saura-t-il, lorsqu’il le faudra, pren- 
menter de manière plus substantielle dre la distance, voire s'imposer à 
qu’ils ne l’ont fait les ressources Washington? 
mises à la disposition de la Conunn- Autre affaire conflictuelle en 
nauté. Celle-ci. ses contentieux ré- cours, l’adoption d’un budget pour 
gjés, peut envisager de nouvelles ini- l'année 1985. Le Parlement, raecon- 
tiatives, mais ses moyens sont tem de la Commission comme du 
limités. Conseil, a rejeté en décembre der- 


tisfaisants. Mais les Dix auraient 
mieux préservé Tavcnir si La Com- 
mission avait su tes convaincre de se 
montrer moins parcimonieux, d'aug- 
menter de manière plus substantielle 
qu’ils ne l’ont fait les ressources 
mises à la disposition de la Commu- 
nauté. Celle-ci. ses contentieux ré- 
glés, peut envisager de nouvelles ini- 
tiatives, mais ses moyens sont 
limités. 

Officies et périlleuses 

La commission Delors entre en 
fonction à la fin d'une période de 
mutation. Dans l’immédiat, il va loi 
falloir contribuer A parachever te 
travail accompli au cours des dix- 
buh mois passes. Autrement dit, me- 
ner A son terme la négociation 
d’élargissement et poursuivre la ré- 
forme de la politique agricole com- 
mune. 

Ce sont deux entreprises techni- 
quement difficiles et politiquement 
périlleuses, mais qui sont très large- 
ment engagées. La venue d'un 
homme de poids, le Néerlandais 
Franz Andriessen, & la tète de L'Eu- 
rope verte, ne peut être que bénéfi- 
que. Le vice-president Lorenzo Na- 
tal», quant à lui, connaît tous les 
arcanes du dossier de l'élargisse- 
ment. 

Le changement, en cours dans la 
Communauté s'opèrent dans un cli- 
mat international tendu. Trois com- 
missaires se partageront les relations 
extérieures. Est-ce trop? Au-delà 
des inévitables chevauchements et 
des frictions qui peuvent en résulter, 
on peut estimer qu'ils auront, les uns 
et Tes autres, largement de quoi em- 
ployer leurs talents. 

M. Natali, outre l'élargissement, 
la charge de la politique de coopéra- 
tion, c’est-à-dire, pour l’essentiel, de 
Ja mise eu œuvre de la convention de 
Lomé. 

M. Claude Cbeysson revient A 
Bruxelles où il fut commissaire de 
1973 A 1981, avec deux priorités : 
réaffirmer de manière concrète la 
présence de la Communauté dans la 
Méditerranée en faisant en sorte no- 
tamment, dossiers pour l’instant 
complètement oubliés, que l'adhé- 
sion de l’Espagne et celle du Portu- 
gal ne lèsent pas de manière grave 
les intérêts de partenaires tels que le 
Maroc, la Tunisie ou Israël ; mani- 
fester l’intérêt de l'Europe pour la 
reprise d’un dialogue Nord-Sud au- 
jourd’hui interrompu. M. Cheysson 
souhaitait ce poste. Son prestige et 
son expérience peuvent mi permet- i 
tre de drainer du corps A une entre- 1 
prise a priori hasardeuse. 

Le Belge WHly De Clereq khi j 
responsable des relations avec les ! 
pays de l’Est. C’est à lui qu’il revie»- , 
dm de conduire la politique com- | 
merciak de la Communauté et, en 
particulier, la négociation devenue | 


tm terme d’une négociation devait 
auto mati quement conduire te gou- 
vernement à se substituer à cette né- 
gociation, le dialogue social dans ■ 
notre pays n’aurait vite plus de. rf- 
gHification. » 

Meme attitude chez M. Bérégo- 
voy qui estime que * M. Gattaz a 
tort ». « Il faut continuer â parler 
de ces problèmes qui sont diffi- 
ciles ». ajoute le ministre des fi- 
nances qui précise qu'en cas d'échec 
• il verra - et « te premier ministre 
appréciera ». 

Pour M. Marcheïü (CGC), seul 
signataire de l’accord, - M. Gattaz a 
commis une grave faute ». M. Ber- 
gen» (FO), quand A hii, estime que 
M. Gattaz * a tort de faire croire 
que si l’accord avait été conclu on 
aurait résolu partiellement te chô- 
mage -. Même analyse & la CFTC 

3 ai ajoute que le refus du patronat 
e renégocier était prévisible mais 
qu’il ne faut pas en rester là. 


LA CRISE DE L'INGÉNIERIE 

Technip pourra licencier 
environ 300 personnes 


Technip devra supprimer des 
emplois. Le gouvernement est désor- 
mais convaincu que la première 
société française d’ingénierie ne 
peut plus conserver l'intégralité de 
ses effectifs (2 3S0 personnes), tant 
sa capacité de prwwctton ( 2,1 imi- 
tions d’heures de travail par an) 
dépasse le niveau des commandes 
(1,5 milli on d’heures pour 1985). 
C'est d'ailleurs tout le secteur de 
l’ingénierie qui traverse une grave 
crise, et des ajustements d’effectifs 
ont été réalisés dans toutes les autres 
sociétés (Sofresim, Sodeleg...). La 
direction de Technip, qui a renou- 
velé sa demande pour 760 suppres- 
sions d’emplois A la fin décembre, 
devrait donc recevoir un avis favora- 
ble de l'inspection du travail. 

La victoire des syndicats, qui 
avaient obtenu un « gel ■ des licen- 
ciements le 8 novembre dernier, 
après une première demande de^la 
direction, aura été de courte durée. 
Toutefois, alors que, A cette époque, 
la direction envisageait 550 licencie- 

sions Remplois, fl semble que ce 
Chiffre sera ramené à quelque 300, 
les autres formes de suppressions 
d'emplois étant : 110 départs volon- 
taires, quelque 190 reclassements 
intervenus au groupe et de 80 FNE. 
Les chiffres exacts devraient être 
connus le 10 janvier avec la décision 
de rmspectiou du travail. 

Si le gouvernement accepte les 
ticenriements -secs » , fl voilera & ce 
que l'usine de Saint-Nazaire soit, en 
proportion, moins touchée que les 
deux autres sites (la Défense et 
Lyon). Les pouvoirs publics souhai- 
tent que ta réduction des horaires 
sans compensation proposée par 1 a 
CFDT de cette usine soit examinée 
favorablement (cette mesure ne sau- 


verait toutefois qu’une dizaine 
d'emplois menacés sur 6 1 ). 

La décision gouvernementale 
s'accompagne d’une autre, sur le 
plan financier. Résolus A sauver 
cette entreprise très exportatrice, les 
pouvoirs publics vont mettre au 
point une seconde augmentation de 
son capital. La première qui a eu 
lieu l’an passé (ta Monde du 29 sep- 
tembre), de 200 millions de francs, 
outre qu’elle a été plus faible que 
prévu, ne suffit pas A éponger ne 
serait-ce que les déficits d’exploita- 
tion, évalués A 250 millions de francs 
pour 1984. Il faudra y ajouter des 
provisions pour pertes sur des 
contrats malheureux et pour celles 
de sa filiale de Creusot- Loire Entre- 
prise, rachetée en mars 1984. La 
note globale A payer dépasse sûre- 
ment 500 millions de francs. Un 
nouvel apport de fonds propres est 
donc nécessaire. Elf, la CFP et Gaz 
de France seront mis A contribution 
et TEtat lui-même n’exclut pas de 
faire tm geste. Cette volonté finan- 
cière n’empêchera sans doute pas les 
syndicats de réagir vivement aux 
« licenciements secs ». 


• Rédaction des effectifs des 
chantiers navals de La Seyne. - 
L'application du plan de redresse- 
ment des chantiers navals Normcd à 
La Seyne devait entraîner dès le 
6 janvier une réduction des effectifs, 
selon un communique de la direc- 
tion. Celle-ci invite le « personnel 
mis en congé de conversion et placé, 
temporairement, en congé payé ex- 
ceptionnel » & ne pas se présenter 
aux chantiers. 


blée, dont il a présidé, de 1979 à 
1981, la commission économique et 
monétaire. 

Il est difficile pour la Commission 
de se situer dans ce conflit : elle ne 
peut qu'approuver le Parlement 
lorsqu'il refuse un budget au rabais, 
mais il lui faut rester prudente dans 
une querelle oû les modalités 


d’adoption du budget 1985 apparais- 
sent très largement comme un pré- 
texte. M. Delors bénéficiera du dou- 
ble concours du grec Grigoris 
Varsis. familier des dossiers commu- 
nautaires, qui, outre la responsabi- 
lité de la politique régionale, détient 
celle des relations avec (e Parle- 
ment, et de M. Henning Christofer- 
sen. qui fut un ministre des finances 
efficace au Danemark, de 1982 à 
1984. 

Mais M. Delors apparaît bien seul 
pour relancer la construction euro- 
péenne. Les hommes, qui vont le se- 
conder dans cette tâche semblent 
loin d’avoir l'envergure néces s aire : 
M. Karl -Heinz Narjes aux affaires 
industrielles. M. AJota Pfeiffer aux 
affaires économiques et A l'emploi, 
lord Cockfield chargé du marché in- 
térieur. de la fiscalité et des institu- 
tions financières, M. Peter Suther- 
land & la concurrence et aux affaires 
sociales. 

La nouvelle équipe apparaît en 
vérité mal équilibrée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les quatorze titulaires 


La nouvelle Commission est 
ainsi composée : 

• M. Jacques Delors 
(France), président. M. Delors 
s'est, en outre, réservé les af- 
faires monétaires et la coordina- 
tion des fonds structurels. 

• M. Lorenzo Natali (Italie), 
coopération, développement, 
élargissement 

• M. Claude Cheysson 
(France), politique méditerra- 
néenne et relations Nord-Sud. 

• M. Karl-Heinz Narjes 
(RFA), affaires industrielles, tech- 
nologies de l’information, recher- 
che et sciences. 

• M. Franc Andriessen 
(Pays-Bas), agriculture et pêche. 

• Lord Cockfield 
(Royaume-Uni), marché intérieur, 
fiscalité, institutions financières. 

• M. M. AioTs Pfeiffer 
(RFA), affaires économiques, em- 
ploi. 


• M. Gragoris Varsis 
(Grèce), politique régionale, rela- 
tions avec le Parlement 

• M. Wllly De Clereq (Bel- 
gique), relations extérieures et 
politique commerciale. 

• M. Nie Mosar (Luxem- 
bourg), énergie. 

• M. Stanley Clinton Davis 
(Royaume-Uni), environnement, 
protection des consommateurs, 
transports. 

• M. Carlo Ripa di Mearta 

(Italie), questions institution- 
nelles. culture, information, tou- 
risme, 

• M. Henning Christopher- 
sen (Danemark), budget, admi- 
nistration. 

• M. Peter Sutherland (Ir- 
lande), concurrença, affaires so- 
ciales. 


OC 


Vient de paraître : 

□ COOPÉRATION POUR LE DÉVELOPPEMENT - Efforts et politiques 
poursuivis par les membres du Comité d’Aide au Développement - 
EXAMEN 1984. Rapport de Rutherford M. Poats, Président du CAD 

Pas» an revue tes masures prises pour résoudre les deux grands problèmes qui sont 
actueüament à r ordre du jour de la coopération pour le développement : le retard de la 
croissance économique en Afrique subsaharienne et le passage Sfficüe d’une période 
d'ajustement i un nouvel essor de développement dans l 'ensemble du Tiers-Monde. 

Les efforts faits récemment par le CAD pour amétorar la qualité de l’aide sont examinés 
dans oet ûuvraga qt* présente également une évaluation concernant tes déférants appexts 
de ressourças foum aux pays en développement au cours de la période récente. 

Traite de r attitude de l'opinion puüqua vèriMris de la coopération pour le 
développement, au développement de La petite et moyenne sidustrie dans las pays é faWe 
revenu et à l'éducation de base dans les zones rurales d'Afrique. 17)45 

□ RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES RESSOURCES FNANCIÉRES 
MISES A LA DISPOSITION DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT - 
V er sements. Engagements, Indicateurs économiques 1980/1983 

Ce rapport constitue une source unique de données sur l'eide et les autres apports de 
ressources financières en faveur de 110 pays en développement. FF! 60 

e Études du Centra de Divehppement» : 

□ LES NOUVELLES FORMES DWVEST1SSEMENT DANS LES PAYS 
EN DÉVELOPPEMENT, par Chartes Oman 

Les nouvefles formes de f investissement international - entreprises conjointes, octroi de 
Scenses, sous-traitance internationale et opérations «dés an mains- pourraient 
révolutionner l'investissement et f accumulation de capital à l'échelon international tout 
comme la société anonyme favait fait il y a un siède à l'échelon national. Cette étude fournit 
tm exposé général des tendances, causes er ônpücatmis des nouvaBes (ormes que revêtent 
les flux d* investissement Nord-Sud. FF6S 

□ INVESTIR DANS LES ZONES FRANCHES INDUSTRIELLES 
D’EXPORTATION, par Antoine Basile et Dimitri Germkfis 

Cet ouvrage analyse le rôle des zones franches industrielles d'exportation en tant que 
moyen d'attirer des investissements étrangers orientés vers r exportation; il examine leur 
impact sur f économie du pays d'accueil ainsi que le problème déücat des relations entre les 
entreprises étrangères installées dans la zone et l'appareil industriel domestique. Au plan 
international. 3 aborde la question des conséquences négatives pouvant découler cT una 
conaarence onéreuse entre zones franches des Avers pays an développement. FF5S 

□ LA BIOMASSE - SOURCE D'ÉNERGIE : Aspects économiques 
fit poétiques 

Après les deux chocs pétroSers. la production d'énergie à partir de la biomasse a été 
consi d ér é e comme l'un des éléments d'une poütiQue de l’énergie. Aujourd'hui, devait les 
graves problèmes (ta surproduction et de revenus que connaît le secteur agricole, peut-elle 
devenir un instrument de la poétique d" ajustement de T agneuttixe ? FF75 

□ POLITIQUE DU TOURISME ET TOURISME INTERNATIONAL DANS LES 
PAYS MEMBRES DE L'OCDE - Évolution du tourisme dans tes pays 
Membres de l'OCDE en 1983 

Après avoir souffert cf une quas-stagnation de la demande, le tourisme international dans 
ta zone de l'OCDE a donné en 1983 les premiers signes d'une reprise. Pour faefiter la 
poursuite du mouvement des efforts sont déployés actuellement pour contrecarrer le 

protectio nn isme er accroître b coopération internationale dans ce qui constitue fun des 
grands domaines du secteur des sennes*. FF98 

□ CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE : grafiri 

Prière d'envoyer a bon de commande accompagné de votre carte de visite à l'une 
des trois adresses suivantes : 

LBRAMUE PAYOT, 6 rue Grenus, 1211 Genève 11 
J£AM DE LAINOŸ, avenue du Roi 202, 1060 Bruxelles 

ORGANISATION DE COOPÉRATION ET DE | 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 1 6 I 
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TRANSPORTS 


1 1 KILOMÈTRES DE VOIES, 22 STATIONS 


Le tramway 


Nantes. - Lundi 7 janvier 
1985, à 6 heures dn matin, un 
quart de siècle après sa dispari- 
tion, le tramway est réapparu 
dans le paysage de Nantes et, 
comme autrefois, a fait teinter 
ses clochettes aux oreilles des 
lève-tôt sur les 6 kilomètres qui 
séparent le terminus esc de 
T « hyper-centre ». 

Vu du côté de l'usager, cette nou- 
velle voie réservée signifie régula- 
rité, confort, sécurité et gain de 
temps. Les gestionnaires, eux, votent 
dans ce moyen de transport une 
solution fiable pour les aggloméra- 
tions dîtes « semi-millionnaires », de 
plus en plus congestionnées par les 
voitures. Autant d'atouts qui fout 
aujourd’hui de Nantes la vitrine du 
nouveau tramway français. On vient 
le visiter aussi bien de Pékin, de Los 
Angeles, que de Strasbourg et de 
Grenoble. 

11 kilomètres de voies ferrées 
d'est en ouest; vingt-deux stations 
(en moyenne une tous les 
500 mètres) ; vingt rames (à terme) 
circulant au rythme d’une toutes les 
cinq minutes aux heures de pointe ; 
vitesse: 70 kilomètres-heure maxi- 
mum, mais 40 seulement en zone de 
grande circulation ; capacité : 
168 places, dont 60 assises; trac- 
tion : électrique ; profil ; longue voi- 
ture aux formes modernes, de cou- 
leur blanche, avec liséré vert, posée 
sur trois boogies dont deux moteurs 
â chaque extrémité. Signes particu- 
liers : à l'arrêt, il ne consomme pas 
d'énergie : il en restitue au freinage 
pour l'éclairage et le chauffage. 

Tel se présente le tramway nan- 
tais, fruit d'une longue étude et d'un 
pari engagé en 1977 par la munici- 
palité d’union de la gauche dirigée 
alors par M. Alain Chenard (P.S.). 
Un premier projet de métro, utili- 
sant b voie ferré: SNCF, avait déjà 
fait kmg feu quand M. Cavaillc, 
alors secrétaire d’Êtat aux trans- 
ports, lança un concours, en 1975, 
pour mettre au point un mode de 
transport intermédiaire entre le bus, 
trop soumis aux aléas du trafic 
urbain, et le métro, trop coûteux 

De cette recherche est né le tram- 
way moderne Français dont la 
société Alsthom est le constructeur. 
L'affaire a été rondement menée. 
De l'avant-projet à la mise en exploi- 
tation commerciale, • sur ta moitié 
du parcours pour commencer ». il 


de Nantes est entré en service 

De notre correspondant 8 e01 ? “^P?****? 


aura fallu tout juste six ans, dont 
seulement trois de travaux. Sans 
qu'il en coûte un centime aux contri- 


buables nantais, rappellent ses pro- 
moteurs, M. Alain Chenard en tête. 
L’investissement - 400 millions de 
francs en 19S0 (on 600 millions en 
1984) est, en effet, financé par une 
subvention de l'Etat à hauteur de 
35 % et par un emprunt dont le rem- 
boursement est assuré par le surplus 
du versement transport employeurs 
(porté de 1 % à 1,5 %). Quant au 
titre de transport, il est le même que 
celui du bus (4,50 F) . 


Le maire boude 
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La TAN (société d’exploitation 
des transports de l'agglomération 
nantaise) était maître d'ouvrage de 
b totalité de l'équipement Ses diri- 
geants ont un objectif ambitieux; 
« Nous voulons, disent-ils, passer 
d’un service social du transport 


( c'est-à-dire accessible à ceux qui 
ont le temps ou qui n'ont pas les 


ont le temps ou qui n’ont pas les 
moyens de payer } à un vrai service 
publie susceptible de concurrencer 
la voiture. • 


Si l'on en juge par l'engouement 
qu’a suscité le tramway au cours de 
récentes journées * portes ouvertes » 
(cinquante mille voyageurs en trois 
jours), ce bot pourrait être atteint 
Des études ont montré que, grâce au 
tramway, le nombre global des voya- 


YVES ROCHE CONGAR. 


ÉTRANGER I CONJONCTURE 


ETATS-UNIS 


AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE » 


• Occidental Petroleum et Dia- 
mond Shamrock cherchent à fu- 
sionner. - Les compagnie pétro- 
liers américaines Occidental 
Petroleum Corp et Diamond Sham- 
rock ont annoncé, le 4 janvier, 
qu'elles étaient en pourparlers dans 
la perspective d'une fusion, qui fe- 
rait du nouveau groupe le septième 
dans l’ordre d'importance des com- 
pagnies pétrolières américaines. 
Dans un communiqué commun, les 
deux compagnies précisent seule- 
ment qu’« elles sont engagées dans 
des discussions sur une possible as- 
sociation ». mais on souligne de 
source bien informée qu 'Occidental 
va soit acquérir Diamond Sham- 
rock, soit fusionner avec cette so- 
ciété. 


M. Bérégovoy exprime le « vœu pressant » 
de voir baisser les taux de base des banques 


Interrogé sur b diminution éven- 
tuelle des taux d’intérêts, au cours 
du «Grand jury RTL-Ie Monde • 
dimanche 6 janvier, M. Pierre Béri- 


S , ministre de l’économie et des 
-es, a clairement laissé enten- 


fmances, a clairement bissé enten- 
dre que les établissements bancaires 
allaient réduire leur taux de base, 
fixé & 12 % depuis le 15 août 1984 : 
« La Banque de France a baissé son 
taux d’intervention sur le marché 
monétaire à plusieurs reprises cette 
année, épousant en gros te mouve- 
ment de l'inflation. Bien entendu, je 


GRÈCE 


U chiffrage du programme de M. Chirac 


• Baisse des revenus provenant 
des activités maritimes. — Les 
entrées de devises en Grèce prove- 
nant des activités maritimes ont 
diminué de 15,2 % entre le f* jan- 
vier et le 31 octobre 1984 par rap- 
port à b même période de 1983, a 
indiqué, le 5 janvier, le ministère 
grec de la marine marchande. Selon 
Athènes, 913 millions de dollars 
( 1 dollar * 9,7 F) sont entrés en 
Grèce pendant cette période contre 
1 076 millions. De janvier à octobre 
1982, les entrées avaient été de 
I 372 millions de dollars. - f AFP. ) 


» M. Chirac et le RPR ont pré- 
senté un programme et j’ai demandé 


à mes collèpies de le chiffrer. Et 
j'ai constaié qu'en additionnant les 
exonérations d'impôts f_J et les 
augmentations de dépenses qu'ils 
prévoient, nous aboutirions à 
150 milliards de dépenses supplé- 
mentaires en 1986 ou 1987 - enfin 
t’armée dans laquelle ils se si- 
tuent (...). 

• Bien entendu, il mettra un peu 


plus de TVA pour diminuer l’impôt 
sur les sociétés, pour supprimer 


sur tes sociétés, pour supprimer 
l’impôt sur les grandes fortunes. 
Cela est vrai. Mais, en mime temps. 


il augmentera les dépenses, et en 
particulier les dépenses militaires 
d’environ 90 milliards, portant les 
dépenses militaires de la France à 
5 % du PIB. alors que nous en 
sommes aujourd'hui à 3,23 * - 
taux qui nous permet d’ailleurs de 
tenir tous tes engagements en ma- 
tière de sécurité Je dis que c'est 
tout à fait démagogique et irrespon- 
sable. M. Chirac me fait penser à je 
ne sais quel parlementaire célèbre 
qui disait : * Nous allons demander 
moins au contribuable et pins à {'im- 
pôt. • Ce n'est pas raisonnable. 


{ Publicité i 


» En 1984, les impôts â Paris ont 
augmenté de 10,8 %. alors que la 


Arts de prts H ect k m ietet m tioa ai e relatif à Fooécadoa da pr mt n uum e 
spécial de rbydradlqw pour raSncstuiu eu eaopotable des jMfMtatkwB 
rendes des régnas de Tnabaenda et de Tués, Sénégal. 


moyenne d 'augment at ion des prix 
sera d’environ 7.5 %. 


Sur fi nancem ent dn Fonds koweïtien pour le développement économique 
arabe, le gouvernement du Sénégal, représenté par le ministère de 
l’hydraulique rurale, lance un avis de présélection internationale pour : 


LOT n* 1 : l'exécution de forages, de puits et leurs équipements. 


LOT n* 2 : équipement en génie civil d’infrasCroctutie de stockage et de 
distribution d’eau. 


» A Nevers. nous avons augmenté 
de 6JB %, et dans beaucoup de villes 
de France aussi J'ajoute qu’en ou- 
tre il vient de décider une augmen- 
tation du prix de l’eau de 15.8 %. 
Autrement dit. M. Chirac augmente 
à la fois les impôts et les taxes dans 
sa ville. - 


LOT n» 3 ; la fourniture et l'installation de matériels (Texhanre (pompes et 
moteurs). 


La présélection se fera séparément pour tes mas (3) lots cr-dessus. 
Les termes de références peuvent être retirés : 

A la direction de mydrenfiiaa rerate 

route des Pères Mariste» A 

HANN BP 204 L Dakar - Sénégal 

ou «après DR INC. Walter teteraatioual 

WhtCBbergstrawe IB - 4300 ESSEN 1 BUFA 

TÏL 00-49-201-77 40 33 

ou auprès Koweït Fnad - Koweït Otj — Kredt 


Les dossiers doivent être conformes aux amdiikms des termes de 
références et parvenir d la DUR, route des Pères Maristes. BP 2041. Dakar, 
Sénégal, au plus urJ 1e 25 janvier 1985 à 16 h précises, heure focale. 

Le dépouillement public des offres aura lieu à 16 h 30. 


• Médiocre production fran- 
çaise de sucre de betterave. - Celle- 
ci a été de 3.96 millions de tonnes en 
1984. La production totale atteint 
4,25 millions de tonnes, avec le su- 
cre de canne des départements 
d'outre-mer, indique le Fonds d'in- 
tervention et de régularisation du 
marché du sucre (F1RS). L’an 
passé, la production de sucre de bet- 
terave était légèrement inférieure. 
3,65 millions de tonnes. Elle avait 
atteint 4,45 millions de tonnes en 
1983 et dépassé les S millions de 
tonnes en 1982. 





é lus un problème politique », qu’on 
i veuille ou non. 


ne peux que souhaiter que les ban- 
ques fassent de mime. Disons que 
c'est un vœu - comment 
m’exprimerais-je pour ne pas bles- 
ser ta susceptibilité bancaire-... - 
c'en un va tu pressant 

* Je trouve qu'en France le taux 
de l’intermédiation bancaire, autre- 
ment dit ce que prélèvent les ban- 
ques pour faire leur métier, est un 
peu trop élevé. Je pense, en effet, 
qu 'il y a intérêt à ce que les banques 
améliorent leur productivité de telle 
sorte que le crédit soit moins cher. 


AFFAIRES 


geurs transportés en une année pas- 
serait de SI millions en 1984 & 
64 millions d’ici deux à trois ans. 


Après le feu vert 
des autorités anticartels 
américaines 


NESTLÉ PEUT ABSORBER 
CARNATION 


Ces projections de trafic semblent 
plausibles. En effet, l'unique ligne 
du tramway draine directement une 
population de soixante-cinq mille 
habitants situés à moins de quatre 
cents mètres d’une station. Le nom- 
bre des emplois situés sur b ligne et 
en bout de ligne (zone industrielle) 
peut être évalué à cinquante-quatre 
mille, soit le tien des emplois de 
l'agglomération. Enfin, le grand 


dernier une offre publique d’achat 
sur Carnation. Divers facteurs 
contribuèrent 2 retarder l'approba- 
tion de cette fusion par b commis- 
sion fédérale du commerce. 

Es 1979, Nestlé avait d$â acquis 
une importante pan du marché 
américain des plats surgelés en 
absorbant le groupe Stouffcr. La 
société suisse s'étaxt alors engagée 
auprès des autorités américaines i 
ne pics s’étendre dans ce secteur 
jusqu'au 7 janvier 1985. Or Carna- 
tion fabrique également des frites 
suntdées destinées & la restauration 


stade de la Beaujoire (cinquante 
mille places) est lui aussi en bout de 
ligne, et il suffirait d’un prolonge- 
ment de deux kilomètres pour parve- 
nir à ses portes. 

Le chantier avait failli mal tour- 
ner au printemps 1983 quand b nou- 
velle municipalité, conduite par 
M. Chauty (RPR), hostile au pro- 
jet, avait gelé les travaux pendant 
un mois. Le maire continue d’ail- 
leurs, à titre personnel il est vrai, à 
bouder le tramway et ne l’a pas 
encore emprunté. Pourtant, comme 
le dit M. JoliveL son adjoint et prési- 
dent de b TAN, • le tramway n’est 


Nestlé s'était déjà heurté en juil- 
let 1984 aux autorités anti-cartels 
américaines Ion de sa tentative de 
rachat de Coopervîson. une firme 
de produits tÿhtalmologiqoes, et 
avait préféré faire marche arrière. 
Le rachat de Carnation devrait 
maintenant couronner b politique 
d’expansion de b multinationale hel- 
vétique sur le marché américain oh 
son chiffre d'affaires aurait pro- 
gressé de (dus de 20 % en 1984. 

JEAN-CLAUDE BUHHER. 


• Creusot-Loire ; reprise des 
actifs par Fram ato me & partir da 
7 janvier. - La société Framatome 
reprend & partir du 7 janvier les divi- 
sions énergie et chaudronnerie de 
Creosot-Loire ainsi que neuf filiales 
de cdles-c). 


• Epilogue de l'affaire ULN- 
Besrier-PréraL - Le tribunal de 
commerce de Paris a prononcé le 
dépôt de bilan de b Société civile 
des producteurs Préval (SCPP) , qui 
était sous administration judiciaire 
depuis novembre 1982. Cette déci- 
sion constitue l'épilogue d'un long 
conflit juridique entre la SCPP et Ve 
groupe coopératif ULN, Union lai- 
tière normande. La SCPP. qui 
regroupe les livreurs de bit à Préval, 
avait essayé de prendre te majorité 
des ports dans Privai, pour les recé- : 
der au groupe Be&nier. De son côté, 
1TJLN dispose de 64 % du capital de : 
Privai. Les syndics de la SCPP ont I 
indiqué que des négociations étaient i 
en cours pour que ITJLN rachète la 
participation de la SCPP 1 (36 % de : 


Préval )i représentée en fait par des 
créances, d'une valeur de 70 mil- 


créances, d'une valeur de 70 mil- 
lions de francs, auprès du Crédit 
agricole. 
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i AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


u[S financ 


UN NOUVEAU RÉGIME DE RETRAITE 
COMPLÉMENTAIRE. RENTABLE, SOUPLE ET OR1GWAL : 


UE PLAN ÉLYSÉES-HETRAITE 
DU CRÉDIT COMMERCIAL K FRANCE 


De notre correspondant 

Berne. - C’est avec une satisfac- 
tion non dissimulée que te groupe 
suisse Nestlé a confirmé samedi 
5 janvier â Vevey, siège de la 
société, le feu vert donne par les 
autorités anti-cartels des Etats-Unis 
au rachat de te compagnie alimen- 
taire américaine Carnation. D’un 
montant total de 3 milliards de dol- 
lars, cette opération est 1a pins 
importante transaction jamais réali- 
sée l’histoire de l’industrie hel- 
vétique. 

Le dernier obstacle étant levé. 

' Nestlé a fait savoir qu’â procédera 
sans plus attendre h racquisition de 
Cbrnation. Sur environ 35 millions 
d’actions de la compagnie améri- 
caine; plus de 90 % ont déjà été 
offertes au rachat, au prix de 83 dol- 
lars chacune. 

L’absorption de Carnation 

i 3.4 milliards de dollars de chiffre 
‘affaires en 1983) devrait permet- 
tre & la multinationale suisse 


ActseUemest, les cas tes pins cornants, te retraite d’un cadre, u’atten 
que 50 & 60% de son dernier salaire. Le chômage, l’entrée pk» Urdive des 
jeunes dans b rie active, rabaissement de rige de ta retraite, révoltai» déau- 
graphiqnc défavorable-, sont autant de facteura qui pèsent et pèseront ar.k 
pouvoir d’achat des retraite*. 

Ainsi sc rivé le tout rîatérêt qu’a va à souscrira 1 un pteade retraite compté. 
rwm f ir r - te vtan E^ysées-Retrafle du CCF. : 

L'originalité de ce ptea réside dans te s oupl esse des v e nwanrait s, te powfa&g 
de sortir librement du contrat per tachai, et per l’existczicc d'un fonds do revalo- 
risation : S % des versements annuels sont consacrés 1 r aKment ation dttafiakfc 
destiné à améliorer la revalccrisaxiaii des futures renies viegère* da adhérant a 
contrat. 

Ce complément de retraite est réversible au profit de tout bénéficiaire défr 
gné par le «oaexip te nr ; et nottunmaa sca coajonn. en cas de dècèa. 

Les contractants bénéficient en outre d'un régime fiscal privilégié. Enfin, î» 
gestion des capitaux est assurée par le Crédit Commercial de France et la eom-. 
pagnrè d’assurance Sécurité- Vie, tous deux membres de rasaoria rkm UNTVER 
(Union d'intérêt pour la valorisation deTépargae et de la retraite) qui regroupe 
l’ensemble des aaMrenrs au Plan Êlysées-Retraite.' 

Pour obtenir une documentation gratuite, sans engagement de votre part, 
adressez, dès aujourd'hui, votre carte de visite au Crédit Commerça] de Rince 
- Relations extérieures Information retraite — BP 70408 Paris Cedex 08. 


SMC0 - UNION POUR L'HABITATION 


(12,7 milliards de dollars de chiffre 
a affaires te même année) d’étendre 
substantiellement son empire. Tant 
par leurs activités que par leur 
implantation géographique, les deux 
sociétés sont complementaires. Car- 
nation s’est spécialisée dans les pro- 
duits laitiers et culinaires, la restau- 
ration et les aliments pour animaux. 

Intéressé par cette affaire depuis 
us certain temps déjà, Nestlé avait 
lancé officiellement le S septembre 


Les wanhlto générales extraordinaires de la SIMCO et de rUnon jxnr 
Habitation, riantes le 27 décembre 1984, ou défînitivenient approuvé la fusnafa 
deux sociétés. - - 

Le conseil d’administration de SIMCO - Umax pour Habitation s'est réami 
l'issue de rassemblée, sous la présidence de M. Maurice Garnier. 

An terme de te fusion, le capital de (a société s'élève h 758 75Û 000 fuma 
divisées 7587 500 actions de j 00 francs chaawe. 

Le nouveau conseil d'administration et le noveau collège de c en s eur » * tu» 
vent aiss composés : 

- M. Lucien Guérin, président d’honneur. 


AdadnSsoutours 

- M. Maurice Gontier, président ; 

- M. Bernard Gancd, vjcc-prfsjdem-direcaeur général : 

- h Banque de l'Union européenne, vjee-prisident, représentée par M. FM 
d’Abzac ; 

- M 1 " Andrée Martin; 

- M. Eric Dufoix ; 

- M. Paul Jaban ; 

- L’Abeüte-Paix LG-AJLD., représentée per M. Henri Katz ; -- .—y. 

- les Assurances générales de France-Vie. i B préaom éea par M. Roger Pape; 

- la Banque Indosuez, représentée per M. Gérard Bflteud ; 

- le Groupe des Assurances nationales, incendie, accidents, représenté pr 
M. Olivier Maumus ; 

- la Providence SA., représentée par M. Pierre Mootet ; . 

- rUmon des assurances de Paris, incendie, accidents, représentée p te 
M. Jacques Le Ray. 


ColBgc d» uiuuüj . 


» M. Roger Daubie ; 

— M- Jack France» ; 

— M. Jean Gnyot ; 

— M. Michel Hémar; 

— M- Daniel Herouard ; 

— M. Georges Manceron ; 


r •'•■reriNrttâag 


— te Banque nationale de Itois, représentée per ^M. Henri de L’Épine; 

- h Banque de Neuflïze, Schhunherger., Mallet, représentée par ! 
Maûssant; 


représentée par M. ien 


— le Crédit industriel et commercial de Puis, repr é senté par M. Henri 8r»> 


— le Crédit lyonnais, représenté par M. SyhaïnCarnot ; ■ 

- la Société générale, représentée pm M. Jacques Daitic. 

Les actions nouvelles SIMCO-Unkw pour Habitation seront admises te 
25 février 1985 au marché officiel de te Bourse de Paris, règlement mensuel ; à cens 
même date commencera l'échange des actions Union pour l’habitation à raison d’une 
action SIMCO-Uuion penr Haiteuziau contre uto aoûm UsioD pour Pbabrtatios. 

La répartition exceptionnelle de ID F par action Union pour Habitation sert 
effectuée également dès le 25 février 1984. 


SALOMON 


SALOMON PREND LE CONTROLE 
D'UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE DE GOLF 


Leader mondial des sports d’hiver, 
Salouwn recherchait une diversification 
dans un sport moins saisonnier, afin 
d'assurer sa croissance future. 

PU Hotemédiaire de sa filiale; Salo- 
mon Niorth America, le groupe rient de 
prendre le contrôle de b société améri- 
caine Taylor Made, fabricant de clubs 
de golf. 

Créée en 1979, la. société Taylor 
Made a rapidement imposé sa marque, 
grâce à une innovation technique,, le 
meudwood, faisant progresser son chif- 
fre d'affaires de 348 000 dolbus en 1980 
2 12 mil lio n s de dollars en 1984. Elle 
dispose d’un beau réseau de distribution 
avec 30 représen t ants et 7 000 point» de 
vente aux États-Unis, et constitue pour 


Salo mon , une base de départ idéale pow j 
un développement rapide dans l’équipe 
œenrdegoif. 

Les études de diversification cno> 
prises par Sakûnon ont conclu à rintérh 
de ce secteur pourles raisons suivant»; 
ter golf «st une activité cnnjsaiUe, d<w 
les grands marchés sont ceux des fiBri» 
-de oomm erc âa fostîon Salomon, pari3- 
leuts. Salomon pense que t’é quip ed at 
de gotf sera cm terrain ■favorable posr 
exercer Se* capacités d’ranôvation. _ / 

Rappelons enfin que Sahara» dbpo» 
dm moyens appropriés grâce au reûfa* . 
peinent de ses structures financière^ 
résultant notamment de fougmdtwft» 
de capital de mars dernier. 


FOUGEROLLE 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
de F. 87273900 à F. 174547800 

par rémfesioii de 174&478 actions nouvdfes de F. 50 nomfciaL 


Prix tfétttiaahn: F. 50 pto action. 

Masance: l* janvier 1984 

Drott (te souscription: à thro iirëdticflble UNE action nouvelle 
pour UNE action ancienne. 

Foss M Bti de souscrire à ttreiéducfiMe. 


Délai do sous 

au 17 janvier 


cm : du 17 décembre 1984 

indus. 


Lieux de souscription: • 
Banque* Paribas . 

Crédft Lyonnais - 

‘SwdétéG^néreJe ;; 
Banque Nationale de Patt- 
. CrécUtdirNopd .. r 
CrédttCWmkpje 


auprès des Etabfesements chargés du ptaesment - Ba*o du UO décembre 198A. 


FOUGEROLLE: 

SA. au capital de F 87273 900 
RJCS.VeraaOes B 709802094 

SUgesodaf:3, avenue Morene -SauMer - VEUZY-VUlACOLffiLAV (Ywflneti 
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EURO-OBLIGATIONS 


F: W\ !- • itaîfAî 


du volume des émissions en 1984 

Mgç/t. J — Selon la Berlmer Handels 
und Frankfurter Bank, les émissions 
(feu ro-ob 1 iga tions se sont élevées en 
1984 à 77,86 milliards de dollars, 
contre 46,60 milliards l'année précé- 
dente, ce grâce i un total de 797 
emprunts, contre 546. 

.Les euro-obligations libellées en dol- 
lars ont représenté 60,89 milliards de 
dollars, soit 78% du volume global, 
contre 34,06 milliards de dollars, ou 
73 % l’année précédente. En revanche, 
la part des émissions libellées en euro- 
dentschemarks est revenue à 8,5 % du 
total ou la contre-valeur de 6^59 mil- 
liards de dollars, contre 14%, mais 
6,52 milliards de dollars en 1983. 

L’étude réalisée par la BHF Tait res- 
sortir que les émissions en curosterling 
ont atteint 3,96 milliards de dollars, 
contre 1,96 milliard, comptant ainsi 
pour 5,1 % dans le total, contre 4,2 %. 
Pour l'ECU, le volume est revenu à 
3,1 % du total, contre 3,7 % malgré une 
aogme&tàtion à 2,41 milliards de dol- 
lars, contre 1,72 milliard. 

Enfin,- le total des émissions en euro- 
florins a augmenté à 71 1 millions de 
dollars, contre 597 millions, mais sa 
part est revenue & 0,9 %, contre 13 %- 
Les émissions en autres eurodevises se 
sont chiffrées à 1,14 milliard de dollars, 
contre 625 millions de dollars, représen- 
tant 13 % du total, contre 13 % en 
1983. 

Commentant cet ensemble de don- 
nées, la banque ouest-allemande relève 
que le gonflement du volume d'émis- 
sions en eurodollars résulte, pour une 
mande part, d'une intensification de 
facüvité déployée sur le marché par les 
banques et entreprises américaines. Les 
emprunteurs américains ont, en effet, 
lancé des émissions correspondant à 
22 % du total global, toutes monnaies 
confondues, contre 1 3,4 % en 1 983. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A LA FRONTIÈRE KHMÉRO-THAILANDAISE I LA GRÈVE A ANTENNE 2 


Les Vietnamiens ont lancé l'assaut 


Tout était en place dès 6 ta 30. 


ÉTRANGER 


2. AMÉRIQUES 

3. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


7. L’élection de M. Catoire à la mairie de 
Cfichy. 

8-9. Le plan de M. Pfaani pour la 
Itouvelte-CalécJonie. 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


COMMUNICATION 


16. Le débat sur les télévisons privées. 

- ffi 3 à ta recherche d’une nouvelle 
image. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


SPORTS 


22. Les suffragettes du biathlon. 

ÉCONOMIE - 


89 FM 

à Parte 


AII6 «le Monde » 

232-14-14 


Lundi 7 janvier 
19 h 25 


Insécurité 


et liberté 
en 1984 


Bertand Legendre 
et Edwy Ptenel 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


RADIO-TÉLÉVISION ( 16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (44) : 
Météorologie ; Mots 
croisés ; Loto. 

Carnet (12) ; Annonces clas- 
sées (23 à 43); Programmes 
des spectacles (14 et 15) ; Mar- 
chés financiers (47). 


SOLDES 

D’HIVER 


contre le camp d'Ampil 


lundi 7 janvier, avenue Montaigne, à 
Paris : fe nouveau studio s’apprêtait 


4. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : controv er se sur les respon- 
sabilités dans la divulgation du 
« rapfltTMmsrn » das Falschas. 

AFRIQUE 

MOZAMBIQUE : M.Machel dénonce 
la «violation» du pacte de oon- 
apession avec Pretoria. 

5. ASIE 


Correspondance 

Bangkok. - Les troupes vietna- recul de 75 et mitrailleuses 12,7) 

miennes ont lancé, lundi matin ont, semble-t-iL été en mesure de 

7 janvier à l’aube, leur offensive bloquer l’assaut et aurait même 

contre le camp d'Ampil, défendu fait reculer quelque peu les chars 


tout juste à prendre vie. journalistes 
et animateurs à prendre l’antenne, 
rubriques et journaux que devaient 
illustrer des images toutes fraîches 
venues dans la nuit de New-York et 
de Nouvelle-Calédonie, mise ep 


Sur le vif — 

Des baffes 


boîte et prêtes à être diffusées. Mais 
fl 6 b 4x à l’heure prévue de lance- 
ment de cette nouvelle télévision du 
matin, les projecteurs et les caméras 
ne se sont pas allumés. Le lancement 
historique devait étre^ reporté, la 
grève, bel et bien engagée, allait per- 
turber les programmes de la journée, 
y compris - L heure de vérité * avec 


par quelque cinq mille soldats de qui avaient pénétré dans le périmé- 
l’armée ou Front national de libé- tre du camp. 


1 1. Le procès de Barbie pourrait s’ouvrir 
avant la fin de l’armée. 

12- RELIGION : les quatre-vmgt-rîx ara 
du Père Chenu. 


13. MUSIQUE : deux livres sur Schu- 
mann ; Jean-Pierre Brossmann quitte 
rOpéra de (a Bastâte. 

- Jay et Gordon Gottiieb, safle Gaveau. 

15. EDITION : bataille pour le contrôle 
des Schtroumpfs. 


ration du peuple kbmer (FNLPK). 
Le bombardement d'artillerie a mis 
aussitôt le feu à une partie des 
habitations qui avaient été éva- 
cuées depuis plusieurs jours par les 
civifs, qui ont trouvé refuge en ter- 
ritoire thaïlandais. 

Selon des sources militaires, des 
chars T-54 ont participé à l’ offen- 
sive. Trois véhicules blindés 
auraient été mis hors de combat 
par les résistants nationalistes. 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) indique 
qu'une trentaine de blessés avaient 
été évacués, au cours de la mati- 
née. vers l'hôpital de Khao-I-Dang. 
Le nombre de blessés écait consi- 
déré par la même source - comme 
relativement léger, étant donné 
l'intensité du bombardement 

La première ligne de défense du 
FNLPK a été bousculée quelques 
heures après le début de l'attaque, 
mais P essentiel des troupes aurait 
été regroupé sur une nouvelle 
ligne, plus proche du poste de com- 
mandement du général Dien Del. 
qui dirige les opérations militaires. 

Si la première avance vietna- 
mienne a été rapide, les nationa- 
listes, qui depuis plusieurs mois 
disposent d'armes semi-lourdes 
(mortiers de 82 mm. canons sacs 


tre du camp. 

Le camp d’Ampil, créé en 1979. 
est le quartier général du FNLPK, 
l’un des trois mouvements qui for- 
ment le gouvernement de coalition 
du Kampucbéa démocratique. U 
avait déjà été attaqué en 1980 et, 
plus récemment, en avril 1984. Les 
troupes du FNLPK avaient alors 
résisté pendant près de deux 
semaines à l’assaut vietnamien. Le 
camp ne fut jamais totalement 
envahi. 

- Nous sommes décidés à défen- 
dre le camp, nous avait dit le géné- 
ral Dien Del au cours d’une 
récente visite à Ampü, mais pas à 
n'importe quel prix. » 

Depuis deux mois c’est le 


FNLPK qui subit le gros de 
l’offensive vietnamienne. Ses bases 


de Nam-Yun, Obok, Nong-Samet. 
Ncmg-Chan et SoldÊSann ont été 
attaquées. 

D’autre part des forces vietna- 
miennes, estimées à deux compa- 
gnies, se trouvent depuis vendredi 
en territoire thaïlandais, à 4 kilo- 
mètres de la frontière aux environs 
d’Obok (province de Burir&m). 
L’armée thaïlandaise pou rs ait ses 
opérations pour les en déloger. 

JACQUES BEKAERT. 


Aucun accord n’a pu en effet 
intervenir pendant le week-end entre 
Ea dire ction d e (a chaîne et les syndi- 
cats CFDT et CGT, qui mainte- 
naient leurs revendications liées aux 
charges de travail supplémentaires 
dues aux nouvelles émissions, et 
devaient se réunir à nouveau ce 
lundi matin en assemblée générale. 
« Trente emplois ont été affectés à 
la session du matin. La direction 
s'est engagée à réexaminer la situa- 
tion après un mois de fonctionne- 
ment réel et à dégager alors huit 
emplois supplémentaires si besoin 
était -. indiquait, samedi, un com- 
muniqué de la présidence 
d'Antenne 2. En outre, en contrepar- 
tie des modifications d’horaires, 
• des compensations ont été propo- 
sées au personnel, soit sous forme 
de primes, soit sous forme de jour- 
nées de repos supplémentaires 


Des propositions jugées insuffi- 
santes par les syndicats, qui récla- 


santes par les syndicats, qui récla- 
ment la création (et non le redé- 
ploiement) d’emplois. La grève 
devrait continuer mardi matin. 


C'est une vmSe dame assise 
dans le métro. En face d’elle un 
petit môme confort ab lement ins- 
tallé sur les genoux de sa mère 
s'amuse A lui décocher des coups 
de pied. La dame proteste auprès 
de ta maman. Alors eite : ben, 
oui. je vols, c'est ennuyeux, mais 
j’y peux rien, on l'a élevé comme 
ça. il fait ce qu’il veut. 

LA-desaus un grand adoles- 
cent. debout derrière la jaune 
mère, lui verse sa canette de 
coca dans le cou : voyez, moi on 
m'a élevé pareil. je tes ce que je r 
veux. 

Jafi, non ? Je me suis souve- 
nue de cette histoire en lisant 
r enquête du Journal du Diman- 
che sur les lycéens. Us sont mé- 
connaissables. ces jeûnas, dites 
donc 1 Us tiennent absolument à 
réussir leurs études (87 %). Ils 
rédament plus de discipline 
(58 %) et plus d’autorité de ia 
part des enseignants (54 %). Le 
voit e tourné décidément. Et 
Chevènemen t n'a pas été la der- 
nier à le prendra. C'est un gros 
malin, il a parfaitement compris, 
senti, que la méthode permissive 
avait fait son temps. 

Seulement voilà, depuis plus 
d’un quart de siècle qu’elle sévit, 
elle e fait de par le monde occi- 
dental des millions de victimes. 
Consentantes, enthousiastes, tn- 
totérantas, fanatiques, adaptas 
ferventes de ce farceur de doc- 
teur Spocfc. Quand mes gosses 
étaient petits , son manuel, 
c’était une véritable bBrie. Un 


jour, je me souviens, ma beBe- 
scBur sa fait agresser devant moi 
par son gamin. U la traite de tous 
les noms fraîchement appris à 
r école. EBe 1» regarde, tourne le 
dos, quitte la pièce sans un mot 
Et lui. du haut de ses six ans : tu 
sais où «lie est attée ma mère ? 
Dans sa chambre pour étudier le 
livre où c'est marqué co mment B 
faut répondra A ses enfants. 

La résultat, vous la trouverez 
dans te dentier bouquin de Chris- 
tiane CoBsnge, Moi. ta mère. Je 
n'ai pas pu m'en arracher. Ccti- 
lange, je ne la connais pas, ente 
su. je rm croisée; bonjour bon- 
soir, par-ci par-là. Mais alors 
maintenant, c’est ma copine, 
c'ast ma jumelle. A une diffé- 
rence près. Tous ces blousons, 
tous ces souliers balancés n’im- 
porte où. n'imparte comment, 
tous cas cendriers plans, tous 
ces cartons de lait vidas, tous 
ces verres sales, toutes cas 
miettes abandonnées sur la tabla 
du Bvirtg ou sur le buffet de la 
cuisine, ode, quand son territoire 
est envahi, soufflé, transformé an 
décharge, en écurie, elle riBe. Et 
elle nettoie. Pas moi. Moi je rflte. 
Et je me barra. Mas en fants , je 
les plante là, sans un sou, sans 
rien, je les abandonne dans leur 
gourbi- Quand fls sont petits, on 
ne peut pas. Quand ils sont 
grands, on peut et an doit- Y a 
que ça de vrai pour les parants : 
fuguer. 

CLAUDE SARRAIfTE. 


L'ONU se trouve « dans un meiflew état » 


Le PS lance une campagne d'explication 


17. Réflexions pour une poétique moné- 
taire, par Jean Dramer. 

- La mort lente des canaux français. 

18. Les suparcentrales d'achats contes- 
tées par les fabricants . 

20. Les notes de lectures d’Alfred Sauvy. 


aujourd'hui qu'en 1981 

déclare M™ K irk patrick 


45. EUROPE : la mise en place de te nou- 
veHe commission. 

- SOCIAL 

46. TRANSPORTS : le tramway de 
Nantes est entré en service. 

- AFFAIRES 


New-York (AFP). - M« Jane 
Kirkpatrick. ambassadeur des Etats- 
Unis auprès de l’Organisation des 
Nations unies, estime que l’ONU est 
actuellement « dans un meilleur 
état - que lorsqu’elle y a pris ses 
fonctions, il y a quatre ans. Dans 
une interview à l'hebdomadaire 
Newsweek. M“ Kirkpatrick. qui 
doit quitter prochainement son 
poste, a porté cette amélioration en 
partie au crédit du gouvernement du 
président Reagan. 

M« Kirkpatrick a noté que des 
• tendances destructrices - au sein 
de l'ONU étaient apparues vers le 
milieu des années 70 et s’étaient 
ensuite accélérées. Elle a cité à ce 
propos un certain nombre de pro- 
grammes qu’elle a qualifiés d’« anti- 
démocratiques et anti- 
occidentaux ». comme le nouvel 
ordre économique international ou le 
nouvel ordre mondial de f informa- 
tion. 

Parmi les phénomènes négatifs 
dans l’activité de l'ONU à l'époque, 
M** Kirkpatrick mentionne égale- 
ment les efforts déployés pour expul- 


ser Israël de l'Organisation et * les 
réunions sans fin du Conseil de 
sécurité, qui consistaient presque 
exclusivement en un défilé de 
témoins se livrant à une sorte de 
compétition pour savoir qui sé mon- 
trerait le plus désagréable à l'égard 
d'Israël et des Etats-Unis (...) ». 
- Je pense que ces tendances om été 
arrêtées et même renversées », 
a-t-elle déclaré, en précisant que le 
gouvernement américain « n’y est 
pas parvenu seul, mais qu'il y a 
contribué ». 


interrogée sur son image de 
. dure » an sein de l’équipe Reagan, 
M* 1 Kirkpatrick a exprimé sa 
conviction que « ta force ne doit être 
utilisée qu’en dernier recours ». 
• On doit être extrêmement prudent 
dans l’usage de la violence comme 
instrument de politique étrangère », 
a-t-elle encore dit. Elle a, par ail- 
leurs, qualifié de * totalement 
fausses • les informations selon les- 
quelles elle aurait été favorable à 
une invasion américaine du Nicara- 


AMMAN ACHÈTE A L'URSS UN SYSTÈME DE DÉFENSE 
ANTI-AÉRIENNE 

(Correspondance. ) 


Aramn. — Le commandant ea chef 
de Punie jordanienne, le général Zaïd 
Ben Qatar, a révélé dimanc he 6 jan- 
vier qae la Jordanie avait récemment 
canehi en accord avec rUaka soviéti- 
que pour rachat d’an - système sophis- 
tiqué de défense anti-aérienne » ; la 
livraison de cet armement, a-e-fl pré- 
cisé, commencera très prochainement. 

Bta que le général Ben Cfcatar s'ait 
doasf am antre détail, on croit 
savoir de source bien réformée 1 
Amman qiH s'agit de batteries ntobOes 
de mtantes Sam 8 et 9, de aùasBes por- 
tables Sam 7 ané&océs (mokas sensibles 
anx to nn e s que ta génération précé- 
dente.? et de batteries autotractées de 
canons anti-aériens SMfca ZSU 23-4. 
Le montent de ce contrat serait de 
Tordre de 250 nriBioni de doflaia. 


batteries de SbUka ZSU 23-4 (les 
Etats-tirés ayant A r époque refusé de 
vendre anx Jordaniens des batteries 
mobiles de mxsaifes anti-aériens Hawk) 
m a envoyé depuis lors des mffitaim 
jordaniens s’en traîner sur ce type 
d'équipements en URSS. Le Sam 7 
acheté, cette fois, par la Jordanie est 
l'équivalent du missile Striager améri- 
cain que raré nia a st ratioa Reagan a 
renoncé à livrer an royaume bachonite. 

EMMANUEL JARRY. 


Avant que commence, au mois de 
février, la campagne des élections 
cantonales de mars 198S, le PS doit 
lancer, & partir du 7 janvier, une 
campagne nationale - dont le prin- 
cipe a été décidé lora du comité di- 
recteur des 9 et 10 septembre 1984 
- intitulée En direct avec vous. 

Selon une note diffusée anx secré- 
taires fédéraux et aux membres du 
comité directeur, lacs de la conven- 
tion nationale des 15 et 16 décembre 
dernier, fl s'agit pour tes socialistes, 
« après un débat interne approfondi 
sur la modernisation et le progrès 
social », de faire ia preuve de la ca- 
pacité du parti de « parler avec les 
femmes et les hommes de ce pays, 
en se tournant vers tous ceux qui 
voudront engager avec nous un dia- 
logue sur leurs préoccupations et 
leurs espérances, sur tout ce qui fait 
leur vie quotidienne ». 

D s’agit aussi, pour le PS, d’affir- 
mer « sa présence sur son terrain 
propre », en étant * à l'écoute » des 
travailleurs, « mais en créant les 
conditions d’un dialogue, d’tute ex- 
plication militante sur nos valeurs 
et sur notre action au pouvoir 
comme sur les forces qui intervien- 
nent à l’encontre de la transforma- 
tion sociale en cours ». 

Le but de cette campagne est clai- 
rement défini : « Avant l’épreuve 
politique des élections cantonales 
de mars 1985, qui marquera le dé- 
but de la confrontation pour les lé- 
gislatives. la » cible • de cette cam- 
pagne nationale (... ) sera la masse 
des abstentionnistes de gauche ». 

Cet objectif provient du constat 
selon lequel, affirment les soda- 
listes, • nous avons besoin d’un sou- 
tien populaire plus fort. Pour cela, 
nous devons réintroduire, ou réacti- 
ver. dans notre base sociale, la prise 
en considération du rapport des 
forces dans notre société et la notion 
de lutte indispensable à la réussite 
et au progrès, quand tant de travail- 


leurs avaient pensé que l'accès de la 
gauche au pouvoir suffirait a tout 
régler ». 

Après une première phase d’an- 
nonce et de préparation, cette cam- 
pagne, fl partir dn 21 janvier, devrait 
permettre aux socialistes de privilé- 
gier une démarche » permettant le 
contact direct entre les militants et 
la population ». Pour ce faire, des 

* petites réunions », d’appartement, 
d'entreprise, de quartier, notam- 
ment autour d'une cassette vidéo, et 
plus particulièrement dans • les 
lieux de fort abstentionnisme de 
gauche ». précéderont une phase ul- 
time, du 28 janvier au 3 février, qui 
a pour titre Cinq cents r enco n tres 
avec les socialistes. 

11 s’agit d’organiser cinq, six ai 
plus, réunions publiques par dépar- 
tement, avec ia participation d’élus. 
de membres dn comité directeur du 
PS, et, • éventuellement , de mem- 
bres du comité de soutien (—) ras- 
semblés pour l'élection euro- i 
péeme ». 

La forme choisie pour cette carn- , 
pagne résulte, indique la note prépa- 1 
ratoire, de l'analyse selon laquelle ! 

• les formes de communication qui \ 

permettent la rencontre personnelle 
avec nos électeurs sont celles qui I 
ont permis [les] victoires [âcdo- | 
raies, ea particulier lors des âeo- | 
tlons municipales] et qui en permet - , 
tront de nouvelles ». I 


Le Baméro du « Monde » 
daté 6-7 janvier 1985 
a été Üréfl 4X2103 exemplaires 


r DEMAIN 9 H ' 


Soldes 


de sacs et bagages 
à des prix 
exceptionnels 

MAROQUINERIE 

C0SM0P0LIS 


16. bü N3u$smann 
Métro : Richeüeu-Orouot 
fl Chaussée d'Antin 


2 DERNIERS JOURS 


exposition-vente de tapis 
d’Iran et d’Orient 


sous prix dé gros 


DE 10 


k 24 H. LUNDI 7 ET MARDI 8 JANVIER 
è L'HOTEL. GEORGE- V 
31. AVENUE GEORGE- V. PAR1S-8-— 


( Publicité ) 



Toojoara de même soarce, ou indique 
qne raccord a été couda fin novembre, 
débet décembre. Les Sovlétiqses 
«ratent «cordé (Thaporrunts rabais 
aar les prix des éq uip e ment s achetés 
par la Jordanie. 


CHOISISSEZ 

VOTRE 

IMPRIMANTE 


POUR VOTRE CHAINE HIFI 
LE CHOIX ESSENTIEL 


L'achat du mi»a» Sam 7. 8 et 9 fl 
l'URSS s'implique pas forcément la 
présence 4e conseillers mffiteires sup- 
plémentaires en Jordanie, où Q y en a 
déjà actaeUeaMBt «me dizaine. C’est en 
effet ta denrième fois que le roy au me 
bacbémxte s'adresse fl Moscou pour se 
fournir ea armes. Ea 1981. Amman 
avait aboi lait racqnisition de vingt 
batteries 4e mftuflrv Sam 8 et de seize 


140 modèles 
(1000 F à 15000 F) 


Depuis plus de trente-cinq ans 
les enceintes acoustiques ELIPSON 
ont une technologie d’avance 


SOOÉTÉ 


LES CADRES DU i MONDE » 


Les associés de la société civile i 
capital variable les cadres du 
Monde sont convoqués au siège so- 
cial de la société, 5, me des Italiens. 
Parte (9*). dans la salle de 1a can- 
tine, le mercredi 16 janvier 1985. fl 
16 heures précises, pour y tenir une 
assemblée générale ordinaire réunie 
extraordinairement avec l'ordre dn 
jour suivant : 

- Décisions et voles concernant 
la gérance de (a SARL le Monde. 

- Questions diverses. 



1948 : l'enceinte à résonateur 

1960 : la mise en phase acoustique des haut-parleurs 

1976 : la charge symétrique ... 

1982 : la mise en phase électronique pour disque laser 


LE CHOIX ELIPSON C’EST LE CHOIX 
DU PROFESSIONNEL ET DU MÉLOMANE 


pp/wSjLA PERFECTION DU SON 


Demander notre documentation gratuite : « Un choix essentiel 
d’enceintes acoustiques » ; « L'enceinte acoustique et le disque laser » ; 
« La mise en phase électronique ». 

ELIPSON, 1, rue Froide, 92220 BAGNEUX 


* Bji -m 


O Protestations Britanmques 
contre la grève des marins ae-la 
Seaiink. - La société British Fer- 
ries, partenaire britannique de . h 
SNCF dans le pool Seaiink. qui 
annote trafic maritime sur la Maa- 
cbe, a demandé an gouvernement 
français de inettre un terme au mou- 
vement de grève des marins fiançais 
de te Satlirrk- Si les bateaux de la 
Seaiink continuent fl ne pas pouvoir 
utiliser les ports de Calais et de 
Dunkerque, British Ferries est- réso- 
lue fl paner Tafiane devant h juri- 
diction européenne. - (AFP.) 
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